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hTRADUCTION
EN PROSE!

,DE CATULLE:
TIBULLE ET GALLUS-

Par L’A U à“ a U a des Soirées Helârétîennes ,

a: des Tableaux.

TOME PREMIER.

A AMSTERDAM,
Et]: trouve A PARIS.

Chez DILALAIN , Libraire , me 8e à côté de la
Comédie Françoife. “

æ 1 7 7 r. 4’



                                                                     

KONIN K1. .
BIBLIOTIŒEK

TE ’s NAGE.



                                                                     

PRÉLIMINAIRE.
J E ne Cônriois point d’autre Trad’uâion de

Catulle ô: de Tibulle , que celle de l’Abbé de

MarolleS, ô: une efPèCe de Roman, intitulé!

Leur: Amours. La Traduétion de l’Abbé de

,Marolle’s cil Elle , que celui même qui en

donne une autre ,,a le droit de la méprifer 8C
d’en dire du. mal. Un M. de la Chapelle cit
Auteur du Roman : il a .ramalTé , entaillé ,
altéré plufieurs Anecdotes hiüotique’s , 8: a

coufu le tout enfemble. Dans ce tiflii , il fait
fuccellîvement puffer nos deux Poètes dans

des lituations prépres à’leu; infpirer les vers i

qu’ils nous ont laiiÎés. l

Il faut rendre iuflice à l’idée; elle étoit

agréable. Son exécution , comme Romaù ,
&n’eft as même abfolument dénuée d’intérêt.“

à . ami - a



                                                                     

î; ’ ’D I S C O U R.S
La Traduétion , ou Imitation en vers des Élëa’

“gies de Tibulle , ô: des petites Piéces de Ca-

tulle , m’a parue moins heureufe; On en jugera
par les Extraiîs inférés dans les Notes.

M. de la Chapelle nous donne le total de
fou Ouvrage pour une Épopée. Il preuve en
“avoir le droit par les régles de l’Épope’e, fe-

lon Ariüote a: fon célèbre Traduâeur, l’un

le: l’autre , je crois , également étonnés d’être

cités à propos de Catulle St de Tibulle,
M. de la Chapelle avertît qu’il ne fait pré-

fent au Public de fou Épope’e , que par une

efpèce de charité pour ces hommes endurcis;
- à qui la leEture de l’Evangile n’eft pas une dif-,

traâion fuflîfante. Il veut bien, dit-i1 , les trai-
ter comme des malades fbibles, dégoûtés à afa-

me’s, à qui l’on permet les. appétit: les moins nui/i-

616: , de peur qu’a]: ne s’abandonnent à deplm dan-

gereux. D’après cela, l’on devoit, ce me fem-

lble , à M. de la Chapelle, une place aux Mif-
lions Étrangères , plutôt qu’à l’Académie Fran-

4 çoife.

On ne peut trop louer’fon attention“ à nous

airure: dans à Préface qu’il n’cft point le Cha-

h Hg...“ .-



                                                                     

PRËLÏMINAIR Ë; in
pelle, ami de l’aimable Bachaumont. Cepen-

dant, comme M. de la Chapelle faifoit imprlé

mer (es vers, il aunoit encore pu fe difpenfeif.
de ce double emploi.

En voilà airez fur fon- Compte. La réputa-4

“ricin de fon Ouvrage me faifoit un devoir d’en

parler; je l’ai rempli.

.On’ne fonge point à la réputation de nos

deux Anacréons Romains , fans s’étonner qu’ils

n’aient pas été traduits plus louvent. Les dim-

Cultés de l’entreprife limplilitnt cette Contra-

di&ion apparente. En faifant remarquer les
obftacles , je fuis loin de la prétention de les

“ avoir vaincus.

Il faut convenir de deux chofes: l’une que

les gens du monde fçaVent très-rarement le a
Latin; l’autre que Catulle 8: Tibulle ne peu;

Vent pas être traduits par un pédant. Des vers
échappés au délire de l’Orgie ou de l’Amour, p

des vers écrits fur la table de Manlius , 8:
infpirés dans l’alcove de Délit: feront diflicile-

ment fentis ô: rendus par un Ptofell’eur des

Quatre-Nations.
Il faut, pour entendre Catulle, connoître-



                                                                     

Îv DISCOURS”.
unpeul’yvrelTe du vin. de Tokay ô: les en:
prîces des jolies femmes; ce qu’un Émérite I

ide îl’UniverIîté peut fort j bien ne pas fçavoir.

Pour faifir l’efprit de Tibulle, (in le rendre, il I
faut avoir aimé , ce dont Vaugélas ô: d’A-

blæmcourt ne fe Tout doutésvcle leur vie. On

peut cependant connoître la bonne compat-
:gnie, îles jolies femmes a: le bon vin, ô: faire

aine mauVaife Traduâion. ’
Je n’entreprends point de juger li nous avons l

en Francedes Poètes qui égalent T ibulle a:
Catulle dans leur genre. Mais je crois pouvoir
avancer qu’il faudroit des talens fupérieurs à

ceux d’un original quelconque, pour l’égale:

«laits une Traduâtion, Françoife fur-tout. Il

tilt certainement plus diBicile de rendre les
linées d’un autre que les tiennes , ô: nous avons ,

derplus, le défavantage d’une langue pauvre;

celuiàlà eü énorme. ,
Une bonne Traduûlon d’un Poëte a , fans

doute , plus de mérite en vers qu’en profeJe

la croîs pourtant plus poïlible. On puife alors

aux mêmesifources que fon modèle: on jouit
iles mêmçsprivilégèsg c’qft combattre enfin à
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armes moins inégales. L’hémîl’riche faiprelrors

tir la faillie; la cadence appelle le bonmot;
la rime éguîfe l’épîgramme. La plus [che

Chanfon. d’Anacréon, traduite en profe pari
l’homme quiécritoit le mieux , féminunc fleur

parfaitement .copiéè , mais damnée. au crayon

,noir; traduite en vers, ce farcît au moins une
fleur copiée au pinceam Elle perdnoic (encore;

Ion parfum , mais conifèruexoît lès cailleta-S.

Mais une Traduétion- de Catulle 6c de’lÏibullu I

en vers, en l’Ouvrageide lamie ansière , fur:
tout peut un hamac en état d’y réuIIiz.“

Ce que l’on peut faire de mieux, ce un
femble, quand on traduit un Poète en.profe,,,, I

c’eft d’adapter. à la. profil, tous les. tracts,
qu’il luief’c poilible. de partager avec laPoëlîz-

On lui en difpute un; trop. gland nombres.
L’oreille peuplât doit y ème aulIi .fcr,upuleulë..

Prefque toutes lès canftruâions font égalçx
ment permifes,,&« l’inverûon- même nîieft pas;

interdite. Dés.- membres. de phxafe. ,Hfur-tout:

ceux qui“ doivent faite traie, peuvent encore”

calme femble , dans la profe , être. enfarinés;
dut:mps.,en tempi-dans lacadtnce d’au métra: »

.4 la;



                                                                     

Y) ’D I S C 0 U R S
quelconque , a: ils ont de la grâce toutes le;
fois qu’ou nevles a pas trop cherchés.

C’ei’ç un exemple que M. le Tourneur vient.

de nous donner frès-heureufement , en force ,
dans fa Traduâion des Nuits d’Young. Je lui
devois ce: hommage pour le plailir qu’il m’a

donné; c’en cf: un de pleurer, i ’
Le plus fûr moyen de rendre une TradUC-.

tion inlidelle , en de vouloir la rendre trop
littérale. C’cf’c l’cfprit ô: iamais les mots de

l’Auteur que l’qn demande. Dans les Ouvraq

ges purement àgréàbles , il n’y a de vrai con-

trefais qu’une penfée fanfic , d’après le çatac:

5ère ou la lituaçion de l’originalQ i i I
Ce principe que j’avance, ô: ofe adopter;

me difpenfeia de répondre aux critiques qui
ne porteront quç fur le peu d’alïervifïement

au Texte. Si les critiques portent. fur ce que
la, Traduâion n’ef’: pas littérale, elles porte-

1;ont à faux , puifque j’avertis que mon projet
n’en pas de donne; uneTraduôtion littérale.

Si Tibulle a: Gaulle étoith des Phnom-a
plies du des Hif’cori’ens de l’Antiquité, la thèfe

çhangemit. abfolumçnts Je. ammis à déÇÜIÊË



                                                                     

PRÉLIMINAIRE.
que de faire une Traduétion femblable à celle-

que l’on vient de nous donner de Lucrèce. La.

fidélité fcrupuleufe, qu’exige un fyflême grave;

s’y trouve réunie à la pureté de la diâîon , fout;

vent à l’harmonie , li rare en profe, 8C toujours.

à la clarté, li difficile dans les raifonnemens-
comme dans les fophifmes métaphyfîques. Mais

M, de la Grange traduifoît, le Code Moral
de l’Ançiquiçé , ô: moi ne traduits que des;

Chanfons. ,1, Je ne crois pas non plus que ce fait toua;
jours le cas de lutter de concilion, quand on
traduit des vers en profe. Les vers, par leur”
nature, en ont néceffairement davantage. Il;
faut s’en dédommager, autant qu’il et! pollia

ble, par la rondeur des phrafes, Il faut que.
l’oreille, fans celle careffée pat uniarrangemenc

mélodieux de mors , attende les repos-avec
patience. Il faut croire enfin , fur-tom quand:
ou traduit Tibulle , qu’on, eû allez ammis ,

quand on eR élégant. I Ï
. Lwcrainte de ne pas donner d’exemples:
m’engage à. donner de: préceptes. En cela, je

mets bien plus. mon incapacité en évidence,
4.122- *
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que îe n’eneenfe mon amour-propre. Mon
projet n’el’t ni ni l’un ni l’autre. Je crois, fa

l’avoue, avoir fend ce qu’il falloit faire. J’ai;

fure d’aqui bonne foi m’être bien rarement ’

flatté d’avoir réuni. Je ne dois qu’au 913in

extrême; que j’ai goûté à la leéture de Catulle

8: de Tibulle , la chonlîanc-e de les avoir traduits.L

Ils; gut fouvent fait pailler-dans mon ame des
impremons f1 douces, ils ont entretenu mon
effigie dans une rêverie (î délicieufe, que j’ai

cru. lçompenfèr un peu, par cette infpiration.
ge qui m’était refufé d*ailleurs.

I Pour avoir une excellente Vernon de ces
Poètes , il faudroit qu’un homme bien amOu;
jeux, les expliquât à fa Maîtreffe , que la Maîq

nem: les tràduîsît, a: que l’Amant ne le char;

geât de corriger que les fautes d’ortogfa-u

Plie; car la Écmme qui n’en feroit point»;
ne feroit Pas celle dont ie Préfégerois la Tm;

«en. ’ lJe dédie, la mienne ,’ telle qu’elle en , à toutes

les; femmes, J’en excepte, feulementcelles qui

item: 903113.61er la. Vallon avec le Texte. J o
n’aime peut 1Ce Dames qui fçavcnt. le Latin,“

G



                                                                     

PRÉLIMINAIRE m’
8: ne courerai jamais rifque de perdre le mien

avec elles. i 1Je prie les autres de ne point S’allarmer
fur la réputation un peu fcabreufe de Ca-à

.tulle. Ce que j’en ai conferve , 6: ofe offrir
Tous leurs beaux yeux, ne les fera jamais bail;
fer. J’ai même eu foin de reléguer, dans un

petit Livre [épaté , celles des Épîgrammes que

i’ai cru devoir conferver. Sans allarmer-abfo-

lument la-pudeur, elles fortent du ton ê: du
genre des autres Pièces. ’ L l ,

Dans Catulle, la Beauté rougira avec I unie

le iour de les noces , pleurera avec Ariadne,
ô: même avec Atys. Dans Tibulle , qu’elle reg

trouveraavec délices dans tous les momerie
mélancoliques de fa vie, fes yeux fepgonfle-
tout quelquefois’avec fou eœur , a: li quelques

larmes échappent. fur l’es joues , elles feront

allez douc-es pour faire pardonner à l’Amant
de Délie le rouge flétri qu’il faudra réparer.

J’ai rejette dans les Notes les remarques lib.-

téraires ô: critiques; Les Dames feront, par-là ,

encore plus difpenfées de les lire. Elles pour-
tant cependant y avoir recours pour l’intelli-.



                                                                     

z- DISCOURS PRÉLIMINAIRE
gence de la Mythologie, dont les Anciens faî-

foient un emploi (i fréquent ô: li heureux;
Leurs Ufages a: leurs Bits, tous nobles ô:
pirtorefques , leur fourmilloient mille détails,’

qui ont befoin pour nous de Commentaires.
Ce n’en pas de ma faute , li je ne les ai pas
éclairci, en fubltituant nos cérémonies aux

anciennes. De élus habiles y feroient embar-
ralTés , ô: l’on fouilleroit je crois, long-temps

notre Code des Ur ô: Coutumes , avant que d’y

trouver le fond d’une defcription poétique. .

«en. ’
a)“ a:

æ
Î 33
se
4A

g! un «A a.ne à
KGYOR

1/4

in.
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.V I EDE CATULLE.

C ATULL E cil: ne à Vérone. Sa Maifon
étoit iHuftre. Quoique riche autrefois, Catulle
n’en reçut qu’une fortune très-médiocre. Son

pere avoit été lié intimement avec Céfar. Par

les ïambes que le (ils a fouvent décoché com

tte ce Conquérant, on peut juger qu’il n’avoir

pas plus hérité des fencimens de fou peut , que

de fou opulence.
Catulle polïédoit un don plus précieux a“:

plus rare que les richelïes. Il avoit reçu du
Ciel ce premier titre au droit de plaire , ce
tréfor, que’les gnaces de l’efprit peuvent , il

cf: vrai, remplacer, chez un homme fur-tout,
mais qui les fer: li bien , quand il s’y trouve
:éuni, Catulle étoit beau. Le doEte Crinicus

a foin de. nous apprendre que fa famé lui ren-
’doit faciles les devoirs que pouvoient lui impœ

fer [ce charmes. Ce double avantage lui valut;
les petits. torts qu’ils entraînent communément,

ê: que LeriC pardonna probablement, tam;-
que Catulle EUCAÇIIQOIQ en être coupablm ’



                                                                     

“lii VIE DE CATULLE.
Quoîqtie juge rigoureux fur la confiance;

i’excuferois plus volontiers les infidélités de

Catulle, que les faillies unpeu fortes , pour ne
pas dire un peu fales, qui lui échappent. Je
me fuis gardé de mettre à même d’en juger-

dans ma Traduâion; j’en demande très-hum:

blement excufe aux Amateurs.
Catulle voyagea beaucoup. Il’traverfa deux t

fois les mers; l’une, pour aller voir à Troye
fon frere , qu’il aimoit tendrement. Prefque à

Ion retour en Italie, il apprit la mort de. ce
frere chéri, ê: le rembarqua pour aller lui élen

ver un tombeau; Catulle pauvre eut des amis
pauvres; en art-on d’autres ? on en avoit alorsr
Il connut Manlim’, qu’il aima allez pour lui de.-

voir une fortune a: l’aifance de fa vie.

Il faut, en dépit qu’on en ait , avoir haute
Opinion d’un liécle ,. où il exiltoit des hommes g

dont un homme de qualité pouvoit recevoir
fans rougir. Le premier nœud de cette énigme

cit que les hommes, en état de donner alors,
devoient encore leurs richelles à de vrais fend-r

ces rendus à la patrie. .
Catulle. mourut ieune a ô: avoit vécu;



                                                                     

DES PIÈCES TRADUITES.
EN FRANÇOIS.

DIS C0 U R S préliminaire ; I page i

Vie de Catulle, .xjA Camélia: Nepos; d t 3
A l’Oifeau de Lejôie; i S.
Sur la mon de l’Oifeau de Lejlic 5 . ibid.

A Lç/ôic . l I 1A Flan/lu: , z 9A Lame,- . l ’ x x
Catulle à lui-même; ibid.
A Verannius , 1 3AFurius &àdurcleg l 15
A Fabullus. . i 11’A Aurelé, 19A Furius, . 21;A jan Efclavc; ibid;A Alphe’na. . k ibid.A la Péninjîlle de Sirmio; - . .23,

’A Hypjithille, 254Hymne en l’honneur de Diane; 21 t

2A Cormfciu: , I 29.lamé 8’ Septimius; -i 1 ibid;
Lç rezour du Prinmm; V 31:
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xîv TABLE DÈS PIËcEë

A Iavenzia , . 3jA Licinia , I I ’ ibid.
A Lejbie , , 3 gA Lefbiei - 37A la même , ...... ibid.
A lui- même , 3 9A Quinéîiu: , 4.!Sur Quinflia Cf Lejbie; 4.3
A Lcjbie , “ ibid.De Lejbie Cf de lui-même, 45
A Iuventia ,. ibid.Sur le Tombeau de Ën Frere; r 47

A LejZie , ibid.LA la même. 49A jà: Amis, fur le VayÏeau qui 1’ avoit ramené dans fa

patrie. l ibid.A Camëriu: . 5 3’A Hortalus .. en lui“ enwyant le Poëme de la Chu/dure de

Bérénice .. imité de Callimaque, 5 5
Épithalame de Manliu: Cf de Junie .. i 57

Aty: ., w I 8! ’La Chevelure de Bérénice, métamorphqfe’e en Afin; 89

A Manlius, fur la mort de jà femme. 97
Les Noces de Thëtys 89’ de Pelée. 1 1 I
Veille à l’honneur de V chus. 147

8% az W



                                                                     

  TRADUITES EN FRANÇOIS. N

nanan-amman
fumas LET EPIGRAMMES,

AVERTISSEMENT;

A11 Villed2Colonia.
Contra Ceyàr , à l’ocçajïon de Mamufra:

A Varus ,
A Furia: a
Contre Égnatiu: j

Sur le: Œuvres de Volujïu: l’Hi arien;

Contre Gelüus.

A GelIiuJ ,
A une Fille ,
A la Maîtrclîê de Formianuu

A Calvu: . .
A Raz/idia.
A Porcine: fr Socratüm ;

A lui-même jür Noniu; 6’ Vadim;

D’un Quidam 6’ de Calvus e

A Cœlius. fur Lefbie.
Sur Gallu: ,
Sur le mari de Lq/bic.’

Sur Céfar.

A [lu/fléau;

A .ûm champ .;

A fes Tablette: j
A M. T. Cicéron;

4 Malus, fur la mort de Quintilieî

. fin de la Table;

162
16;
167
169
173 
17S.

171
179 .
18x
.183

 ’bid.

1 87
ibid.
x 8 9

191
ibid. 
ibid.
193
ibid.
r9 s
ibid.

’ ibid;

197
199
sa:
ibid;



                                                                     

E RR A TA“
DES PIÈCES LATINE;

P Ag: 8. 00:13. fertïs , Iif. fèrtïs.
Page 131.. ver: 12.. multiplicas, tif. multiplia”.
Page 134. ver: 7. Zephyr, à]. Zephyrus.
Page 136. ver: 317. paritér .adfimtata èû , Il]. pal-ite: and:

adtiaernata cil.

Page 14e. ver: 4. manabant, Il]. manabunt.
Page 148. ver: le. maritîs, lif. max-inia.
Page 152.. ver: 6. 151109, à]. films.

Pige 172. ver: 16. kifer, li]. foirof.
Page 180. ver: 7. inuenuRum, Il]. invenuüum.“
Page a 17. ver: 1. admiratî , Il]. admira-1’.

Page 1.17. ver: 6. capet, Il]. taper.
Page 1 I9. ver: 10. illa, 11/. illil.
Pdge 1:4. ver: 9. Mentulam; la]. Mentula.
PJg: 2.1.9. ver: 5. abüinere, Il]. abGinete.

Page 11s. ver: 19. agnos, lif. agnus.

E R R A TA
DES PIÈCES FRANÇOISE;

P Ag: 1. 1.1ig. 11. cantons , à]. Carcans.
Png: 73. Zig. 8. ce qu’hier, lîf. ce qui bien

Page 9g. lig. 17. prodigua . tif. prodiguas.
Page 109. 11g. a.“ Manlius, tif. vas Manlîus.

Plge 1 l 3. lig. 8. “Irgent, li]. furgifrent.
Page x 3 3. Zig. 2:. enlan’és, 147. enlâcés.

Page. x39. Zig. 3. ces bandelettes, 1:7. des bandeletteu
Page 179. Zig. 1.0. l Idalîe, ll/.l’1dalie.

Page 2.83. 11g. 6. cadavres, tif. cadavres.
Page 30°. lig. 8. controuvée, li]. «mouvée.

-A-N;.7v ------.- H



                                                                     



                                                                     

AD CORNELIUM NEPOTEM.

QUOI donc lepidum novum libellum,
Arido mode pumice expolitum ?
Cornelî , tibi; namque tu foiebas

Meas elfe aliquid putare nugas
Jan: tam , quom auqu es unus ItÀlorum

Omne ævum tribus explicare chartis ,
Doéüs , Juppîter ! 8: laboriofîs. .

Quare baba tibi quicquîd hoc libelli eü,

Qualecunque; quod , ô patrona Virgo,
Plus une maneat perenne feclo.

ces

x. .du in

W



                                                                     

TRADUCTION
DE C-ATULLE.

YMWM
A CORNELIUS REPOS;

A QU 1 dédierai-je ces vers , tant de fois repolis
par ma Mufe 5’ (Il) A toi Comelius , à toi qui dais.

gnas compter mes chanfons pour quelque chofe,
quand déjà tu gravois l’HilIoire de la Patrie fur tes L

tablettes fgavantes. Reçois des mains de l’amitié.

tout ce que ce Recueil peut contenir. Il en à toi
tout entier.

0 Mure, à l’ombre de ce nom, mes vers feront

connus des Gecles à venir. h



                                                                     

4 CATULLI LIBER: u

,AD PAASSEREM LESBIÆ.

P A s s la R delîciæ me: puellæ ,

Quicum ludere , quem in Hun tenere ,

Quoi primum digitum date adpetenti ,
Et actais folet incitare morfus ,
Cum deûderio meo nitenti L

Carum nefcio quid lubet jocari ,
En folàtîolum fui doloris;

Credo , ut , quom gravis acquîefcet ardor,“ “

(Tecum ludere , Gent ipfa , poffem ,

Et ulites animi levare curas!
.T am gratum cit mihî , quam ferunt pueHæ

’Pernici aureolum fuiiTe malum , I

Quod zonam folüit diu ligatam.

:M’W - d MÏWW.
FUNUS P-ASSERIS.

LU sans, ô Veneres, Cupidinefque,
Et quantum cil hominum venufliorum.
Paire: m9rtuus cf! meæ puellæ ,

Paffer deliciæ meæ puellæ ,

Quem plus .illa oculis fuis amabat.

Nam mellirus exat . fuamque norat



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. g

A L’OISEAU DE LES’BIE.

O I s B A U, délices de ma belle , qui folâtres avec
elle, qu’elle cache en (on fein , qui fais l’échelle

fur (on doigt, 8c qu’elle agace avec tant de grace,
drayant de charmer l’ennui de mon abfence; oifeau

charmant , que ne puis-je comme chbie , en jouant
avec toi, dillraire mes amoureufes inquiétudes ! oui ,

moins douce eût été pour Athalante . la pomme
d’or.par qui fut enfin dénouée fa ceinture virgi-g

nale. (2).

Îèaâ-MæW-àaaï “l’hÆMW i J Z

SUR LA MORT
DE L’OISÈAU DE LESBIE.

Aucuns , Graces , pleurez; que tout ce qu’il
y a d’Amans aimables pleure. (3) Las ! il n’eû-
plus l’Oifeau , délices de ma belle , l’Oifeau qu’elle.

aimoit plus que la prunelle de les beaux yeux ! il
n’elt plus l’Oifeau de Lefbie l qu’il étoit doux!

A



                                                                     

’6  CATULLI LIBER.
195mm bene, qumpuelln murera;
Nec  fefe à gremio illius movebat;
Sed circumlîliens modo hue , mode illuc ,

’Ad (clam dominam ufque pipilabat;

Qui nunc je par ite: tenebricofum
Illud . and: negant redire qucnquam.
2A1: vobis m3116 fît . male tenebrgc

Orci . qua: omnia bella devoratie ,
.Tam bellum mihi paferem abûuliftis.

Oh faêtum male! oh mifelle par“!

Tua nunc open me: pneus
Flendo turgidulî tubent ocelli,

AD LESBIAM.
vauws , mea Lelbia , atque amemus.
Rumorefque («mm fevetiorum I
Omneis unius çûimemgs anis.

Soles occidere , 8c redire poffant;
Nobis, quom (me! occidit bruis lux.
N05: eü perpetua un: dormicnda.

Da m3 M14 mille , chiade antan: . ’
De-ia mille airera , daïa (camât «arum . ”

963“: “(que du“ mille. . «inde. mmm.



                                                                     

.TRADpCTION DE canoun. 7
comme il fuivoit (a belle même“: l jamais enfant
connût-il mieux (a mère? où pall’oiçwil à: jours)

dans le fein de Leibic. Sans celle Voltige”: près
d’elle , c’était la feule Lelbie qu’il becquetoit (au:

celle ...... Et (4.) maintenant il erre fur ces fom-
brcs rivages, d’où, mais dit-on , jamais païenne

n’ell revenu. Maudit foi: le Ténare ! (oient maue

dites à jamais ces ombres funèbres qui enfevelillènt

tout ce qu’il y a de beau dans le monde , se cou--
vrent fans retour l’Oifeau de ce que j’aime! Forfait

cruel l palleœau infortuné l ô mon! V938 tu les
yeux de ma Lefbie rouges de larmes? .Ô mon l c’ell

ton ouvrage.

A LESBIE.
VlvoNs ; faifons l’amour , [cible : mocquons l
nous des rumeurs de nos veillards chagrins. Les
Soleils numen: 8c peuvent recommencer leur cours;
mais nous, quand une fois ce jour rapide nous en:
ravi, la nuit qui le remplace, hélas , cil éternelle!

Donne moi mille ballets 5 encore cent; mille
encore; cent autres; un autre mille , 8c puis cent;
je te prie. .. . . A préfent que tant 3e mille ballets
font à moi , ah ! brouillons-les (i bien , que leur

A iv



                                                                     

b8 . ’C’ATUL’LI“ man;

Deîn; quorn mima multa fecerimus ,

Conturbabimus illa, ne fciamus ,
’Aut ne quis malus invidere potât;

Quom tantum fciat cire baûorum.

M “rasé-W- ’   -’ ”  

AD FLAVIUM.
FLAN; delicias tuas Catullo ,
Ni fînt inlepidæ , arque inelegantes;

.Velles dicere , nec tacere poffes.
Yerùm nefcio quid febriculofî

Scorti diligis; hoc pudet faterî.

Nam te non viduas jacere noâes,
Nequîcquam tacitum cubile clamat,

Sertïs , ac Syrio Hagrans olivo ;

Pulvinufque , peræque &C hic , 8; me

Attritus , tremulique quadra leéti

fArgutatio , inambulatioque.
Nam mî “la ipfa valet , nihil tacere.

Cu: non tam latera exfututa pandas,
,Nec tu quid fadas ineptiarum?
Quare quicquid habes boni , malique .’

Dia nobis; volo te, ac tuos amores
Ad cœlum lep’ido vocare verra.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. ” 9

nombre , Lefbîe , foi: inconnu pour les jaloux 8c
pour nous mêmes (5 ).

A FLAVIUS.
LIBERTIN , li tu n’étois qu’amoureux , “tu ne

voudrois ni ne pourrois me taire tes amours. C’elt
donc encore quelqu’aimable «coquine ( 6 ) qui te

tourne la tête? Franchement c’en bon à cacher.
Le défordre de cet alcove voluptueux , ces par-

fums exhalés , ce lit jonché de Heurs? tout dit
allez que tes nuits ne font pas veuves. Ces carreaux
foulés 8c épars , ces frémiflemens de ta couche amou-

reufe , tout te trahit. Romps ce lilence , crois moi,
ton air défait, 8c ta pâleur intéteffante , décèlent,

malgré toi , tes galantes proueffes. Allons , dis moi

tout , le bien 8c le mal. Fais Catulle ton confident;
tu le dois; car il veut dans [es vers iminortalifet
Flavius 85 les amours.

ââbcâqà



                                                                     

se ’C’ATULLI LIBER.

WAD L E S B IA M.
QUÆRIS quot mihi bafîationes
Tuæ , Lefbîa, (un fatis , fuperque?

Quam magnus numerus Libiffæ area:
Laferpiciferis jacet Cyrenis ,
Oraclum Jovi: inter æüuofî , 

Et Batti veteris factum fepulcrun) 5
Aut quam fidera multa , quom tacet nox.
Furtivos hominum vident amores :
Tam te bafîa multa balîare , “

Yefano fatis , 8L fuper Catullo eû;
Quæ nec pernumerare curioû

Poüînt , nec mal: fafcinare lingua.

AD SE IPSUM.
Malin Catulle , definas ineptire,
Et quad vides perme, perditum ducas.
F ulfere quondam candidi tibi (des.
Quom ventitabas , quo puella ducebat
 Amata nabis , quantum amabitur nulla.
Ibi illa malta tam jocofa fichant ,
Quæ tu volebas . nec puella nolebat.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. n

mmmA L E s B I E.

COMBIEN, dis tu, faudroit - il de baifers pour
que Catulle demandât grace à Lefbie? combien
Lefbie? Ah vole aux champs Cyrénéens, refpire les

aromates qui les parfument, 8: compte alors les
grains de fablelde ces rivages. . ... Combien de
baifers, Lefbie? Ah ! dans le Glence des nuits,
compte tous les Albes éclairant alors les amours
furtives des mortels. Oui, compte tous les grains
de fables , compte toutes les étoiles , Lefbie; car
avant que Catulle éperdu te demande grace , pour
lui , pour les jaloux , 8c pour les enchanteurs , tes
ballets feront innombrables (8).

MW? WWCATULLE A LUI-MEME.
Sous du délire , infortuné Catulle, 6c ce que
tu vois te quitter , apprends à en fourenîr la perte.

Ils brillèrent autrefois , tes beaux jours llorfque la
plus aimée de toutes les mamelles te voyoit fans
celle épier l’inflant du rendez-vous.. . .alors , que

de faveurs careffantes délitées par Catulle , accor-

dées par Lefbie! ...(9) Sans doute ils brillèrent
alors , tes beaux jours!



                                                                     

71’2 CAITVU-L’LI ’L IBER.“

.Fulfere verè candidi cibi foles.

Nunc jam illa non  volt , tu saque , inepte , Es , noli ;
Nec , quæ fugit, feâare, nec mirer vive ;

Sed obüinata mente perfer, obdura.
Vale paella , jam Catullus obdurat;
Nec te requiret, nec rogabit invitam:
“A: tu dolebis, quom rogaberis nulle.

Sceleüa , rare , quæ tibi manet vita P

Quis nunc te adibit? quoi videberis bella?
Quem nunc amabis? quojus cire dicexis?
Quem baüabis? quoi labella mordebis?

A: tu , Catulle , obüinatus obdura.

mmmAD VÈRANNIUM.

V nanan , omnibus è meis amicis
’Antiftes mihi millibus trecentis ,

.Venmine domum ad tuos penateîs ,

Fratteifque unànimos , tuamque matrem P

.Venifti? ô mihi nuncii beati !
,Vifam te incolumem. audiamque Hiberûm

Natrantem loca , faâa . nationes ,

Ut mos cil tuus 5 applicanfque collum



                                                                     

TRADUCTION DErCATULLE.’ 13’

Mais déja Lefbie a changé ! Catulle bientôt imi-

tera Lefbic, s’il n’ell: pas infenfé tout-à-fait. Ne

pourfuis plus ce qu’une ingrate. refufe; ne te rends

donc pas miférable; à ces rigueurs , oppofe le cou-
rage 8c l’indifférence. Adieu Lefbie: déja Catulle cil

indifférent“ . non , ne crains plus qu’il re pourfuive

8c t’imporrune. Ah, peur-être un jour regretteras tu

les importunitésl. . .Crois Lefbie , crois que tu t’es

préparé des jours bien malheureux. . .. . qui ofera

t’aimer ? à qui paraîtra belle encore la volage
Lefbie? toi-même , qui aimeras-tu ? de qui te pourras

tu dire l’amante? qui earefferasom? 8c ces jolis
baifers! . . . . à qui les garderas-ru? ah Lelbie l. . . .“
pour Catulle , c’efl à jamais qu’il cil indilïérent!

“MWA VERANNIUS.
O! DE tous mes amis celui qui de fi loin tient la
premier: place dans mon cœur,,Verannius , ton
retour cil-il fût? Au ’fein de l’es penates rranquiles,

Véraniüs cil-il enfin rendu aux embralTemens de

fes tendres freres 8c de fa mere plus tendre encore?

Jour heureux pour moi ! je vais re voir bien por-
tant 8c joyeux. Selon ta douce.coutume , tu vas
me peindreôc le climat 8c les mœurs, a; l’hilloire



                                                                     

14 CATULLI’LIBER.’
Jucuuàum. os, oculofque funhbor.
O , quantum cit hominaux Natiorum ,
Quid me latins en, butin!“ P

M - - “1% o “ v-
AD FURIUM ET AURELIUM.

FUR l , a Aureli . comites Catullî .

Sive in extremos penetrabit Indes ,

Litus ut longe refonante Boa Tunditur and:
SiVe in Hircanos , Arabafque molleis .  l
Seu Sacas, fagittiferofque Parthos,
Sive qua feptemgeminus colora: Æquora Nilus:

Sive trans altas gradietur Alpeis ,
Cæfaris vifens monumenta magni .

Gallicum Rhenum , horribileifque . ultimofque Bri-
tannas:

Omnia En , quæcunque ferai: volonta:
Cœlitum , tenture fanu! patati .

Pauca ouatine me: pneu: non bona (liât: a
Cum fui: vivat , valeatque mochis ,
Quo: fîmul complexa tenet’ttecentos, .

(Nullum amans vexé , fed identîdem omnium ilia

mmm.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 1;

des Peuples chez qui tu viens de voyager. Je join-
drai tendrement mes bras autour deton col. J’im-’

primerai fur tes yeux les plus doux baifers de l’amitié.

De tous les hommes fortunés de l’univers , en cil-il

un plus content 8c plus fortuné que Catulle? ( 10)

* M’évihÆ-YWÏ ’ ” , 7463

A FURIUS ET A AURELE.
A U une, Furius , compagnons de Catulle 3
fait qu’il pénètre à l’extrémité des Indes où les

îlots fe brifent contre les bords retentifi’ans de la

mer Orientale; fait qu’il parcoure l’Hircanie, les

champs embaumés de l’Arabe de du Tartare , ou
ceux du Patthe aux dèches redoutablessfoit qu’il

voguefur les Mers, que le Nil par fes fept em-
bouchures vient coloret d’une teinte nouvelle; fait
enfin que franchiH’ant les Alpes, il reconneiffe les

traces de Céfar, le Rhin des Gaules, 8c les cam-
pagnes lointaines des aEreux Britons: oui mes amis,
je le fçais, Vous êtes prêts à me fuivre dans tous .

les lieux du mondeoù voudront me c0nduire mes
deftins. .... Ah! je n’exige de vous que de dire
ces mots “à l’Ingrate qui m’a trahi.

Dites-lui qu’elle vive; qu’elle repofe à fou gré

aux bras des adorateurs, qu’elle adopte par cen-



                                                                     

(15 CATULLLLIBEK;
Nec meum tefpeâet, ut ante, amoretn,’

Qui illius culpa cecidit, velu: prati ,
Ultinpi “fics. prætereunte poûquam ta&us arma cit.“ .

mmm’AD ’FABULUM.

C élut: IS bene . mi Fabulle . apud me ,-
Paucîs , ü tibi Dî favent , diebus;

Si tecum attuleris bona , arque magnam .
Cœnam , non line candida puella,
Et vina ,,& fale, 8c omnibus cachinnîs.“

Hæc (î , inquam , attulexis , venufte noûer .  

Cœnabis bene : nam mi Catulli
Plenus Ïacculus en arenearum.

  Sed contra accipies meros annotes;
Seu quid fuavius , elegantiufve cri:
Nam unguentum dabe , quad meæ paella .
Donarunt Venerles, Çupidihefque; V
Quod tu quom olfacies , Deos rogabis;
Totum ut te fadant , Fabula , nafum.

’AD AURELIUM;

44h 4* h .---.--..---æ.- «



                                                                     

Î RKDUCTION DE .C-AÀTULLËa 11

’ (aine, qui ne lui fuliifent pas. , 85 dont un feu! n’elipas

aimé d’elle. Dites-lui bien que Catulle y confent ,
qu’il la difpenfe d’un relie d’égatdé pour [on fol amour à

pour cet amour , hélas ! qui n’eût fini jamais , li la perd

lide ne l’eût voulu; mais que l’on voit mourir comme

la (leur des prés atteinte par le.foo dela eharruë..

Ç. a I- s.
A FABULLUS:

FAR U L Î. Us , le joli foùperqui t’attend chez moi

li les Dieux nous rient , ac li tu mènes avec, toi
ton cuilinier , grande provilîon de comefiible ,
gaieté , bon. vin g bons mots qui te (ilivent parutout,
fans oublier la jolie Fille! S’il en ainii ,2 oh le joli

fouper qui t’attend! Mais pour le garde-manger de“

Catulle ,- ah! n’y :comptec,pas.,-’ mon ami, n’y

comptes pas., En revanche, je ce raconterai mes?
amours; icite dirai des .vexsaôc ne te lainerai pas
manquer d’anecdotes piquantesa Je t’mnbaumerai des

Effences dont les Graces ont fait douai celle que
j’aime; 8c quand leurs parfums délieieux s’cxhaleronn

bien autour de nous , alors , tuintercéderas les Dieux

pour qu’ils te rendent tout nez, s’il cil poliiblea

w



                                                                     

u ” CATULLI LIBER.
MI YMÆW ’ Î

AD AURELIUM.
Couxnnno tibi me, ac mecs amorcs,
Aureli; veniam peto pudenèem , l
Ut , fi quicquam anima tuo cupiüi ,

Quod cafium expeteres , 8c integellum,
Conferves puerum mihi pudice :
Non dico à populo ; nihil veremur
Iüos , qui in platea modo hue , mode illuc

In re prætereunt (au occupati;  
;Verùm à te metuo, moque perne.“

Infeüo pueris boni: , malifque ,

Queux tu, qui lubet , ut lubet, moveto
Quantum vis , ubi exit foris para-mm;
Hunc unum excipio , ut Futé , pudenter.
Quod ü te maïa mens , furorque vecorc

In tantam impulerit , fceleûe , culpam .
Ut nahua: inlîdii: capa: laccifas ;
’Ah te mm miferi , malique fui ,

Quem attraâis pedibus , patente porta.“

Percurrent taphnnique , mugilefqne.



                                                                     

.TRADUCTION’DE camus. :9

l ” - l IYWA AUREL’E.

. a.

J a me recommande à roi, mon cher Aurele , 8:
mes amours auiïi : je les confie à ta délicareffe ,
a: c’ell de toi funant que je te prie de les défendre.

Je crains peu ces rivaux que les foins ambitieux
occupent, toujours affairés 8c médiums toujours.
C’eü toi que je crains , fcélérat charmant. Vas trom-

per ailleurs; chez routes les belles; toutes je te les
abandonne ,une feule exceptée! cit-ce donc trop?
malheureux que tués l. . . mais s’il falloir qu’au me:

pris de mes vœux , tu fus allez monilre pour me. . .
ah fcélérat! puine le ciel ,v l’enfer 8c tous les diables ’-

te punir comme tu le mérites ! ( n)

ET!Æ 5in a»
«au .

“Ëkîgîgm

w am. le
T

Bij



                                                                     

no . cÀTULLrLIBEm

. , ADFURIUM
FUR! , villula aoûta non ad Auüri
Flatus oppoiîta cil , nec ad Favoni ,
Nec fævi Boreæ , Vaut Apeliotæ;

; ,Verùm ad mima quindecjm , a: ducentos.

,0 ventum horribilem, atque peûilentem!

:ï”-  ’*%%5&&%&%&
ADPUERUM

MINISTER vetulî puer Falerni ,
luger mî calices amatîmes ,

Ut lex Poühumiæ jubet magma: ,
Ebriofa acina çbriofîoris.

’At vos . quo lubet , hinc abite lymphæ;

.Vini pernicies , scald feveros
Migrate : hic merus a“: Thyonîanus.

(Dam-18W
AD ALPHENUM.

ALPHEN]! immemor , arque unanimis falfe fodalibus.’

Jam te nil miferet , dure , tui dulcis arnica“;



                                                                     

TRADUCTION DE cumuls. a;

A F U R I U s.  
Mon cher F urius, ma cabane champêtre cit à
l’abri des vents d’audits; du midi. Une colline bienq .

faifante la garantit encore des titreurs de Bore: 6c
de la rage de l’Aquilon. Mais , mon cher Furius ,

ma cabane en à cent lieues de toi , ac cet 610i.
gnement vaut [cul tous les iléaux du monde (12).

, .l - . Y .II..-I» :
A SON ESCLAVE.

Esc LA va , remplis les vafes de falerne , comme
l’ordonne la bachique Poüumia( 13 ) dans fou code

des Orgies. Coule: vin charmant; 8c vous , fuyez;
eau qui le voudriez corrompre. allez abreuve: nos
cantons. Le falerne fe boit pur chez Catulle. V v

“hammam
A A L P H E N A.

Insnnsxnnn , ingrate Alphéna , déja donc tu ou-
Mies le tendro a; malheureux Càtulle e Ingrate , oui

’ “ . - B 4 Ë



                                                                     

32 CATULLI LIBER.
Jam me prod“: , jam non dubitas faucre , perfide à“

Nec faâa impia fallacum hominum cœlicolis placent;

Quos tu negligis , ne me miferum deferis in malis.
Eheu quid fadant, die, homines , quoive habeant fic-1:11)?

Cette tute jubebas animam tradere , inique . me
Inducens in amorem . qualî tuta omnia mî forent.

Idem nunc retrahis te , ac tua diam omnîa .’ faâaque

Ventos imita ferre , 86 nebulas aereas (mis.
Si tu oblitus es: at Dî meminerunt , meminît F ides ,

Quæ , te ut pœniteat pofhnodo faéti . fadet, mi.

WYWAD SIRMIONEM PENINSULAM.

P amman L “aux , Sirmio , infulammque
Ocelle , quafcunque in liquentibus Ragnis,

Marique vafto fer: uterque Neptunus 3
Quam te libenter , quamque lætus invifo ,’

Vix me ipfe credens Thyniam , arque Bithynos
LiquifTe campos . 8: videre te in tuto.
0 quid fqlutis cit beatius cutis ?
Quom mens onus reponit , ac peregrino

m.--



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a;
déja tu m’abandonnes , a: cet abandon ne te coûte h

pas même un regret. Crois que les Dieux s’olïenfent

dela peerie des belles 3 crois qu’ils s’en offenfent

ces Dieux que tu négliges 8c oublies “ce moi.
Hélas! que deviendront les hommes? à qui (a fier
déformais? C’ell toi, cruellel. qui fçûs m’aveugler.

8c me lis tendre les bras vers des chaînes, où tu me

faifois envifager le bonheur. A préfent tu changes;

à préfent, plus rapides que les vents, tes fermens ,
tes promelïes font envolés fur les nuages. Tes fer-
mens! Il tu les oublies , les Dieux s’en fouviénnent.

Tu t’en fouviendras toi -même au fond de ton
cœur , 8: ce coeur infenfible connaîtra le poirota ’

du remords (14.).

ÂWW ’ “ VMMW . h. .
A LA PIENINSULE DE SIRMIO.

811mm , douce folitude ! toi la perle des Illes
que Neptune avû naître , que j’aime à gourer ma

liberté dans tes retraites! que je me plais à con;
templet tes rives paiûbles l. à peine encore ofai - je
me croire ici, 8c arraché aux havages défens des
Bithiniens. Le bonheur n’ell-il pas l’abfence de l’in-

quiétude? qu’eü-il de plus doux que de challer de

l’on efprit les ambitieux projets ? délivré d’une tâche

B iv



                                                                     

a4 CATULLI un“;
Lahore (dû venîmus larem ad noftxum; »

Deûderatbque acquiefcimus leâo.

Hoc en 5 ’quod mmm cil , pro laboribus tamisa a

Salve , ô venuüa Sirmio , atquejhero gaude;

Gaudete , vofque Lidiæ lacus ulula;
Ridete qui’cquid cil domi cachinnorum. .

A!) HYPSITHILLAM...
Amuse , men dulcis Hyplîthill;
Meæ deliciæ , mai lepores ,I .

Jube ad te veniam meridiatum.
Quod fi jufferis , illud adjuvato ,
Ne ’ quîs liminis obferet tabellam.’

Net; pibi lubçnt foras abires“ -

Sed domi maneas , panique nabis
Novem continuas fututiones.
Yerùm , û quid ages , üatim jubeto::

Ham pranfus inceo, a: (aux: fupinns 

Pçnmulo tunicamquç . palliumqne. »

1.1:“

I



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a; .
Æewiû’ante 8; étrangère , qu’elle“ de plus clonique ,

de repofer tranquilement dans le fein de fes lares
délités? de tant de travaux, de tant de peines , que

m’en-il revenu? Sirmio , douce folitude , réjouis toi ,

de mon retour! Souris moi, lac limpide de Lidie, V
8c que toute ma cabane folitaire refpire avec Cav -
tulle la pure joie 8c le bonheur! I h

anna-Imam.A HIPSITIILLE.“

Connu: j’aimerai mon Hiplitille, mes délices ,
tous mes plailirs , [î j’obtiens d’elloun petit rendez-

vous! û tu dis : oui ; arranges toi donc pour. que
performe ne vienne nous troubler chez toi, 8c pour
n’avoir à aller chez performe: mais dans ton alcove

embaumé, prépare à Catulle autant de couronnes
qu’il e11 de Mures fur le Pinde. Mon Hiplitille , fi tu

confens, ne me fais pas languir. Etendu fur des car.

v reaux, je me repofe ici des fatigues de la table en
attendant les fatigues plus douces de’l’amour (15). .l



                                                                     

:6 . CATULLI LIBER.’

SECULARE CARMEN AD DIANAM.

DIANE fumas in fide,
Puellæ , a: pueri integri :
Diamant , pueri integri ,.

Puellæque canamus. -
O Latonîa, maximi

Magna progenies Jovis.
Quam mater prope Deliam
Depoûvit olivam ,

Momium domina ut fores,
Silvarumque vireatium .

Saltuumque reconditorum , a
Amniumque fonantium.

Tu Lucina dolentibus
, Juno (lifta puerperis;

Tu potens Trivia , a: notho es.
Diâa lamine Luna.

Tu curfu , Dea . menüruo

Mçtîens ite: annuum ,

Ruflica agricolæ bonis
.Teâa frugibus. exples.

Sis quocumque placet tibi
Sanéta nomine , Romuliquei

Ancique , ut folita es . bona
Sofpices ope gentem.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULE. 27

HYMNE EN L’HONNEUR DE DIANE.

Je U N E s filles, jeunes garçOns , vous dont les cœurs

font purs encore, chantez Diane. Jeunes tilles,
jeunes garçons , que l’innocence accompagne .
chantez en chœur l’es louanges.

Célébrons la lille de Latone 8c du grand Jupio
ter, chantons Diane , que Délos a vû naître à
l’ombre de l’es oliviers.

Entends nos vœux , décile des forêts ; décri“:

des boccages ombragés a: des rivages retentill’ans ,

Diane , reçois nos hommages.
Tu partages avec Junon l’encens des femmes

enceintes , 8c la douce clarté , que un empruntes
du foleil , fait les belles nuits.

C’ell toi qui, par ton cours , partages en mois
l’année. C’en toi dont les fécondes inHuences pré-

parent d’abondantes maillons aux granges du-
laboureur.

O puilTante Déclic l fous quelque nom-que l’on

t’adore , protèges toujours la race de Romulus,

agrées toujours nos facriüces. ’



                                                                     

 28. CATULLI .,LIB,ER:.,

AD LCORNIFICIUM. A,

Mana. en, Cornifîci, me Catulle,
Male eût . m’Hçréule . 8c laboriofè ,

Et magis magis in dies , a: boras
Irafcor tibi : fic mecs amores P
Quant tu , .quod minimum , facîllimumque eft.

Qua folatus es adlocutione ?
Paulum quidlubet adîocutîoni:

Mœügius lacrymis Simonideis.

DE ACME ET SEPTIMIO.

A c MEN Septimius, fuqs amores ,
Tenens in gremio, Mea, inquit . Acme.
Ni te perdite amo . atque amaro porto
Omnes fum aüidue paratus annos ,

Quantum qui pote plurimum petite;
Solus in Libya , Indiave toùa.
szio veniam obvins leoni.
Hoc ut dixit , Amqr fîniûram . mante;

Dextram Rernuît adprobationem. I
AtIAcme leviter capa: refleâens .

Et dulcis pueri abries ocelle .



                                                                     

“muer-Ion DE CATULLE; “2,5.

MWA CORNIFICIUS.
TU fais Catulle. dans la peine : oui certes , ton
Catulle alien de s’aflliger ! tu le fais , 8c de jour
en jour. d’heure en heure, il s’impatiente contre
toi davantage. Qu’as-tu dit ? qu’as-tu fait ? eft-il

forti de ta bouche un feul mot confolant pour un
amant infortuné? ah, pour charmer mes maux,“ I
viens, 8c que l’amitié t’infpire des. chants enco:e

plus doux que ceux de Simonide !(16).

.p Erin: 5.,
ACMÉ ET SEPTIMIUS;

TENANT Acmé fur (es genoux , Septimius lui.
difoit: mon Acmé , û ce n’eft pas éperdument que

je t’aime, fi je ne t’aime pas jufqu’à mon dernier

jour, autant qu’amant peut adorer fa maîtréffe,“

paille Septimius fe trouver (cul à la rencontre des
terribles lions de la Libie brûlante. A Ces mots,
l’amour qui l’écoutoit’, fourit 8c battit des’mains.

(I7)- t .Alors la belle Acmé renverfant mollement fa tête; t

de prodiguant aux yeux enflammés. deiicelui qu’elle

aime , les doux baifcrs de fes lèvres de tore: “seina,



                                                                     

30 I CATULLI LIBER.
Inc purpureo ore (avina ,
Sic , inquît , Mea vite , Septimille ,

Haie uno domino ufque (miaula: z
Ut multo mihi major , acriorque
Ignis mollibus arder in medullis.

Hoc ut dixit , Amar Gallium , ut ante ,
Dextram (funait adprobationetn.
Nunc ab aufpicio bono profeâi,

Mutuis mimis amant, amantur:
Unam Septimius mifellus Acmen
Mavolt , quam Syrîas , Britanniafque ;

Uno in Septimio Gdelis Acme
Facit delicias -, libidinefque.

Quis ullos homines beatiores
’ .Vidit? duis Venerem aufpicatioremzt I

WAD SE IPSUM DE ADVENTU VERIS,

J A! ver egelidos refert tepom .
J am mali furax zqninoâialis

Jucundis Zephyri filefcit auris :
Linquantur Phrygii , Catulle , campi,
Niceæque ager uber æftuofz :

Ac! dans Ali: volemus urbes.
Jam mens mepidans avet «gui;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 3:.

mille, ô ma vie ! lui dit-elle; puine-fil être auilï
fût qu’à jamais l’un pour l’autre nous fervions cet

aimable Dieu, qu’il cil vrai , Septimille , que les
feux dont amour me brûle , [ont plus tendres en-
core que les tiens !,.’. . . .à ces mots , l’amour qui

l’écautoit , battit des mains. 8c foutit.

Aimans tous deux , tous deux aimés , les jours
de ces amans, fans celle plus purs. ’écoulent à
préfent fous une étoile [î favorable. Aux tréfoi’s de

Sirie , l’amoureux Septimille préfère (on Acmé.

Acmé fidelle , dans le feul Septimille trouve à [on
tour 8c les délices 8c fa félicité. Vit-on jamais de

plus heureux mortels î ô Venus! qui jamais as tu
protégé davantage?

MWLE RETOUR DU PRINTEMS.:

Dira le doux Printems fait [catir les tiédes hai
leines. Déjà fe taillent les vents fougueux de l’équi-

noxe; zéphir rend la paix aux campagnes. Catulle,

il cf: tams de quitter les champs de la Plirigie 8:
les plaines féconde de la brûlante Nicée. Le Prin-

tems nous rappelle dans les villes célébres de l’Alîe.

Déja mon efprir ranimé avec la nature , brûle



                                                                     

“a: CATULLI un“;
l Jam lætî Radio pedes vigefcunt.

0 dulceis Comitum valeta cactus .
Longe quos fîmul à domo profeâœ

Diverfe vari: vie reportant.

.1? w

AD JUVENTIUM.
Maurras éculas tuas . Inventi,
Si quîs me Haut ufque bafîare ,

quue ad millia bafîem trecenta,
Nec unquam 1nde coram fatur fatums a
Non ü denûor midis ariûis’

Suit août: feges ofculatîonîà.

mWAD LICINIUM. I
HnsrnnNo. Licini, die otîofî
Multum lufîmus in mêlé tabellis ,

Ut convenerat elfe delicatos ,
Scribens veriîculos uterque noürûm;

’ Ludebat numero mode hoc, modoilloc;

Reddens muta pet jocum , arque vinum.
’Atque illinc abii. tuo lepore.

’À Incenfus, Licini . facetiîfque,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. g;
d’errer en liberté. Déja mes pieds s’indignent de

relier en place. Adieu donc mes amis : divers
chemins vont enfin nOus reparte: aux lieux divers
d’où nous nous étions exilés (18)..

A JUVÉNTIA(19).

B EL L n Juventîa s oui, [i tu me permets de baifer

tes yeux [i doux , je veux les baifer mille fois.
Mille fois Juventia ! 8c quand mes baiferségaleronc.

en nombre les épis de la moiiion la plus abonne
dame , je ne trouverai pas ailez de baifcrs “encore.

.l , :Ù a” s. i-“

A LICINIA.
H un , Lieinia, pour charmer nos loiiirs , nous“
avons, dans le double délire-des jeux a: du vin ,

couvert mes tablettes de mille jolis vers , dignes
des convives les plus aimables. Il fallut ,hélas, te
quitter ; mais charmé de tan efprit , enchanté de tes

gnaces , mais éperdu d’amour; ce Dieu le foir’ m’a

fait à table oublier la bonne chère, a: dans mon lit ,

a défendu au [criminel] d’approcher de mes yeux.

C



                                                                     

34 ÇATULLI LINER.
Ç: ne: me mifemm cîbus “me: .

nec [bangs tegçrç: quietç ocelles .

S;d toto . indqmitus furon . leéto
Verfarer , cupîens. videra luœtn ,

Ut tecum loqueter, Gmulque ut cireux.
A: defefïa labore membra poûqugm

Semimqrtua leétulo jacebant,

Hoc, jucunde , tihi poema feci ,
Ex quo perfpiceres menu: dolman.
Nunc audax cave Es, precefque naîtras;
OrÂmus , c’ave defpuas , ocella .

Ne panas Nemeiîs tepofcat à te.

vehemèns Des. . lædete banc cavum.

W?MWM“AD LESBIAM.

11.1.1! mî par cm: Deo vidant,
me, f1 fas cf! , fgperare. Divos .
[adams advesfus îdcmjdem te

h . Speâàf. a; audit

Dulce ridentem . mifèro quad ammis
Eripit (enfui, mihi : nain, (3mn! te ,
Leria .h àdfpçxî .A nihil En: fuper m3.

I Yocetloquenc-lum. ;
Liùgna (ce! gaupe: . tenuisIub mus



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 3;.
Toute la nuit hors de moi, j’ai déliré le“ jour. Je

l’attendois pour te revoir , pour être encore où a! l

étois. Languiffanr fur ma couche, a: fatigué de
cette longue agitation , je veux au moins t’exprimer

mes tendres peines dans ces- vers. Ah Lichia! ne
me fois point rebelle; garde-toi de méprifer me:
vœux; garde-toi bien de les referrer, ou crains I
qu’amour ne fe venge deites rigueurs fur toi-même :

crainseeDien,e’eRauxcœursmdiE&emçiil
cil terrible (20).

A L E S B I E.

S’IL cil permis de s’égaler aux Dieux, Lefbie,

oui Catulle croit les égaler , croit les furpalïer,
même , quand devant roi à genoux , il t’écoute

8c te voit fufpendre par un foudre toutes les facultés

de (on me. Quand je ce vois, Lefbie,.il ne. me ’ ’

telle plus la force de parler ;. me langue-en: ima- 1
bile; la Hamme de man cœur prolonge mentale ;
mon oreille (emble retentir (Pur: bruit fourd à
doux , a: je croîs qu’un voile enchanté s’en éterrzlu

Cij



                                                                     

a: . CATULLI , LIBER.’
Flamme ’demànat . fonitu fuopte

.Tintinant auras , gemina teguntur
immina noâe.

Otium , Catulle , tibi moleftum eR;
Otio exultas , nimiumque geüis :A

Otium 8L regesmprîùs , a: beatas

Perdidit urbes.

MWDE LESBIA.
N 01.1.1 fe dicit mulier mea nubere malle;

Quàm mihi: non , û fe Juppitér îpfe petat.

Dîcit; fed mulier cupido quod dicit amanti,

In vente . 8c rapida feribere oportet aqua.

,  IN LESB’IAM;

D 1 c n n A s quandam folum’te .nôîTe Catullum g

- Lefbia, nec pr: me ’velle ténere Jovem.

Dilexi tum te ,- nbn’ tantùm ut vulgus amicam ,

Sed pater ut gnares diligit , 8c generos.
Nunc te cognovi : quare , etfî impenfîùs mor ,1

Multô in ne es me vilior, &’levior.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 37
fur mes yeux; Catulle 5 crains le repos dangereux !
Catulle , tu t’y plais cependant dans ce. repos per-
5de. Ah le repos ! combien de Rois 8c, de Royaumes

il a perdu (21)! l

M

A LESBIE.
Luna dît qu’elle aime Catulle avant tout ;
que Jupiter lui-même ne fautoit la rendre inlidelle.
Elle le dit, mais, hélas! fermens des belles, c’en:
fur l’haleine des vents , c’en-fur la furface des ondes

que vous êtes gravés!

-æ.-v,tml:A LA MEjM’VE;

.AUTREFOIS tu dirois , Lelbie : je n’aime que
Catulle au monde; au grand Jupiter même, oui
Catulle feroit préféré par Lefbie. . . . . cruelle l
comme je t’aimois alors l je t’aimois, non- comme
une’maîtrelï’e eft communément aimée, mais encore

comme louper: le plus tendre adore fes enfans les
Ciij



                                                                     

.33 ’ CATULLI LIBER.

petit en? “inclut: . quia mm injuria un:
I Gogh amaro megi: . fed bene velle minât.

e r. 3’ X. .7 ’ I

IAD SE IPSUM.
S [QUA recordanti bene faëta prion voluptu

Efl homini , cùm fe cogita: elfe pium;
Ncc fanâam videlle Éden: , nec fadera in ullo

Divûm ad fallandos numîne abufum homines;

Mülta patata manant in longa mate , Catulle , v
Ex hoc ingrato gaudia annone cibi. “

Nam quæcumque homines bene quoiquam au: dîme

poilant,
n la: facere , hæcà te diâaque, àâaque fune.

Omnia que: ingrajæ perierunt credita menti. I
Quatre jam te cur ampliùs excrucies î

Quin tu anima aman”. teque, inllruâoque admis?
e Et. Diis invitis ,- (infinis elfe nifes?
DÂŒcile cit longum fubitùdoponere amoura.

Difficile eût, verùm hoc qualubet eŒcias.

Un [alus hæc cit. hoc cit tibi parvincendtm.
110c facies , live id non pour. (in pote.



                                                                     

InabUC’rIoN DE CÀT-ULLE. «3)

plus chéris. A piéfent il: te connoîs , perfide , il:
te connois infidèle 8c caïpalile. . . .8: ne t’en aime

hélas, que davantage l fe peut-i1! me dis tu; Gui:

car il en dit que chaque forfait nouveau rendra
plus belle une parjure ( 22).

A LUI-MÊME.
S’l L eû quelque plailir à fe rappeller le bien qu’on

a fait, li le fouvenir de fa vertu palliée peut rendre
l’homme heureux , s’il en doux de pouvoir fe dire:

je n’ai jamais violé mes promeffes , tous mes fer!
mens ont été [acrés pour moi, 8c jamais , pour trom-

perles hommes , je n’ai profané le nom des Dieux;

s’il en ainli , Catulle , depuis queItu aimes , depuis;
que cet amour li mal récompenfé brûle ton cœur ,

tu t’es préparé , pour le telle de t’es jours , de bien

délicieux fouvenirs. Tout ce que l’homme peut
faire 8c dire pour ce qu’il aime . tu l’as dit , tu l’as

fait pour celle qui t’avait charmé. Tant de foins,
tant d’amour , déja l’ingrate à tout oublié ne re

défoles plus, tranquilifes ton ame ; que l’expérience

te rende le courage. Malgré le fort qui te pourfuit ,
celles d’être li malheureux. Mais qu’il eft diHicile

d’oublier litôt un amour li confiant! difficile? fans

C iv



                                                                     

E40 g .CATULLI ’LIIBERÇ

O Dii , û vqürum e11 mifereri , au: G quibus unquam

. ’ Extrema-jam jpfa in morte tuliftis opem; V

Ma mirerum adfpîcite; 8L , û vitam puriter egi ,

Etipite banc peftem , perniciemque mihi.
jHeu mihi fubrepens igues , ut corpore , in argus , 

Expulit ex omni peâore lætitiasl ’ h
Non jam illud quæro , contrà ut me düig’at illa,

Au: , quod non potis cit , elfe pudica velit.
Ipfe valere opto , a; tetrum hune deponere morbum.

Q DE , reddite mi hoc pro picrate Inca. h

“MW ’ ’ *ï4hM ’ -  x I
AD QU’INCTIUMe.

Oumcn , fi tibi vis oculus debexe Catullum,’
AurA aliud , û quid carias eù“ oculis;

VEripere eî noli , multô quod’ càrius 1111

La oçuliS, En quidçarius cil oculis.



                                                                     

TMDUCTIONIDE CATULLE. 4x
«lente ! mais n’épargnes rien pour le pouvoir.

A cette. victoire feule, ton bonheur en attaché.
Poflible ou non, il- le faut; fois vainqueur. Et
vous. grands Dieux! li la pitié n’eü pas indigne

de vos ames céleftes; li jamais vous avez tendra. la

main au miférable , luttant contre les detnieres
angoifles de fa vie douloureufe P grands Dieux !
Iecourc’s moi, payés la pureté de mon coeur en

éteignant l’amour qui le ronge 8c le dévore! de-

puis que ce feu barbare a confumé mon ame, toute
joie y cil devenue étrangera Je ne demande plus
que Lefbie m’aime encore, que Lefbie celle d’être

parjure; je ne demande pas l’impoliible! la fauté;

l’oubli de cet amour cruel . ah li Catulle eft digne
d’une grace , voilà 5 grands Dieux! celle qu’il vous

demande-

.-: À-: :- ::x : sa :--:-»:-:x.vvl:.:’-

A QUINCTIUS.
Sr tu veux que Catullet’aime autant .que . l’es

i yeux, ou plus encore , s’il cit quelque choie qu’on

puiffe aimer davantage; garde toi donc de lui ravir
ce qui lui cil mille fois plus cher que fes yeux , 85
mille fois plus cheirhque tout ce qui pourroit lui
être plus cher encôre...



                                                                     

4a CATUL’LI LIBER.’

DE QUINTIA ET LESBIA.
OU 1 NT 1 A formera eû muids: mihi candida . longe.“

Ëeûa eû: hoc ego; fic lingule conGteor.

. lTotum mut! formofa nego. Nain nulla venullras ,
Nulla in tam magna eÛ: coipore micà Ïalis.

Lefbia formofa cit; quæ, cùm pulchèrrima rota art;
Tarn omnibus unà omneîà funipuit Venues.

AD LESBIAM.
N un; poteft mulîer tantùm fe diacre matant

Vue, quantùm à me , Lefbia , mata mea es.-

Nullla Edes ullo fuit unquam fœdere rama;

Quanta in annote m0 ex parte repetta me: cm
Nunc en: mens adduaa tua , mea Lefbia . culpa , .

Atque in re officia perdidit ipfa pic. .
Ut jam nec bene  vel1e queam cibi , û optima fias;

Nec damer: aman: , omnia G fadas. ,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 43

WSUR QUINCIIA ET LESBIE.
O N dit que Quinaia et! belle. Mol j’avoue qu’elle

cil blanche, qu’elle et! grande a: fe tient fort droite.

Et tout cela, n’eit-ce donc pas de la beauté? hélas!

non; dans toute cette grande perronno,’ pas un
charme; dans tout ce grand corps pas une gtaee.
0h Lelbie! c’en: toi ès belle; c’eût ma Leibie

qui, la plus belle des belles, (emble leur avoir à
toutes , ravi toutes les graces qu’elle feule raffemble.

A L E S B I E. I»

Non , pas une femme aumonde nepeut fe dîne
aimée autant que ma Lefbie. Non , non jamais
amour ne fut plus fidèle à plus tendre que l’amour

que je feus pour elle. Ah coupable Lelb’ie l mon

faible cœur cil: trop à toi tout entier pour pou-
voir t’aimer plus üdèle, ou volage t’aime: moins.

(22 ).

33%,»?



                                                                     

,34. CATULLI LIIBER.

., DE LESBIA, ET  SESE.

--LESBIA mî .dîcît femper malè , nec tacet unquam

« De. me :-Lefbia me, difpereamv, niûamat. e
V, Quo fîgno? quafî non totidem mox deprecor illi

Afiîduè :.verùm difpereaml. niiî amo.

Odi , a: amoï : quare, id faciam’, funaire requiris;

h Nefcio , fed fieri fende, a: excruciorL

Mî*î* l ,”“WÂ“’Z
AD JUVENTIUM.

.S-URRIPUÏ tibi , dum ludis , mellite Juventi ,1
Suavîolum . dulci dulcine ambrpfia.

Nerùm. id non impunè tuli : namque amplius haram
’ SuHixumîn fumma mememini eiTe cruce;

Dam tibi me purge, nec poiÎum fletibusïullis ï
.’ Tantillum. voûta: damera fæyitîæ. ’

Nam fîmul id faâum cit , multi: diluta labelle

Guttis , abüerûi omnibus articulis:

Ne quicquam aoûte contraâum ex ore maneret;
Tanquam comminâæ fpurca faliva lupæ.

Fraterea infeüo mirerùm me tradere amati



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. “a

“mmmDE LESBIE ET DE LUI-MÊME.

LE un: dit toujours du mal de moi -; mais
c’elt toujours pour elle un ’befoin d’en parler. Je

veux que le ciel me punille û Lefbie ne m’aime à
la folie. Qui m’en allure , direz vôus P c’eü que

je la maudis fans celle ,’& que jel’aime comme un

fou (23). J’aime 8c je haïs: comment fe peut-il? je
l’ignore; mais j’éprouve le double tourment 8c de

la haine 8c de l’amour.

A-JUVENTIA.
A H Juventia ! je l’avoue , ce bàifer, ravi dans
le défordre des jeux , ce baifer fans doute étoit
plus doux que l’ambroilie; mais que tu me l’as fait i

payer cher l qui pourroit égaler mes tortures, lorr-
. que pour t’adoueir un feul inliant , j’ai vû , pendant

une heure entiere, mes larmes vaines 8c mes’priéres

inutiles? quel foin humiliant 8c cruel n’as-tu pas
pris d’effuyer cent fois tes lèvres après mon larcin.

A Tu craignois qu’elles n’eullent-CODtraâéla-rnoindre

imprellion de ma bouche (24. ). Oh oui , Juventîa,
tu m’as Il mal traité , tu ’m’aslrebuté li durement,



                                                                     

a”. CÂTULLI LIBRE;
Non «au; . onanique enracine modo :

Ut mî ex ambrofîo matatan: jam foret illud

Suaviolum , «au trimas helleboro.
Quai: quonîam panant mifero proponis amori ,

Non unquatn pomme balîa funipium

AD TUMULUM FRATRIS.

unaus par gentes . a: malta pet æquotzvec’hn
Advenio has miferas , frater , ad inferias;

Ut te poüremo donarem munere mords,

“E: mutant W moqueur cinerem.
Quandoquidem fortune mîhi te abüulit ipfum :

Heu , mirer .. indigné frater adempt’e mihi!

Nu; ramenkintexca , hæc (prifco de more pneuma:
Tradita En: nim munere ad inferias)

Acçipe. Interne multùm. manantia Hem,

Acque in perpetuum, frater, have , atque vale.

ÏMWM - Yw“ ’q’cmdë

AD LESBIAM.
Sn maid cupide. optanci obtigit immun.

Infpcranti , hoc e“ gmnm anime propriè.

Quete la: dl. ataman nobisquoque ,“carius auto,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. a.
que ce baifer . plus. doux que. l’ambroiiie , s’eû
changé en. poirat!» Sois deformais tranquille. Tu

m’as trop bien averti , cruelle ; je ne to déroberai

de baifers de ma vie!

saine-MWSUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE.

Anus de longs“ voyages ,4 8c des navigations I
pénibles, j’aborde, ô mon frere! au rivage où tu

viens de mourir. Je viens te rendre les. derniers
devoirs; je viens interroger ces muettes cendres.

Puifque le fort cruel tÎenléve , puifque la mon
a tranché tes belles défigées, permets au moins

que, felon la comme, de nospercs, je t’offre ces
préfens trines 8c funèbres :açceptesles tous mouillés

de mes larmes, 8c reçois avec eux , ô mou frere!
les derniers adieux du frère qui t’aimoit tant (25)

A LE 3313.

SI jamais faveur du/ciel long-teins délitée, acquit
de nouveaux charmes par le plaiEr de la Mme,
Ah Lelbie ! c’en bienhlafaveur que jîéprouve. Tu-



                                                                     

43 CATULLILIBEE.
’ Quôd te reniais . chbia . mî cupide.

Reûituis cupido , atque infperanti ipfa refus te
ï Nobis : ô lucem candidiore nota!

Qui: me une vivi: felicior , au: mugis me cil
Optandus vît: . diacre quia poterit?

MWAD LESBIAIM.
UCUNDUM , mea vita . mihi propouis amorem

Nunc démuni inter nos , perpetuumque fore.

Dii magni . facite , ut verè promittere point, -
’ v- Atque id üncerè dicat, ex animo;

Ut liceat nabis rota produéerevita
Ætemum hoc fanâæ fœdus amîcitia

An HOSPITE&
P BASBLUS me, quem videtis . hofpitesg
Ait fume navium celerrimus .

Neque allias natàntis impetum trahis:
Nèquüfe præterire , in palmulis .



                                                                     

TRADUCTION DE cumin. 49
reviensià moi! Lefbic revient à Catulle l que! rré-.

for peut-il envier ? quoi? tu te rends à l’amant qui
t’adore! Leibie! pouvoit-il l’efpérer? tu m’es rendue l

béni fait le plus beau des beaux jours de ma vie!
s’il en un mortel plus fortuné que moi, qu’il fe

montre; qu’il le montre , s’il en cil un à qui la vie

doive être aufli chèrei

. .Ü . ...
A LÀ MÊME.

TU miaH’ures , Lefbie, qu’a préfent ton amour,

vrai bonheur de ma vie , ne finira qu’avec elle.
Grands Dieux ! faites que Leibie paille tenir ce
qu’elle promet! faites, grands Dieux , que (on cœur

fait de moitié du ferment que fa bauche prononce!
Sûr de fa foi, ô Catulle , puine cette union il.
chère fe’ prolonger jufqu’à ton dernier jour! l

MW?A S E S A M I S ,
Sur le Vaweau qui l’avoir ramené dans jà patrie:

Ara l3 , cette barque fragile fut aurrefois au
rang des plus rapides vailleaux. Soit à force de
Voiles, fait à force de rames , jamais les Hors ne

D.



                                                                     

yo CATULLI un”.
Opus foret volare . En limeo.
Et hoc negat minacis Hadriatici
Negare litas , infulafque Cydadus ,
Rhodumque nobilem , horridamque Thraciam,
Propontida , trucemque Pontîcumlûnum ,

Ubî ier , poü phafelus , antez fuit-

Comata Elva. Nam Cythorio in iugo.
Loquente fzpe fîbilum edidit coma.

lmaûri Pontica , 8: Cythore buxifer,
.Tibi hæc fuilTe , a; elfe cognitifiîma

Ait phafelus ; ultima ex origine

Tuo fluide dicit in acumine;
.Tuo imbuilï’e palmulas in æquore;

Et inde rot par impotentîa freta
Hemm talitre, læva , ûve dextera

.Vocaret aura ,. fîve nmmque J uppiter

Simul fecundus incidilret in pedem;
Neque alla vara litoralibus Diis

A Sibi efTe fada . quom venixet à mari
Novifümo hunc ad ufque limpîdum lacum.’

Sed hæc prins: fuere; nunc recandita
Senet quiete , feque dedicat tibi ,
Gemelle Caûor , a: gemelle Caûorîs.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. il
l’ont vûe devancée dans [a courfe. Elle vous pifent!

à témoin , ondes mugiffantes de la mer Adriatique ,

Cyclades , fameufe Rhodes , rivages de Thrace,
Propontide , &vous abîmes de lamer Noire , jadis
envionnées d’immenfes forêts , où furent choilis les

mâts de ma barque légère. Oui jadis , pin orgueila a

leur: élancé fur les fourniers du Cythore , la , les“

rameaux ont murmuré des oracles. ,
Sommets du Cythore , fuperbe Amallrie , elle

vous attelle à votre tour. N’ell oc: pas fur ce:
cimes que furent carpés les pin: dont mon navire
fut confirait? n’en-ce pas près de vos rivages que

fes avirons tremperent pour la premiere fois dans
l’onde l de - là , malgré l’effort des vents coud

traites , ou bien au gré de leurs [ouilles rapides,
gonflant direâement les voiles, n’a-t-il pas porté

fou maître fain 8c fauf à twists les écueils dont
les gouilles de Neptune (ont bêtifies?

Cependant malgré toutes les navigations périllew

les qu’il a fourni avant de parvenir à ce lac (37) tran-

quille, aucun vœu ne l’a mis encore fous la prao

te&ion des Divinitésdes rivages. 0 mon vailleaul
tu feras confaeré. Maintenant qu’à l’abri des tem-

pêtes tu vas flatter paifiblement au port , Catulle
adreffe les voeux au couple divin, chéri des matelots;

Catulle te confaere à Pollux 8: à Caûor (28).
D i3



                                                                     

yz CATULLI-LIBEm-u

a ..An CAMERIUM. ’ *
01mm” . (î forte non .moleftum eh;

-Demonûras , ubi 5m: tuæ tenebræ.

Te in campo quæfîvimus minore, .

Te in circo , te in omnibus tabellis; .
Te in temple fuperi Jovîs facrato .

In Magni [îmul ambulatione. I
Femellas omneis . arnica , prendi,’

Quas’voltu vidi tamen fereno.

Ah ,, vel te 5c ipfe flagitabam :.
Camerium mihi , peûîmæ paella .

Quædam , inquit , nudum Gnum reducens,”

En hic in rofeis latet papillis.
Sec! Je jam ferre Herculei labos en ,
.Tantô te in faüu negas , amîce.  

Dia nabis, ubi fis fatums , ede ,
Audaüer commine , crede , Luci.

Num te laôteolæ tenant papille P

Si linguam claufo tenes in, ore , 
Fruâus projiçies amatis omneis: .

Verbofa gaude: Venus loquela.
Ve! , fi vis . licet obferes palataux ,“* .

Dam nom-i ûs pùticeps ammis. V - .



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLÉÜ 5;-

ÜW i
.A’CAMÉRIUS.

CAMÉRIUI , fi ce n’en: pas trop exiger ,
moi de graee où tu t’enterres? au champ de Mars,

au Cirque , au Temple , au Capitole , fous les
arcades de Pompée , je t’ai cherché par-tout , 8c

par-tout vainement. Je n’ai pas rencontré une jolie

lille , fans lui demander de tes nouvelles. Toutes
me paroiffoient tranquilles fur ton fort. Belles Prin-
cclïeg , “leur dirois-je, qu’en avez-“vous donc fait?

de Camérius? m’a répondu l’une d’elles , (en décou-

vrant [on fein plus blanc que neigej) de Camériusf,
tiens , c’en“ ,« e’eIl-là qu’il s’efl “caché.

Ah mon ami, tu te caches (i bien, que te cher-
cher, egale un des travaux d’Hereule. Ne me refufa

plus; allons dis moi, où vis tu ? où dois tu vivre î
linis tout ce myllere. Eh bien oui .. c’eü ce joli fein

qui te recèle, Fort bien; mais ne fais tu pas que
taire fes plailirs, c’en: en perdre la moitié (29)?
Vénus ell femme, ami, Vénus aime à parler. Catulle

excepté ,.fois difcret pour tout le monde; mais in-

dique moi toi-même où te trouver; autrement
callé-je les ailes de Dédale , ou celles de Pégafe;

la virette rie“ Ladas , ou des chevaux de Rhéfus;

D iij



                                                                     

34 CATULLI LIBER.’
Non cuitas ü ûngar ille Cretum,

Non Il Pegafeo ferar volatu,
Non Ladas ü ego , pennîpefve l’ex-feus,

Non Rhefî nive: , citæque big: :

Adde hucl plumipedas . volatilefque .
.Ventorumquc fîmul require curfum ,

Quo: iunâos , Cameri , mihi dicares:
Defefus tamen omnibus medullis ,
Et multi: languoribus perdus
Effcm , te , mi amict, quæritando,

A!) HORTALUM.
E T si me aûîduo confeâum cura dolera

chocat à doâis ,-H-ortalc , virginibus;

Nec potis eü dulceis Mufarum expromere fœtus

V Mens mimi; tamis thénar ipfa malis.

Namque mei nuper Lethæo gurgite fratris
Pallidulum mamans allait unda pedem .

Troïa Rhœteo quem fubter litrer: tenus

l Ereptum mûris obterit ex oculis.

Ergo ego te audiero nunquam tu: di&a loquentem?
Nunquam ego te vira . frater, amabilior

Afpiciam poühac ? “cette femper amabo ,

scalpe: malta tua carmina morte legam:



                                                                     

TRADUCTION DE CAwTULLE. g;
la rapidité de Poireau qui vole, 8c des vents même

réunis pour moi; je ferois la: encore avant de te
trouver ( 30).

MWYWAGA HORTALUS,
En lui envoyant le Poè’me de la chevelure de Bérénice;

imité de Callimaque.

LA peine qui m’accabie 8c fans celle fe renou-
velle, me dîmait , Hortalus. des travaux des neuf
fœurs. Ma douleur vive 8c profonde ôte à mon
efprit tout pouvoir d’exprimer encore ces douces
penfées que les Mures nous infpirent. Ah! ma verve
cil éteinte depuis que les ondes glaçantes du Lerhe’

baignent les pieds de mon frère; depuis , qu’arraché

à mes regards, fes froides cendres repofent fur les
rives de Troye. Mon frère ! je n’entendrai donc

plus les douces paroles de ta bouche? je ne te
Div



                                                                     

sa l CATULLILIBER;
Qualia fub denfîs ramorum concinit umbris

Daulias . abfumti fata gemens Ityli;

Sed tgmen in tamis maroribus . Hortale, mino
Hæc expreffa tibi carmina Battiadæ : Il

Ne tua diâa vagis nequîcquam credita ventis

EÆuxifTe mec farté putes anime:

Ut mifTum fponfî furtive munere malum

Procurrit caûo virginis è gremîo ,

Quod miferæ oblitæ molli fub vefte locatum. 
Dum adventu matris promit, excutîtur 5

Arque illud prono przceps agitur decurfu;
Hinc manat triai gambias oreirubor’,”

.QWEPITHALAMIUM MANLII ’ET JUNIÆ.’

J U v in E s. ’
VESPER adeft , juvenes, confurgite; vefper Olympe,

Ekpeâata diù vix  tandem lumina tollit.  .
Surgere jam tempus, jam pingueis linquere menfas;
331m veniet virgo , jam dicetur Hymenæus.  
Hymen ô Hymelnæe ,.Hymen ades ô Hymenæe.

A AAË - ,- - .. ..-..-.- 44



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 57
verrai donc plus î ô mon frère l je t’aimerai tou-

jours, a; toujours je foupirerai de douloureux Chants

fur ta tombe. Telle on entend fous les rameaux
ténébreux des bocages, Philomèle en foupirer pour

Itys (3 r ).
Mais malgré mes longues douleurs , Homlus;

j’ai fini ces vers imités du fils de Barre (32) , 8c
que tu daignes délirer. Je n’aurai point à rougir que

tes paroles l’aient fouies de ma mémoire. Non , elles

n’échapperont pas à mon fouvenir, comme on voit

une pomme , don furtif d’un amant, échapper du («zig

de la lille diliraite qui l’y recéloit , 8c roulant aux

pieds de la mere, colorer d’un incarnat fi pur les
joues de la lille embarralïee ( 33 ).

mam. -’ÉPITHALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE.

Gueux nes .ADULTES.

J x U N a s gens, levez-vous; l’étoile du fait paroit.

Velper annonce enfin cette heure délitée. Levez-

vous, il et! temps de quitter les fellins. Déjq la
Vierge le montre. Répétons en chœur les chants
d’Hymen , répétons les chants d’Hymenée,



                                                                     

sa I CATULLI LIBER.
P U E L L 15.

Cunitis, innuptæ , juvenes? confurgite contra.
Nimirum Œteos os tendit noâifer- imber.

Sic cette cit; viden’ , ut perniciter exüluere?

Non temere éxüluere ; cavent, quo vifere parent.

Hymen ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæc.

J U v B N E s.
Non facilis nobis , æqualçs , palma patata en:

Qdfpicite, innuptæ, quæfo . ut meditarie’ quærunt;

Nos alio mentais, alio diviiîmus aurais.

Jure igitur vincemur ; anna: viâoria curam:

Quare nunc animas faltçm committite veftros.

Dicere jam incipient, jam refpondere decebit :
Hymen ô Hymenæe . Hymen ades ô Hymenæo.

P U n L L Æ.
Hefpere, qui cœlo fertm- crudelior ignîs;

Qui natam poüîs complexu avellere matris,

Complexu marris retinentem avellere natam ,
Et iuveni ardenti caûam donare paellam.

Quid fadant boîtes captâ crudelius urbe?

Hymen ô Hymenæe , Hymen ades ô Hymenæe.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 59
Canon DES VIEVRGES.

Jeunes Vierges, voyez-vous ces jeune: garçons?
Prenons une autre route. Humide des eaux de P04
c’éan, il faut que déja l’étoile du fait fe montre. l

Avezvous vu leur empreffement? Ce n’cû pas en A
vain qu’ils s’empreffent. Ils préparent des chants pour

nous Réduire. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymcnée.

Canon on ADULTES.
Amis ,tn’attendons point une victoire facile: regar-

dez ces jeunes filles. Voyez comme un feu! objet“,

occupe leur rêverie; un feùl les occupe toutes en-
tières, tandis que mille à la fois nous captivent.
Ah , nous ferons vaincus, 8c nous devons l’être. La

vi&oire favorife ceux qui la méditent. Au moins ,
pour le moment, recueillons nos cfprits. Déja les
Vierges commencent le cantique nuptial: unifions
nos voix pour chanter Hymen , répétons les chant:
d’Hymenée.

Camus DES VIERGES.
Hefpcr, tu te leves ; tu te levas, Mire perfide. C’en:

toi qui favorifes le jeune audacieux mimant la lille
timide aux emballement: de fa mere : «a toi qui
ravis à la tuera éplorée fa lille innocente. Ah , que

feront de plus les ennemis fougueux dans les hor-
reurs d’un airant? Chantons l’Hymen, 6Ce.



                                                                     

..’60 CATUL’IAIJLIBER.

,J U v a: N z s.
Hefpere, qui calo lucet jucundior ignis; .

Qui defpgnfa tuâürmes connubiaiûammâ?

Quad pepigere viri“, pepigerunt ante parentes;

Necjunxere’ prins, quam fe mus extulit ardor.

Quid dam: à Divis. felici optatius bora?

y Hymn ô Hymenæe, Hymen ades ô Hymenæe.

» k P U 1:- L L æ.

.- Hefperus è nabis , æquales. abüulit imam 3

. Namque tua adventu vigilat cuflodia femper;
Noàeiatent fares . quos idem fæpe reverrons ,

Hefpere, mutato comprendis nomine eofdem.

, Hymen ô Hymenæe , .Hymen ades ô Hymenæe.

J U v 1: N E s.
’At lubet innuptis Gêto te carpere queflu ;

Quid tumfi carpunt , tacita quem mente requirunt!
Hymen ô Hymenàe, Hymèn ades ô Hymenze.

P a 1: L L Æ.
- Ut H03 in feptisfecretus nafciturih’ortis,

Ignotus pecori, nullo contufus aratro ,
Quem mulcent auræ , firmat fol , educat imbu .;

Multi ilium pueri, malta optavere puellæ;
Idem quem tenui çarptusdeiioruit ungui i



                                                                     

TRADUCTION DEl’C’ATUL-IE. 61.!.

Crraun nus-Aznvrnrns. .
Hefpet, ’ô le. plus doux des Aüres, c’eft à ton

flambeau que l’Amout couronne l’hymen promis ;-
l’hymen que l’époux &vles parens- d’accord-ont mé-

dité d’avance ; l’hymen qui ne fe confommesjamais g

avant que ton Hambeau paroilTe. Hefper, que peu-
vent les Dieux nous accorder de plus favorable que
ton retour? Chantons l’Hymen, &c. v

Gueux nus VIERGES.-
Hefpet, tunous ravis une denos compagnes; Oui,

le (réducteur n’attend que ton lever pour l’attacher à

les foeurs. La nuit favorife les “ravifl’eurs ;’les amans

(ont des ravilîeurs que [auvent .levmatinturetrouves

encore , quand ,- fousun autre nom; tutviens nous
annoncer le jour(4.1 ). Mais chantons lïHymen, 8re.

CHŒUR D-Es;ADULTEs.
Confole-toi , Hefper , confole-toi de ces repro- I

ches fimulés : nos Vierges hautement t’accufent ;
elles t’applaudilïent en (coter. Chantons l’Hymen ,

répétons. les chants d’Hymenée.

CHŒUR pas VIERGES.
Une lieut folitaire épanouie à l’écart, ignorée des.

troupeaux , refpeétée du foc , cateffée du zéphyr ,

ménagée du foleil , abreuvée derofée , faitzles délits

de la Bergete 6c du Berger: à peine arrachée de (a
tige déja flétrie , ni le Berger ni la Bergete nesla se? A

«à



                                                                     

32  ’ CATULLÎ LIBËK.“

Nulli illum putti. nunc optavere paella.
Sic virgo , dam innupm. manet ,o dam cata fuis en a

Quom «(hm 3mm: polluto empare florem .

Nec puai: inonda manet , nec cora puellis.
Hymen ô Hymne. Hymcn «le: ô Hymenze.

J. u v n N x s.
l . Ut vida: . in nudo vida qua nafcitur me;

Nunquam fe extollit . moquai: miteux educat uvam .“

Sed tenerum prono deüeâens pondue corpus .

Jan jam cantinât (mon: radio: flagellum ,
Hum: multi agricole, nulli comme juvend:
At (î forte endem en ulmo couina: marito.
Maki mon: agricol: . multi cohen iuvcnci.
Sic virgo . dam innupta manet . dam inculte (merci: a

Quom par concubina mature crampon adeptn en,
Gara vira mugis . a: minus en havira momi.

Collis ô Heliconii
Cultor. Uranîæ genus ,

Qnirapîs tenu-am ad virum

Virginem , ô Hymemze Hymen ,

O Hymen Hymenæe.

l Gage tempera Horibus



                                                                     

TRADUCTION DE CATTULLE. a;
gardent plus. Telle une Vierge timide, tant qu’elle

cit Vierge , captive tous les hommages , de les voit
s’envoler dès qu’à peine une catelle a terni fa fleur

virginale. Mais chantons l’Hymen , répétons les

chants d’Hymene’e. . «

CHŒUR DES ADULTES.
La vigne que le Ciel a fait naître en un champ

delTéché,jamais ne s’éleve; jamais elle ne voit mûrir

une grappe parfumée; fans celle elle regarde les ra-
meaux languilïans ramper au niveau de [es racines ;

jamais le vigneron , ni le taureau laborieux ne la
cultivent: mais celle dont les pampres s’entrel’acent

à l’orrne marital qui les foutient , trouve bientôt en i

foule de des-taureaux 8c des vignerons qui la fécon-
dent. L’une ell: l’image d’une Vierge qui , dans un

éternel célibat , vieillit inutile ; l’autre de celle qu’un

mariage afforti enchaîne , 8c qui bientôt chère à (on

époux , celle d’être un fardeau pour les parons. Chan-

tons l’Hymen , répétons les chants d’Hymenée (42).

Cireur. GÉNÉRAL.
Second fils de Venus (4.3 ), Hymen , Dieu d’Hy-

menée; toi qui cultives aulli l’Hélicon , toi con-

duis la Vierge aux bras de l’épœx, chantons des vers

à ta louange. Chantons l’Hymen , &c.

Ceins ton front d’odbrantes marjolaines, prends



                                                                     

a ’ “CATULLI LIBEm’
Suave-olcntî: amaricî :

Flammeum cape: lætus hue;

Hue veni , niveo garent
Luteum pede foccutn. .

Excîtufque hilari die;

Nuptialia couinent.»

4 Noce carmina tinnula.’

Pelle barnum pedibus “:   manu

Pineam qui: tzdam.
Namque. Junia Mamie.“

Qualis Idalium calens t
Venir ad Phrygium Venus

Judicem; bona cam bona
Nubet alite virga.

Floridis velut enîtens
Myrtus Aûa ramulîs , “

Quo: Hamadryades ne: ’ ’

Ludicrum übi rofcîdo

Nutrîunt humera.

Quare age , hue aditum ferens.
Page linquere Thefpiæ ’  
Rupis’ Aonios fpecus .

Nympha quos fuper inrîgat ’

Frigerans Aganippe.
Ad domum dominam vocal

Conjugiscupîdam novi , “



                                                                     

TRADUCTIONDE CATULLE. a;
le voile nuptial , 8c. , joyeux Q viellé ici , après avoir

chauffé le jaune brodequin fur ton pied de neige (4.1.).

Dans ce jour d’allégreiïe, fait entendre ta- voit

Repère l’hymne des noces, foule ces tapis dans tes

I daufes légères, 8c (caoua danshnàinrenoeche» .

iamboyanre. ’ ’
Telle l. Vénus , amoureufe ides Malien: bocages ,

s’oErit jadis au Berger Ide Phrygie; telle Junia , là

plus rendre des “Vierges , s’engage à fous «le

plus heureux des augures, . -- .’ ’ r

r V Junia’s’éleve comme un mimine d’Afie, élançant ’

l’es rameaux en Heurs, 8c que les abrequ I

de rofée;   » ’ J r r l - -

Hâte-mi donc, Hymen , vieux dans milieux,
8c pour-ut; moment abahdonne les grortcs d’Ao-
nie (“4.5 ), quel’ume d’Aganippé ( f6) rafraîchit de

fer ondes murmurantes. , . ’ ’ - I

Viens , Hymen , . hâreotoî d’appel!“ la; beauté

nouvelle , [augurant après le nouvel époux, 8c cap-

.E



                                                                     

 ’66 CATULLI LIBER;
Mentem annote revinciens“ .

Ut tenax hedera hue, 8L huq .
Arborem implicat. antans.

Vofque item fîmul integræ “

.Virgines , quibus advenit

Par dies , agite, in m9dum  
» Biche: ô Hynienæe Hqun ,j 

Hymenô Hymenæe. “  
’ l Ut lubentius audiens;

se citarier ad fuum  
Munus, hue audimat feràç

Dax bonæ Veneris , boni

L Conjugator athoris. V
. Quis Deus magîs à magîs 1

- Bit petexidus ampntfæbus ?. v

”Quem çolant hpmines magis “ il

Cœlitum? ô Hyinènæe Hymen,’

  Hymen ô Hymeuæe. - ’ “

Te fuis tremulus patchs
Invocatïtîbi virgines

Zonula falunai ûnus ; .
Te tîmçns cupida.novos

Captat aure maritos. ’

Nil potait fine te Venus.“ j

.Famaquod bona comprobet.  , /
Commodi capes 5 ac potait ,K V l



                                                                     

TRAUÎJCTION DE CATULLE’. 61

tîvant fou cœur, connue un lierre s’attache à l’anneau

qu’il embrafïe.

Et vous, jeunes filles, qu’un pareil jour attend ,

chantez en chœur , répétez avec moi : Viens, Hy-.
men , hâte-toi , Dieu d’Hymenée.

Qu’attendri par vos chants, il fe rende à la fête.

Qu’il arrive , amenant l’amour heureux fur les traces,

pour ferrer la chaîne la pins fortunée.

Quel Dieu plus grand peut être invoqué par ceint
- qui aiment? De tous les Dieux du Ciel en cil-î! un

i que les hommes puichnt adorer avant toi, ôHymen,
Dieu d’Hymenée? L

r

La vieilleffe tremblante t’implore pour fa polléd

risé. Les Vierges en ton honneur dénouent leurs

challes ceintures; 6c la tille timide qui te’craînt le

plus, en: pourtant“ auricule de tesmyllères (4.7 ).

Sans toi, l’Arnour cache dans l’ombre l’es plâîfïrs

illégitimes; d’un mot tu les épures. Quel Dieu peut

t’égaler en puiü’ance, Hymen , ô Dieu d’Hymenée? l

E ij



                                                                     

as CATUL’LIILIBEEK;
Te volante: qui: hune Deo
Compararier aufît?

Nulla quit fine te damas . v

Liberos date , nec par»:  
Stîrpe vincièr; “ut poteft,

.Te volante: quis huic D09
Comparariet auIît?

Que tuis careat Écris;

Non queat date ptzlîdes

.T erra (imbus; at queçt ,î

Te violente: quia haie Deo

Conipararier auüt? .
Clauûra pandite januæ;

.Virgo adeft. Viden’, ut faces

Splendidas quatiunt comas“?

Sed ,moraris , subit dies ;

Prodeas, nova nupta.
Tarde: ingenuus pudor.’

Quem ,tamen magis sadiens
F let. quad ire nacaire cil.

Sed marais, tabi: die: ;
Prodeas. nova nupta.

Fier: deûne: non tibi;

. Amanculeja, periculum en,
Ne qua femîna pulchxior

Clam]: ab Oceano diam



                                                                     

IRADUCTION DE CAITULEE. 89

Il faut fans toi que le par: renonce aux héritier:
de fou nom, à la durée de (a race; Je d’un mot tu
Pafïures. Quel Dieu peut t’égaler en puiiïance, Hy-
men, ô Dieu d’Hymenée?

,Dans les contrées fauvages où Pou ignore ton
culte, la douceur de la propriété e11 de même in-

connue; mais d’un mot tu l’ailhres. Que! Dieu peut
t’c’galer en puiffance , Hymen , ô Dieu d’Hymenée î

Ouvrez les portes du Temple; ouvrez , la Vierge
s’avance. Vierge timide, vois-tu déja refplendir les

flambeaux i. Tu tardes trop , avance , 1e jour fait.

a La pudeur ralentit, fes pas , 8c les larmes recloua
blent en apprenant qu’il faut fe rendre. Jeune Vicia

ge , tu tardes trop, avance, le jour fuit.

Cefi’e donc depleurer; iras, tu n’as rien à crains

are; jamais l’aurore ne vint àplus belle Bile aman-g

v ce: un plus beau. jour.

.E a;



                                                                     

72- - ,CA’TULLI un“;
Viderît venientem.

Talis in vario folet
Divitis domini hortulo

Stare fics Hyacinthinus.
Sed moral-i3. abit dies;

Prodeas , nova nupta.

Prodeas, nova hupta, 63:
Ç Jam videtur , a: audias

Nofha verba. Vide , in face:

Aureas quatiunt comas:
Prodeas, nova nupta.

Non tuus levis in malt:

Deditus vi: adultera ,
(Procacur pia perfequens)

A agis teneris volet
Secubare papillis,-

Lenta qui velu: adfitas

Vitis implicat arbora.
.Impliçabitur in tuum

Complexum; [cd abit die:
Prodeas , nova nupta.

O beata, nec atra nox! 7’ I

O cubile, quot omnibus
Candide pçdeleâulis! v [Ï I u tr I :l   V

Sed moraris: abît dis;

Prodeas “, nova nupta.

a“ kat...-



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7::

Junia furpalTe en fraîcheur la jacinthe cultivée

dans le plus beau des jardins. Mais , jeune Vierge,

tu tardes trop , avance, le jour fuir. ’

Avance , nouvelle époufe , entends nos avis falu-

taîres. Regarde les flambeaux agitans leur chevelure
d’or 3 avance, nouvelle époufe.

j Ce n’ell point aux bras d’un perfide adultère qu’on

te livre. C’efl un époux fidèle, qui ne voudra jamais

s’arracher de ton (ein amoureux.

Comme la vigne s’enlace à l’arbre qui la foutient;

de même il te prelTera dans fes purs embrall’emens.

Mais le jour fuit , jeune épaule , hâte-toi.

l Nuit heurenfe! ô la plus belle des nuits! De tous
les lits que décore l’yvoire,ô lit le plus heureux (48,!

Mais, jeune Vierge, tu tardes trop , avance , le jour

fait; ’
E iv



                                                                     

7: ’ “CATULLI LIBER.
Quæ tuo veniunt haro ,

Quai“: gaudis; quæ vaga

Noâe. qu: media-die
Gaùdeat! [cd ahi: (lies;

Prodeas, nova nupta.
Tollite . ô pueri , faces.

F lammeum video venire.

Ire; conduite in modula.
Io Hymen Hymenæe i0.
Io Hymen Hymenæe i0.

Scimus hæc tibi , que licent

Sol: , cognita; fed marna
11h non eadem licent.

Io Hymen Hymeneæ i0.
Io Hymen Hymenæe io.

Nupra, tu quoque, qu: runs
Vit peret , cave ne neges ,

Ne petitum allumis en.
Io Hymen Hymenæe io.
Io Hymen Hymenæe i0.

En tibi domus, ut potens.
Et beau virî tuî,

Quæ tibi , âne, (aviez.

Io Hymen Hymenæe i0,
Id Hymen Hymenæe i0.

quue dura tremulum movens



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7;
Lit fortuné, thrôneuu bonheur de Malins, de

combien de délices , 8c la nui; 8c le jour, ne feras-tu
’ pas témoin! Mais le iourlfuit , hâteæoi jeune 6130119.“.

Je la voie qui s’avance me: de Ion voile. En-

fans , emportez les Bambeaugz. Allez. a: de nouveau
chantez en chœur ’l’Hymen , Dieu d’Hymenée (49).

Les feuîs plaiüts que tu connoiffois fêtoient per-

mis, ô Manlius! mais ce qu’hier c’était permis cn-

core , ne te l’eû plus aujourd’hui. Chante avec nous

l’Hymen , le Dieu de l’Hymenée.

V Et toi, jeune époufe , à ton tout, une de renier
claque l’époux demande ; ou crainsque ces ufo: ne

portent ailleurs fes hommages. Chantons l’Hymen ,
le .Dieu de l’Hymenée.

Tc voilà dans la maîfon de ton époux. Vois-y
l’opulence ,* qui t’annonce des retînmes pour tu

vieux jours. Chantons I’Hymen, arc.

Mais avant la vieilleiïe qu’amenele temps qui nous



                                                                     

:74- “’CATULLI LIBÈR.’

Cana tempus militas
Omnia omnibus amuît.

Io Hymen Hymenæe i0 ,“I

Io Hymen Hymenæe i0.
Transfer omine cum bouc .

Liman àureolos pedes ,
Rafîlemque fubi forem. L

Io Hymen Hymenæe Îo,

Io Hymen Hymenæe i9.
Adfpice , imus ut accubans-

Vit tuas Tyrio in toro ,
fretin immineat tibi.
Io Hymen Hymeneæ îo.

Io Hymen Hymenæe i0.
111i, non minus ac tibi , 

Peâore uritur intima A
Flamma , [cd penite magis.
Io Hymen Hymenæe io ,

Io Hymen Hymenæe i0.
Mine brachiolum teres .’

Prztextate . puellulæ;
J am cubile adeant viri.

Io Hymen Hymenæe in;
l Io Hymen Hymenæe i0.

’ Vos bonæ fenibus unis

Cognltæ breve feminæ . “

, ,-;“hu -.--we.......,  



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 7;
fait , l’accorde à ton époux tout ce que la jeunell’e

. peut“donncr.: Chantons l’Hymen, le Dieu de l’Hy-

menée. I .

De tee pieds délicats ÇranchisJous un heureux au;

- gure , levfeuil’épuiré de la chambre nuptiale. Chan?

tous l’Hymen , ace. *

Vois ton“ époux; il t’attend fur ce lit de pourpre;

les brus s’ouvrent. pour te recevoir. Chantons PH)“

Amen, 8m. V “

k ’ Tu l’aimes , fois contente: fes feux égalent 8c fur.

I palîent même les tiens. Chantons l’Hymen , le Dieu
de-l’Hymenée.

Jeune épeux , que tes bras environnent le rein de
ton épaule : garçons de la noce 5 approchez-VOUS.

Chantez l’Hymcn, &c.

Et Vous , Matrônes fgavantes , rall’urez la Vierge

qui demande vos confeils a; vos [ages ’ leçons.



                                                                     

75 CATULLI LI-BER;
Conlocate puelulam.  * a .
Io Hymen Hymenæe i0.
Io Hymen Hymenæe io. ’

J am licçt venias , màrite; l

.Uxor in thalamo cil tibi
0re Horidulo nitens ,
Alba parthenice velot ,
Luteumvç papaver.

At, marite( îta me juvencl “ Ë

Cœlites) nihilominus

Pulcher es ; neque te Venus -

Negligit: fed abit dies; ’
Perge , nec remorare.

v

Non diù remontas et.
73m vexais; bon: te Venus“

Juverit, quoniam palam .
Quod cupis , capis , 8: bonum

Non abfcondis amorem.
111e pulveris Erythri,

Sîderumque micantium

Subducat numerum prins.”

Qui voftri numeraIe volt
Malta millia ludi.

Ludite , ut lubet . 8c brevi

Liberos date; non (lacet.
«Tarn votas line liberi:



                                                                     

pTRADUÇTIQ’N me CÀîTUL-LE. 77 -

Chantons l’Hymen , Chan-renne “Dieu de l’Hyme-g

V I Il ’ ’ l Z - v
. Heureux. Amant, il t’eft permis (le t’approeher;

L Plus blanche que le lys, plus fraîche que la rofe , ton

  éponte chleu lit. A l

Mais l’époux’la-t-il moins de charma? Non , non;

les Dieux m’en font témoins , a; Vénus l’a comblé

d’égales faveurs. Le jour fait, avancez, ne tardez

plus. l

a Il ne s’ell pas fait attendre; le voici: l’Amour

favorable le feeonde. Ses plailirs ne font plus cons
damnés au myftère; il peut jouir &s’en vanter.

Avant le nombre des baifers, nous compterons
les étoiles des cieux 8c les grains de fable des rie
yages.

Multipliez vos catelles, heureux époux; qhe les
fruits de votre amour naill’em: en foule. Hâtez-vous

d’allure:- les defcendans d’une race qui ne peut mon

s’accroître.



                                                                     

78 . C AI U L L
Nomen e56. fed indidemvk

Semper ingenerari.
Torquatus vola parvuluà .

Matris è gremîo [me ,

Porrigens teneras manas .
Dulce rideat ad pattern ,

Semihiante labello.  
Si: fuo limilis parti

Manlio , 8c facile infciis

Nofcitetur ab omnibus 3
Et pudicitiam fuæ

Matris indicer ore.
Talis illius à bona

Matre laus ginus adprobct;
Qualis unica ab optima
Marre Telemaco manet
Fama Penelopæo.

Claudire ofiia , Virgines 5

Luümus fatis :. at boni

Coniuges, bene vivite , 8:;
Munere aHîduo valentem

Exercet: inventant.

.L.IVBVER. x



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 72

Jeune Torquatus,’ que j’aimerai à te voir du feîn

de ta mere chérie tendre tes foibles bras à ton pere,
8c lui (burin: de ti bouche à demi, clore le

V Paille une heureufe relTembl’ance rappellerr en. toi

l’auteur de tes jours! Puiffe la douce aménité de ton

virage rappelle: les traits de ta mare l

Qu’ici les louanges méritées parla mere n’hono-

rem: pas moins le E15 , que jadis les vertus de Péné-

lope honorerem (on lils Télémaque !

Mais c’en en allez, Vierges , retirons-nous. En
vous, époux. heureux, vivez bien, vivez king-temps ,

. I iouilïez des droits du bel âge.

r31,

unîèjfaæÀ; âme Ëïè

e lI



                                                                     

h , CATULLIIJBEkïs
hwÜhÆÜNFÜM*YÜMÈüwhhÆNNË

D E A T Y,

S tir a n du veau: Atys celeri rate maria.“
Phrygium nemus citatb cupiJç pede ltetigit, “

Adiitque opaca fylvis redimita loca Des; , V
Stimulatus ubi furenti rabie. vagua mimi. -
Devolvit illa accra fîbi pondera (ilice.
haque ut reliâq ferrât Gbi membra fine vira.“

Et jam recente terne fola fanguine inaculans , ’

N iveis citata cepît mànibus lev: tympanum ,

Tympanum, tubam . Cybelle, tua, matet. initia;
Quatienfque terga (anti teneris cava dig’tis . i
Canere hæc fuià adorta efi tremebunda comitibus :

Agire. ire ad alta; Gallæ, Cybeles nemoia fîmul.

Simul ite , Dindymenæ domina: vaga peton. l V
Alienaque exules ite .pede loca celeri.
Seâam meamiexfecuçæ, duce me, mihi comites
Râpiduiin falum tuliüis ,Jtruculentaque pelagi,

Et corpuae’viraüis Veneris nimio odio :

Hilarwate excitais etmribus animum;
Mara tarda même cedat’. fîmul itçi fèquimini

Phrygîamæd domum Cybelles, Phrygia a.d nemora

’ De: ,
Ubi’cymbalûm fonat vos, ubi tympana reboant.

“ ’ ’ AT YS.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULE. ’ a:

W «ram I emg,
’ -ÂTY&

“ T v s ,”fendant les dors fur un léger Navire ,*
aborde impatient aux Phrygiens rivages , 8c pénetre

’ jul’qu’aux forêts fombres de Cybèle. En proie au plus

fougueux délire , trille jOuet d’un vertige infenfé ,

c’elî là que le tranchant d’un cailloux acéré ravit à

l’infortuné fes premiers droits à la dignité d’homme.

A peine l’eut-il tomber l’es membres fans vigueur , à

peine Ion fang a-t-il rougi la terre , aqui-tôt (es mains

d’aibâtre agitent-les tambours (encres de la Déclic ,

aufli tôt retentit fous fes doigts délicats la dépouille

I bruyante du taureau, lignal des affreux myPrères de
Dindymene (a). Tranfporté d’un enthoufiafme pro-

phétique,Atys exhorte en ces mors fes compagnons,
déchus comme lui: a Hâtez-vous , Corybantes ( b) ,

I sa hâtez - vous ; pénétrons aux bocages de Cibèle.

» uTroupeaux vagabonds de la Déclic de Bérécyn-

v .3» the( c), vous qu’une fuite rapide exile en ces loin-

. a tains climats; vous qui, comme moi , avez fendu les
a Hors, bravé l’abyfmc de la mer, 8c par haine pour

a: Vénus , dépouillé votre fexe; vous tous , Galles,

a Da&yles, Corybantes , accourez; que rien ne vous

(a) Cybèle. (b) Prêtres de Cybèle , ainfi que les Galles 8: les

Daâyles. (c) Cybèle. ’ F



                                                                     

.82 CATULLILIBER“.
(1’ ibicen ubi canit Phryx curvo grave calamo;

.U bi Capita Mænades vi jaciunt hederigeræ.

Ubi facrà fanâa acutis ululatibus agitant ,

Ubi fuevit illa Divæ volitare vaga cahors;

Quo nos dace: citatis celebrare t;ipudiis.

Simul hæc comitibus Atys cecinit notha mulier,“

Thyafus repente linguis trepidantibus ulula: ,
’Leve tympanum remugit , cava cymbala recrepant.

Viridem citus adit Idam properante pede chorus.
Furibunda fîmul, anhelans , vaga vadit, anîmi egens,

Comitata tympano Atys , pet opaca nemora dur .
Veluti juvenca vitans onus indomita jugi.

Rapidæ ducem fequuntur Gallæ pede propero.
haque , ut domum Cybelles tetigere lafTulæ
Nimio è labore . fomnum càpiunt Gne Cerere.’

Piger bis labante languore oculos fopor operit.
Abit in quiete molli rabidus furor animî.

Sed ubi cris aurei fol radiantibus oculis

Luüravit æthera album , [ola dura, mare fatum;

Pepulitque moitis umbras vegetis fonipedibus.
I bi [camus excitum Atyn fugiens citas abîit;

- Trepidantem eum recepit Deà Paüthea fmu.



                                                                     

TRADUCTION DE cuvas. a;
sa arrête, 8c dans un faine délire , oubliez les foucis de

sa verre ame. Accourez, accourez“, volons au Tem-
» ple Phrygien. Parcourons les forêts où les cymba-

a) les retendaient, où les tambours réfOnnent , où les

a fous graves de la flûte recourbée fa font entendre,

a: où la Ménade agite fa tête, que le lierre couronne ,
a où l’écho répond à (es hurlemens faerés; volons où

a) la Cour de Cibèle s’afTembl’e , a: faifons ttefïaillir la

a terre fous n03 rapides bonds. a «
A ces mors de la Bacchante nouvelle, la troupe

convullive commence d’affreux concerts. Les tam-5

beurs forment; la creufe cymbale éclate, on fran-
chit les côreaux verd’oyans d’Ida. Furieufe , agitée ,

hOrs d’elle-même, l’halletante Atys , femblable à la

geniffe indomptée , court, le tambour en main , à tra-

vers les bocages , fuivie de tant d’infortunées infe

pirées comme elle ( 1). Enfin parvenues au Temple ,
elles s’endorment défaillantes 8c accablées fous le

poids de la faim 8c de la fatigue. Un fommeil parer-

feux vient bailler leurs paupieres appéfanties , 8c le
doux repos fuceede à leur rage.

Mais à peine le Soleil , des yeux de fan virage
d’or , a-t-il éclairé l’éther, la maEe du globe 8c les

mers orageufes; à peine fes courliers vigoureux ont-ils

chaire devant eux les ombres , Atys , fubitemenr ré-
veillé,efl reçu des“ bras du Sommeil dansÎceux de Vénus

F ij



                                                                     

84;   CATULLIL’IBERË
la: de quiete molli rapida (me rabie , V.
Simul ipfe peêtore Atys fua faâa recoluit,’

Liquidaque mente vidit ûne queis , ubique foret;

ëAnimo savante rurfum reditum ad vada retulit.

Ibi maria vaRa vifens lacrymantibus oculis,
Parti-am adlocuta voce en: in mœüus miferisus :

Paula, ô mea creatrix, patria, ô mea genitrix,’

Ego quam, mifer, relinquens, dominos ut herifugæ
Famuli (oient , ad Idæ tetuli nemora pedem;
Ut apud’, mifer, ferarum gelida [tabula forem ,

Et earum omnia adirem furibunda latibula.
Ubinam, au: quibus locis te poiîtam, patria, rear?

Cupit ipfa pupula ad te fîbi dirigera aciem,

Rabie fera car-eus dum breve tempos animus cil.

Egone à mea remota hæc fera“): in minora domo,

x Patrie, bonis, amide, genitoribus abero?
’Abero faro , palæüxa, Radio, 8c gymnafîîs?

Mifer, ah mirer. querendum eft etiam atque etiam,

I anime.
Quod enim genus, Egura eR, “ego mm quod obierim?

x Ego puber, ego adolefcens, ego ephebus, ego puer.
.- Ego gymnafïi fui fics , ego eram deous olei;

Mihi januæ frequences, mihi limiua tepida,

àfm-WQ



                                                                     

TRADUCTION- DE CATULLE. a;
“qui le plaint. C’en dans ce calme inattendu que l’in-.

confolable Atys rappelle en (a mémoire ce qu’il a
fait , voit toute l’étendue de fes regrets éternels,“

8c. dans fon délire retourne au rivage funefle , où

le fort le fit aborder. Là, de fes yeux en larmes ,v
parcourant les mers immenfes, il foupire après fa pao

trie , à: lui adreer ces mots d’une voix lamentable r

:0 ma patrie , vous qui m’avez vu naître , ô champs

sde ma patrie , vous dont les momons m’ont nourri,
un vous qu’Atys abandonna , comme un Efclave s’écn

n chappe aux fers, vous que j’ai quitté pondes antres

w d’Ida,pour ces neiges éternelles &pourdifpùter ces

arepaires aux monfires qui les habitent , puis-je donc
a me flatter encore d’avoirunepatrie aunionde ? Ciel à , ’

a ô Ciel! dans cette courte abfence de ma rage, étends

a» la portée de ma vue , 8c diriges-la; du moins. vers,

a les bords où j’ai reçu le jour!

a Ma patrie , mon palais , mes-amis, ma famille ,’,
a c’eû donc pour ces forêts fauvagcsqu’Atys vous a

a quitté? Adieu donc, cirque , témoin de ma gloire p
a théâtre où j’ai brillé , üade où j’ai remporté le prix ,, ,

a arêneoù j’ai vaincu ;- adieudonc, adieu pour jamais;

a Malheureureux! ah, malheureux Atysr!’ combien de
a pleurs n’as-tu pas à verfer ËCombien deformcs n’asïttt-

:- pas jufqu’ici revêtues î Jeune homme , adolefcent;

a adulte, enfant ! Atys un. tempsl’honneur du cette à”.
F in,



                                                                     

es CATULLILIBER.
Mihî Hoxidîs corollis redimîta doums en; ,

Linquendum ubi effet orta mihi (01e cubiculun).

Egone Deûm miniüra, 8; Cybeles famula fera?

Ego Mænas . ego mai pars ,. ego vit Remis cm?

Ego viridis algida Ida neamica loca coltan? 
Ego vitam agam fub altis Phrygiœ columinibusî

Jam jam dolet. quad agi, jamque pumite,“

Refais ut huic labellis palans fënîtus ahiît. 

Ibi junâa juga refolvens Cybele leonibus k

Geminas eorum ad aureis nova nuncia referma;
Lævumque pecoris hoflem Rimulans , ira loquitum

Agedum . inquit. agi; ferontl fac, hinc ut Furoribupa
F ac ut bine furoxis iétu reditum in nerhora Écran,

Mea, liber ah nimîsJ qui fugue imperia alpin
Age ,. cçde (erga cauda. tua Verbera parerez.

Face cunâa mugient-i fremitu loca retenant;
Rutîlam faux tarara service; quatç jubam,

Ait hæc minant Cybelle . religatque iuga manu.

Ferus ipfe (de adhortans rapidum incitas animqu
Vadit , fremit, rafting; virgula pede vagm *
A: tabi (mima albicantis [ou maris adiit ,.
Tencxamquç vidi: Atyn prqpe. marmots; gobai;



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 87
n du gymnafe. Moi, dont les Courtifans inondoient.
s les portiques. . . . . . . Non , non , ils ne feront plus
a échauEés par la foule de mes admirateurs. Sortant

sade mon lit avec le jour, non , non, je ne verrai
a plus les colonnes de mon palais décorées de guirlan-

sdes. ; . . . J’ai tout perdu. . . . . Je fuis une PrêtreH’e,

a une femme de Cybèle, une Ménade furieufe, un être

a abâtardi, flérile, une habitante défole’e de ces défens

a 8: de ces trilles monts. Qu’ai-je fait? que de regrets

a j’éprouve! 8c ces regrets font vains ! a

Ces vagues plaintes font à peine échappées de les

. levres de rofes , à peine elles font parvenues aux
oreilles de la DéeiTe , que l’impitoyable Cybèle dé-

tache le joug de (on lion le plus farouche , 8c lui
parle en ces mots: a MiniRre de ma rage , animes-

’ a toi, excites ta fureur, rends à la tienne le parjure

a qui voudroit me trahir. Vas; cours , agites ta
a: queue terrible, que tes terribles flancs en’foientf

a: meurtris, fur. ton front mufculeux dreEes ta jube
a épouvantable; à tes horribles rugillemens que tout,

a frémiHe. a IBérécynthe a parlé, le joug tombe. Le moulin

s’anime; il écume; il menace , court, franchit , rem-
verfe l’arbriffeau fracalTé de (on choc. Il“ s’avance 5

il arrive à ces rivages que la mer blanchit de fou écu-

me , 8c dont le fable [en de lit au miférable Atys.

F iv



                                                                     

88“ CATULLI L’IBER.
Facit impetum; 111e demens fugit in nemora fera :

Ibi femper omne vitæ (patium (annula fait.

. Dea magnal Dea Cybelle, Dea domina Dindymî;
Procul à men tuus f1: furor ornais , hera. (lomo.

Alias age inckatos , alios aga rabidos.

nmDE COMA BERENICES.
O M N I A qui magni defpexit lumina mundi,

Qui Rellarum ortus compatit , arque abitus à

Flammeus m rapidi folis nitOr obfcuretur ,

Ut codant certis [idem temporibus;

Ut Triviam funim fub Latmia faxa relegans
Dulcis amer gyre devocet aër-io.

Idem me ille Conon cœleRi lamine vidiz
E Berenîceo vertice céfariem ,

F uîgentem clarè: quam multis illa Deorum,

Lævia protendens brachia, pollicita eû;

- Qua Rex tempeûate , nove auâus Hymenæo.’

Vaûatum fineîs iverat Afryrios .

Dulcia noâurnæ portans veûigia rixæ a

2;.



                                                                     

TRADUCTION DE CATUVLLE. .8]
Le monüre le voit, s’élance; Atysifuit. . ; .Il luit , de

pour jamais livré aux faims tranfports qui le travail-Ï
lent , c’efl pour jamais qu’il traîne au fond des bois

Phrygiens la vie déplorable a; fon corps mutilé.
O Cybèle , grande Déclic, proteârice de Bérécyno

“du: , ô toi que Dindyme adore ! écartes de moi faus-

retour tes pieufes fureurs. Portes ailleurs tes faveurs
terribles, Catulle e11 trop peu digne d’être infpiré

par toi ( 2 ).

ammi-amans:
LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE-

xéranoxrnosà: 51v A3213.

C 1: L U1 qui fçut compter tous les flambeaux des

Cieux, 8c calculer leur cours, celui qui découvrit
par quelle caufe, le difque étincelant du Soleil peut
s’obfcurcir, 8c annonça les périodes des Planettes

qui l’environnent , Conon qui reconnut comment
Diane amoureufe le détourne des fphères vcc’lelles

pour chercher Endimion dans les grottes de Lat-
mie (1) , ce même Conon m’a vu brillante de lu?

miere étinceler parmi les Allres , après avoir quitté
le beau front de Bérénice. Les bras élevés aux Cieux;

cette Reine avoit offert mes boucles Hottanteshen (a.
orifice , pour rendre les Dieux favorables aux armes



                                                                     

pe! CATULLI un“:
  Quam de virgineîs gafent exuviis.

mn: navis nuptis odio Venus? arque pat-emmi:
Fruürantur falûs gaudia lauymulis ,“ v

Ubertim thalamî quas intra’lumina fundunt?

v Non , ita me Divi, vera gemunt , juverint.
Id men me makis doèuit Regina querelis.

Invifente nova pralin toura vira.

ÎAt tu non orbum qutî deferta albite; 4

Sed funis cari Rebile difcidium ,
Quùm penitus mœüas exedit cura meduIIas.’

Ut tibi non toto peûore folliçiræ

Senlîbus :reptis mens excidit? arque ego cent!

Cognoram à parva virgine magnanimam.
Mue bonum oblita’s facinus, quo regium adepta’s

Conjugium? quad non fonio: aufît alis?

Sed tum mœûa virum mittens , quæ verba locuta es?

Iuppiter, ut lterüi lumina fæpe manu!

Quîs te mutavit tantus Deus? an quod amanteîs

Non longé à cam empara abeiTc velum?



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9!
du Roi Ion époux. Ptolémée, pour voler à la gloire

dans les champs d’AlÏyrie , à peine uni à ma Princeire

par les nœuds de l’Hymen, à peine vainqueur des

derniers combats de fa pudeur mourante, venoit de
s’arracher à fes embraiïemens. Des combats! ah, Vé-

nus! el’c-il vrai i. a: l’effroi des l Vierges timides cil-il

lincère à l’approche de tes plaints? feroitnil. vrai,“

Vénus? ou n’ait-ce que par de feintes larmes qu’elles

troublent la joie de la fête en entrant au lit nuptial?
Oui, j’en attelle les Dieux , oui, ces larmes (ont
feintes. Les plaintes 8c les foupirs de ma Reine, au
départ de (on époux pour la guerre , m’ont, avec Ion

fecret, révélé celui de toutes les belles.

Mais non , ce ne (ont point les catelles d’Hymen!

que Bérénice regrette. Au milieu des foucis rongeurs
qui la dévorent , c’en l’abfence d’un frere ehériqu’elle

pleure dans l’abfence de fon époux (2). 0 ma Prin-

cefïe , à qui fi jeune encore j’ai connu un: de coura-

ge, à quel alleux délire votre ame s’abandonne?

Ne vous fouvienbil plus de ce; héroïfme qui vous

mérita la gloire d’une alliance Royale ( 3 )? Vous-

même, que ne dites-vous pas au Roi votre époux,

quand un rigoureux devoir l’entraîna loin de vos

charmes? Que ne lui dites-vouspas en eil’uyant de

vos belles mains les larmes échappées de les beaux-

yeux? Quel Dieu vous a changé? Qu’en-il devenu



                                                                     

92 , CATULLI L’IBER; ”
At quæ ibi, proh! cun&îs, pro dulci coniuge. Divis;

Non fîne taurino fanguine, pollicita es ,

Si reditum retuliffet! is aut in tempore longo
Captam Afîam Ægypti fînibus addiderat?

Quels ego pro faâis cœleüi reddita, cata,

. Priüina vota novo munere diffama.

Invite, ô Regina, tuo de vertice ceHî .

- Invita: adjura taque, tuumque caput :
Digna ferat, quod ü guis inanitex adjurait.

Sed qui (e ferro poftulat cafre parem?

Ille quoque everfus mons cit, quad: maximu’in cris -

Progenies Thyæ Clara fupervehicur ;l

Cùm Medi properare novum mare, cùmquejuvemus

Per mediùm clam barbara navit Athon.

Quid fadent crimes , cùm ferro talia zadant?

Juppîter. ut Chalybum-omne genus peroat!’

Et qui principio fub terra quærere venas
Inüitit, ac fersi frangere duritieml

lbjunâzæ paulô ante comæ mea fata forures

Lugebant, cum [a Memnonis Æthiopis
Unigena , impellens nutantibus aëra permis *

- Obtulit, Arûnoes Chloridos ales equus.
Ifque par ætherias me tollens advolat umbras. ’

Et Veneris calle collocat in gremio.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 931
ce courage? ou les tourmens de la plus Courth
abfence font-ils donc au-dellus des forces des amans?
Quand il partit , cet époux adoré, que de viâirnes

par vous promifes aux Dieux , 8c quel factifice plus
cruel ne leur jurâtes-vous pas pour fou retour 8c les
victoires? C’ell pour acquitter un de vos vœux cruels

qu’arrachée à votre front je brille maintenant à regret

parmi les Allres. Oui , fans doute ,.à regret; j’en jure

par vous-même , 8c pétille mille fois qui pourroit vous

être parjure.
Mais qui peut rélîller au tranchant du fer impitoya-

ble? C’en par le fer que fut renverfé ce vafle mont,.

quand de fameux Guerriers s’avancerent aux rives de

Thya , 8c quand les Bancs étonnés de l’Athos s’ou-,

vrirent pour donner paH’agc aux flottes du Merle in.

trépide (4). Les monts cedent au fer barbare, que
pouvoient mes boucles fragiles? Maudit fait le pre-
mier qui, dans les entrailles de la terre , alla chercher
ce métal homicide, 8; l’attacher aux antres qui le reg

celoient.
Les TreHes mes compagnes qui paroient encore

la tète de Bérénice ,q pleuroient déja mes dellinées,

quand avec l’Aurore, qui frappoit l’air de les ailes

brillantes, le cheval ailé de Chloris m’apparut , de
m’enlevant à travers les plaines éthérées, me dépofa

dans le fein de Vénus. Le volage Amant de Flore,



                                                                     

94 CATULLI 1.13512:
Ipfa funin Zephyrîtis eô famulum Îegarat.

- Gram Canopiis incoia litoribus:
Audit; ibi vario ne folùm in lumine c021!

Ex Ariadneis aurea temporibus “

Fixa corona foret; (et! nos quoqua fulgerèmus
Devoræ Havi vèrticis exuviæ. . ’

.Vividulum à Ham cedentem ad tempia Deûm me

Sidus in antiquis Diva novum pofuin
Nirginis . a fævi contingens namque leonis .

Lumina , Callifto juûa Lycaonia .

.Vertor in occafum , tardum dux ante 36men ,
Qui vix fez-ô alto mergitur Océano.

Sed quanquam me no&e premunt vefîigia Divûm ,

Lux autem can: Tethyî reflituam ;

( Pane tua Pari hic liceat , Rhamnuiîa virgo ,

Namque ego non ullo vera tîmore tegam ,
Non , fi me infeüis difcerpant ûdera diâis ,

Condità qui yerè peêtoris evoliio 5)

Nm bis tam lætor rebus , quàm me affena femper .

AEore me à dominæ vertice difcrucior.

Quicum ego , dum virga quondam fuit omnibus expers

Unguentis, unà mima multa bibi.

Nunc vos . optato quùm junxit lumine tarda .

Non poli: unanimis corpora conjugibus ,
I.Tradite nudantes rejeâa veûe papillas ,

Quâm jucunda mîhi munera liber onyx ,



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE. 9g
aimable habitante des rives du Canope , aida lui-
même ainli à me tranfporter julqu’aux Cieux , pour

que le bandeau d’Ariane n’eût [pas (cul la gloire

de’brillet parmi les Mixes, 8c que labelle cheve-
lure de ma Reine fervit à Ion tour d’ornement aux
voûtes étoilées ( y )..

Humide encore des pleurs donc ma Princeli’e
m’avoir arrofée en me confacrant auTemple , je me

vis placer au rang des anciens flambeaux de l’Olym:

pe. Le ligne de la Vierge 6c celui du Lyon me cède-e
rent entr’eux une place près de l’Allre de Callillo;

Je conduis vers l’Oecident le Bouvier tardif qui, le
plus tard qu’il peut , defcend dans le fein d’Amphy-

tritc. Je fuis prelïée la nuit fous les pas des Immortels,

8: je palle les jours dans les grottes de Thétis (6).
Mais duflent les Allres irrités confpirer contre moi, je

brave leur colère , ô belle Bérénice, toi qui me pro-

digua tant d’elTences précieufes , 8c j’avoue que parer

ton front me paraîtroit encore plus doux qu’embel-a

lit les celelles voûtes.

Vous tontes , jeunes Vierges , que l’Hymen vient
d’engager, gardez-vous d’abandonner vos charmes

à vos époux, gardez-vous de dépouiller à leurs yeux

le voile dont votre fein cil couvert , avant d’avoir



                                                                     

96 CATULLI LIBEK;
.Vefler un”. caüo petitis qua: jura cubili. .-

 Sed-quæ fe impuro dedit adulterio,

lulus , ah , mala dona levis bibat infita polvis;
- Namque ego ab indignis præmia nulla peto.

Sed magîs, ô nuptæ, ramper concordia veûras;

Semper amor fades incolat adfîduus.

.Tu verô , Regina, tuens cùm (idem, Divam
Placabis feûis luminibusIVenerem

Sanguinis expertem , non ventis elfe tuam me. »

. Sed potiùs largis eHice muneribus.

Sidera cur iterent , iterum ut coma Regia fiant!

Proximus Hydrochoi fulgeret Cation.

YMWAD MANLIUM.’

QUOD mihi fortuna. cafuque oppreIÎus acerbo;
Confcriptum lacrymis minis Epiflolium ;

. Naufragmn ut ejeecum (pumautibus æquoris undis .
Sublevem , 8c à mortis limine reRituam;

Quem neque fanâa Venus molli requiefcere fomno
brûlé



                                                                     

TRADUCTION’DE CATULLE. 91.

brûlé de l’encens en mon honneur. Que la chËVeIure

de ma Reine fait déformais l’Aüre de toutes 163613011-

fes légitimes; mais que l’encens de l’adultère fe diflîpe

dans le vague des airs avant de me parvenir.Loin dB
moi l’encens des profanes;

. Vous, époufes chailles a: nouvelles, puifi’ent vo:

demeures paiûbles être à jamais le fanâuaire de la

concorde &.-de la félicité. Et pour toi, belle Reine.

lorfque, les yeux au ciel, tu imploreras Vénus à la lueur

des Hambeaux folemnels , laifïe les vœux Hériles,

mai; n’épargne pas les. richEs oiïrandes-pourobtenit

de cette DéeiÏe, à qui le fang en en horreur, que

mes boucles puiiïent Hotter encore fur ra tête. :-
Pourquoi faut - il que le Dei’rin m’ordonnc de

pourfuivremon cours? Oh, ma Reine! que ne puis.
je redevenir encore ta parure , 8c quittant les cieux 5
rapprocher les Allies que j’y fépare(7)l

AMANLIUS’,

4 .. Iaux [A MORT a: :4 FEMMIU);
C o U au fous le poids de tes peines, tu m’écris
une Lettre arrofée de larmes; tu m’invites à te tendre

la main dans ton naufrage , 8c à te retirer des portes
de la mon. Toi , M anlius, pour qui les regrets (un

i Q



                                                                     

3,3 ’ CATULLI LIBRE;
Deremm in leâo cœlibe perpetitut 5

* votetumdulci faiptorum carmine Mur:
Oblo&ant-.cùm mens anxia pervigilat: ’

id gratum où mihi, me quoniam tibi dicis amicum,

Muneraque 8c Mufarum hinc paris , a: Veneris.

30cl , tibi ne mea 13m ignora incommoda , Manli ,
Neu madrure putes hofpitis oÆcium;

Mi!» queis merfer forum: Hu&ibqs ipfe,
Np agnès à miam dona beau paras.

Trempore que mîmùm veûis mîhi audita pura en ,

J ucundum quùm sans florida Ver agent,
Multa fatis Mi; non cf! Dea nekia noIhi , V

Quæ dulcem curis nmifeet amathiem.

Sed totum hoc Radium iuâtu fraterna mihi mon

Abüulit: ô mifero frater adempte mihil

“Tu Inca, tu moriens fregiüi commodat, ûater,

Tecum unà rota e’ü naîtra fepulca doums:

Cumin tecuni unà perierunt gaudia aoûta,

Quæ tuus in vira dulcis alabat amer.

,Cuojus. ego interitu tom de mente fugavi
Ha: [halin , atque omneis deücias ànimî.

guaxe quôd ferai; , Vexonæ tutpe Catulle



                                                                     

TRADUCTION DE encan. 99s
thalle amour bannilTent le fommeil du lit veuf, ou
dans ton infomnie dou10ureufe les chants des neuf
Sœurs en: perdu le droit de te confoler. Il m’en deux

que tu m’appelles ton ami , de que tu Veuilles attendre

lie/ma Mule un adoueilTement aux rigueurs de Vénus;

mais toi-même ignores-tu mes propres peines? Ap-
prends-les , Manlius , avant d’accufer Catulle d’élu»

der les devoirs d’un ami Edele; apprends dans quelle

mer d’infortunes le fort me plonge , a; n’attends
pas d’un miférable qu’il te confole.

Quand j’ai ceint lar-toge virile( 2) , quand les feux

’de Page embelliffoient mon-Printemps, allez alors

je me fuis abandonné à l’yvreffe des plaillrs. Alors p

mon nom ne fut pas inconnu à cette Déell’e qui mêle

à nos peines une-û douce amertume. Mais tous ces
goûts délicieux , la mort d’un frere , hélas , les a déa,

cuits. “O mon fret-e, te voilà donc ravi à ton frere mala

heureux! En mourant, ô mon frere, tuemportes
toutes mes félicités! Avec toi eüeenfeveli l’efpoir de

ta familleentiere. Avec toi ont péri ces joies pures

que durant ta vie le fraternel amour renouvelloit
fans celle. Tu n’es plus lLoin de mon efprit é; ou«

vanté à cette image ont fui les douces habitudes,
de toutes les délices qui m’étaient cheres au monde.

Celles donc , Manlius , de blâmer l’infortuné
.G ü



                                                                     

ne CATULLI 1.131311;
. -E(Te, quôd hîc quifqu’is de mélier: nom .

x îrîgida deferto tepefecit membra cubili; l

Id, Manli , non cit turpe, magis miferum en.
Ïgnofces igitur, û, quæ milii luâus ademiç,

  ’Hæç tibi non tribuo munera , quùm nequeo.

  ANam, .quôd feriptorum non magna e11 copia alàud me,

A .Hoc fit, quôd Romæ vivimus :- il1a domus,

1113 mihi fedes, illic men carpitur mas;
I .Huc una-è multis capfula me féquitur.

îQuod quùm in: En, nolim tiamas. nos mentemaligng

Id facere, aut anima non fatîs ingenuo; A
Quod tibi non utriufque petiti copia faâà eû:

“ Ultro ego deferrem , copia (î qua foret.

Non po-ffum reticere , Deæ , quàm Manlius in me

Juverît , au: quantis juveriè officiis ;

Ne fugiens feclis qbliyîlfcentibusætas’

’ Illius hoc cæca noâe tegat Rudium.

Sed dicamlvobis; vos porto dicite multîs

Minibus , a; facitei, bac chatta loquatur anus.
Nivat  in ore mhomînum plus unq dation: gvp;

, Notéfcarque magis mortuus; arque magis Q

Ire ténuem texans fublimis areaha telam, I
A ln defexço Auli nomine opùs facint. ’

Nam mihî quam dederit duplex Amathufîa exam

sans, .8; in Quo mçkcorrluerit genre 5

j»,



                                                                     

TRAWCTION DE CÂTULLE fof-
Catulle , s’il relie foliràire’à Vérone, où les plus lieui

reux même font condamnés à réchauffer (culs leurs

couches déferres ( 3). Manlius, plains ton- ami, 85
ne le blâmer plus. N’exiges plus de lui des efforts

dont la douleur le rend incapable. Si je n’ai ici.
avec moi qu’un petit nombre d’écrits , c’ell que,

Rome ell mon féjour’o’rdinaire; c’eli à Rome que”

s’écoulent les jour-s de me vie; de tous mes-porta.
feuillesun fcul à peine m’a fuivi .à Vérone. Ne me”

fais donc pas un tort de-nl’impoflibilité d’accomplir.”

tes demandes! S’il étoit en moi d’y fatisfaire, je les

euffe prévenues (p4 ).. i i

Challes..Mufes-, non , je ne fçaurois taire les bien-î

faits de Malins se (es foins généreux! Paille la nuits

des temps ne jamais effacer ce tribut de ma recon-
noifïance ! Mules , je vous le confie , confiez-le âme
üécles qui’doivent naître, a; que ces vers en inflruiæ-

fent les temps les plus reculés E Que d’âge en âge

Manlius plus chéri vive dans la mémoire des “homs
mes 3 qu’après fa mort , ’Manlius foie plus illullré

encore , 8c qu’Arachné ne puil’fe jamais ourdir (a:

trame fur l’infcription du monument frëqpenténdei

mon ami le .Mures nous vous en Pouvenezacle- ces fours 13
délire, où 1e brûlai de toures les flammes, dal-.39

Giijg



                                                                     

le: A CATÜLLI’LIBEK;
Quùm tantum arderem , quantùm Trînacria tupa;

» Lymphaque in Œtæis Malia Èrmapy’lis 3

Mœüa nec amduo tabefcere lumina Hem

Çefïarent . maque mm imbu madame gent.

Qualis in aëriî, perlucens vertice momis

Rivus mufcofo promit è lapide:

Qui , quom de prona præceps e51: vali. volutas;
Fer medium denfn tramât iter populiA

Dulcq viatori 131R) in fùdore levamen l

Cùm gravis exuüos æRuls. hîulcat agros.

Hic, veluti nigro iaâatis turbine nautis

. Leniùs afpirans aura fecurida venir;

Jam prece Pollucis , jam CaRoxis implanta:
Tale fuit nabis Manlius auxilium.

15 claufum lare patefecit limite campant!
Ilfque domum nobis , ifque dedit dominam ,,

’Ad quam communes exerceremus amores :

Quô Inca fe molli candida. diva pede

Intulit”, a: trito, fulgentem in imine plantam
Innnixa, arguta communia bien:

Coniugis m: quondam Hagrans advenir amore.
Proteûlaëam Laodamia domum

Incœpta ’fruüra;nondum cum (engaine En“)

, Hallia cœleüeispacîâcaïet. haros.



                                                                     

TRADUèTION DE CATUELE; ne;

mont , où (es poilons aâifs circuloient dans me;
veines. L’Ethna couve moins de feux , que n’en reca-

loit mon cœur, les ondes de Malle ( g) [ont moins-
. brûlantes. Un deuil éternel couvroit mes trilles:

yeux , 8c in mes joues couloient (Pintarilïables lata,
mes.

Tel que paraît au Voyageur , le milfeau qui, clit-
haut de la colline , précipite fou onde! à travers un,
lit de moull’e“ 8: de cailloutage , 8c. de. la vallée [ont

taire coule en ferpentant à travers les Peupliers qu’à;

arrofejufqu’à la route que le Voyageur altéré par-,-

court: tel que paroit. le vent propice aux yeux dm
Matelot qui imploroit Callot ;. tel parut Manlius à mg;
yeux. C’en: à lui que je dois ces veltes jardins,la mai--

(on qu’ils environnent , 85 la Maîtrefle chérie près des.

qui nous exercionsalors nos, communes amours (6).;
C’ell en ces lieux que les pieds délicats de Certes

Déclic de ma vie la porterent. Je crois la voir en-V

core immobile, 8c, de ces pieds. de neige, greffer
le feuil de ma paiüble retraite. Telle jadis. Laodamie”

brûlante dsamour pour Protélil’as , parut cm loupa-e

lais vainement préparé pour la fête ; vainement;
hélas L pour avoir négligé de le concilier lbs Dieux;
par des (acrifîces (7).. Ah !Ï mimant-ile cesDieuxaôc-L

la terrible Ramnulie, me préferverdÎcnvierjamaisxm

coutre leur voeu hyémal.
G. Lw



                                                                     

.1704 ’CAT’ULLI“LIIBEK.“ V

Nil mihi’tam valdè plàceat, RhamnuGa virga;

Quod temerè invitis fufcipiatur herix. I
Quàmvjejuna pium deüceret aracruorem.

Dcâa cit amiüb Laodamia viro;

C enjugîs ante coaâa novi dimittere comma;

Quàm veniens una, arque altera rurfus hiems.“
Kbâibus in longis avidum fatu’r’alret ammem.

A PoITet ut abrupto vivere conjugio.

Quod fcibant Parez: non lon go tempera abîEe.

. Si miles muros ifÎet ad Iliacos.

Nam tum , Helena: raptu, primons Argivorum.
t Cœperat ad (de Troja ciere virés;

Œroja nefas, commune fepulchrum Europæ, Aâæque;

Troie, virûm , 8x virtutum omnium acerba cinis a

Quai: veâo id nofiro letum miferabile fratri

Adtulic: hei mifero frater ademptç mihi!

Hei snifera fratri jucundum lumen ademptum!
- Tecum unà tota eü noüra fepulta doums.

Omnia tecum unà perierunt gaudia agma,
  Quæ runs in vira dulcis alebat amer.

Quem nunc tam longé men inter nota fepulchm;

Nec prope cognatos compofîtum cineres .

and Txoja Qbfcœna , Ttoja infelice- fepultum

- Dame: entame. texta. ahana. (0,19..

4 v



                                                                     

IBADUCTÎÔN’DEÏ C-A’T’U’LLE. i6;

. .

La perte d’un époux (i cher ,-apprit à LaodamiË

qu’un autel aEamé redemandoit le fang des viad-

mes, quand elle vit cet époux ravi à les embrafïe-r
mens, avant que deux hivers , par l’habitude d’un

amour fatisfait , lui enlient appris à en fupporterl’ab-v’

fence fans défefpoir.-

Les Parques le (gavoient ,’ qu’une mort certaine’

i attendoit Protéûlas au Troyen rivage. C’en: alors,

en eEet,«que*l’enlévement d’Hélène appella toute

la Grèce fous les remparts d’Ilion. - Troye funefte!
immenfe tombe 8c de l’Europe 8c de l’Aiie! Troye’

déteftable, où périrent tant de Héros 8c tant de
grands courages ! Déteüable Troye !v c’en encore’

fous tes murs quevient de périr mon frere! 0 mon.
frere! te voilà donc perdu pour ton frere malheu:
reux! La lumière du jour eli donc ravie à mon frere

infortuné Ë Avec toi, oui , mon frere , cil: enfevelil

l’efpoir de ta famille entière ; avec toi (ont éva-

nouies ces-pures joies que durant ta vie le fraternel
amour renouvelloit fans ceffe ! Encore fi ta cendre
étoit recueillie avec celle des tiens *, au milieu “de

tes proches ! Mais c’en l’impure TrOye , la malheu-

fe Troye , dont le fol étranger te retient à “rl’extrénî

mité du monde! n . . . a



                                                                     

:66 CATULLI LIBEK.’
Ad quam tam properans ferrat unde undique par”:

Græca penetraleis deferuifïe focos :

’ Ne Pâris abduâz gavifus libera mucha

Otia pacato daguet in (balane.
Quod tibi mm caïn , pulcberrima Laodamia ,’

Ereptum à vit: dulcius , atque anima

Coniugium : tante te abforbens varice ammi:
Æûus in abruptum detulerat barathrum :

Quale ferum Graii Pheneum prope Cyllemn
  Siccari emulfa pingue palude blum -,

Quod quondam C2253 momis fudiŒe. :1106qu

1 Andes faliîparens Amphitryoniades;

Tampon: quo cenaStymphalia monüra (agita
Perculit , imperîo deœrioris kari;

Pluribus ut wali tentent: jam Divîs ,

Hebe nec longa vixginime foret.
Sed mus alun amer bmthro fait altier i110;

Qui tutu; indomisâm- ferre jaguar- douait.

N am nec caufa Jan-nm confeâo mate panini.

Una capa: fera gnata nepotis alit -,
Qui cum diviriis vix tandem inventas mûris

Nomen teüatas imuli: in tabulas- .

Impia derilî gentilis gandin tomans-À

Sufcitat à canovokurium capitic
Nec tantùm niveo gavifa’teù alla columba.

Compax , que multô dicitur improbius



                                                                     

l

TRADUCTION’DE CATULLE. 1’07

Ce fut vers cette Ville impie que “marcha la jeu.

neEe Argienne, quand elle déferrais foyers pour
aller troubler les embraffemens de l’adultere Paris
8: de l’infâme Hélène. (Tell-là , belle hodamic, ,

que , par un cruel coup du fort , te fut enlevé un
époux plus cher pour toi la vie. Dans qui dé-
lire alfreux , dans que! gouffre de douleur te [wech
pita l’amour i gorille plus profond que celui jadis
delÎéche’ par Hercule , quand ce Héros, docile au:

ordres d’un Roi barbare, fendit , de les mains terri«

bles , les Bancs de deux montagnes , ac perça de les
flèches inévitables les menâtes de Srymphale, pour

que le feuil de l’Olympe fur foulé par un plus grand

nombre d’Immortels , à qu’Hébé ne languît pas

dans une plus longue virginité. Oui, l’abyfme où

le plongea l’amour fut plus profond encore que”
Celuilqui mérita au grand Alcide le cœur d’Hébe’p

jufqu’alors rébelle (8). Non jamais l’enfant allaité par

une jeune épaule ne fut (î cher au grand-pere, qui L
f0upiroit après un héritier , pour tromper l’efpoir
des collatéraux avides, déjà prêts à dévorer, Comme.

des Vautours , la tête chauve du Vieillard. Non , la’

blanche Colombe, que l’on dît plus ardente que la

femme elle-même , à multiplier les baifers de [on
bec agile , non , Laodamie , la Colombe amoureufe
Tell moins que toi , n’égale jamais tes tranfports



                                                                     

M “ennui ’L’IBER’“: “

Ofculalmordenti femper decerpere roftro ; 
Quanquam præcîpuè multivola cit mulier.“

Sed tu olim magnas viciai (ola furons ,
Ut femel es ûavo conciliata vira.

’Aut nihil ,- aut paulô cul tutu concedereidigna

Lux men , fe noItrum cùm tulit in gremium :

Quam circumcurfans bine illinc [que Cupido

Fulgebat crocina candidus in tunica.
Quæ tamen etfî une non en: contenta Catulle Q

Rata verecundæ funa feremus hetæ 5 p

Ne nimiùm limas &ultorum more molefti:
- Sæpe etiam Juno maxima Cœlicolûmt

Conjugis in culpa flagravit c0ttidiana ,
Nofcens omnivoli plurimat farta Jovisç

Àtquî nec Divis homines componier æquum cit t

Ingratum tremuli tolle parentis anus.
Nec tamen illa mihi dextra deduâa paterna

F ragrantem Myrio venir odore domum a
Sed furtiva dedit miré munufçula no&e .

IpIîus ex ipfo dempta viti gremio:

Quatre illud fatis cil, [î nabis is datur unis.

Queux lapide illa diam candidiore nom.



                                                                     

TRADUCTION un CATULLE. sa,
au moment où tu lus unie “enân à ton époux aux

blonds cheveux.

Aumbelle, aulli tendrelque Loadamîe étoit celle

que j’aime , quand aux yeux de l’Amour qui voloit

autour d’elle , 8c parée d’une robe brillante de

teinte précieufe du fafran (9), elle vint fe jetter en

mes bras. Ah! Catulle, li cette belle MaîtreITe ne
contente pas de l’hommage d’un (cul Amant, il te
faut fupporter ces légers larcins d’une Amante , d’ail-

leurs difcrette 8c retenue. Défends-toi de la folie
des jaloux. Junon même , la plus grande des DéelTes,

eut louvent à fe plaindre des outrages d’un infidele

époux (Io).

I Mais gardons- nous d’ofer nous comparer aux
Dieux. Prions plutôt celle que j’aime de fe foullraire

au joug du Vieillard qui l’obferve ( n ). Quand
cette Belle qui m’a charmé parut dans notre folitude,

parfumée pour la recevoir, fou pere, il cil vrai, ne la

conduifoit pas parla main; elle le déroboit au con-
traire aux regards d’un époux, 8c la nuit couvrit de [on

ombre mille catelles, non moins délicieufes pour être

furtives. Va , Manlius’, qu’elle les refente feulemenn

pour nous feuls , a; c’enlfeta bien allez pour marques
ce beau jour d’un emblème favorable (12).



                                                                     

un .CATULLI LIBEK;
Hoc tiki. quad potai . confeâum carmine manu:

Pro multis aliis redditur oHîciis;

Ne voilrum fcabra tangat robigine nomen
- Hæc, atque illa dies, atque alia, atque alia.

Hue addent Divi quamplurima , quæ Theinis olim

. Amiquis (alita cf! munera ferre più.
81th fdices, 8c tu fimul, a: tua vira.

Et damas ipfa. in qua luümus . 8L domina.

Et qui principio nabis terram dedit , offert ,
A quo funt primo omnia nua bona;

Et longé ante omnes mihi quæ me carier ipfo cil

. Lux men, qua vin vivere dulce mihi cit.

mmmEPITHALAMIUM .PELEI ET THETYDOS.

P n L 1 A c o quondam prognatæ vertice pinus

Dicuntur liquidas Neptuni naffe pet undas
Phafidos ad fluâus , 8: fines Æetæos;

Quum Ieâi juvenes, Argivæ robera pubis ,

Auratam optantes Colchis “encre pellem .

Auü fun: vada [alfa cita decurrere puppî.

v Czruh venantes abiegnis zquora palmis.
DiVa quibus retinens in fumais urbibus arecs.

-thsd



                                                                     

TRADUCTION DE CATUL’LE. n!
Et toi, puiEent ces vers avec peine échappés à me

Mufe languiEante, me fervir à reconnoître tes bien-
faits! Que jamais l’oubli n’enfevelilfe ton nom! Que

la renommée le répete de jour en jour a: mille ans
encore! Puilïent les Dieux t’en accorder d’éternels

pour prix de ta bienfaifance , a: Thémis répandre fur

toi les dons qu’elle réferve aux cœurs vertueux. Sois

heureux , toi 8c celle que tu aimes à l’égal de ta vie ;

que le bonheur regne dans cette maifon où nous
avons goûté tant de plaints avec cette Maîtrelfe char-

mante. Je dois à toi feul toutes mes félicités, je te dois

cette lumiere de mes jours, plus chere qu’eux mille
’ fois, 8c qui me fait trouver fi doux de vivre (13). -

mmLES NOCES DE THÉTYS ET DE PELÉE.

CH: s T iorfque cette foule de Héros, honneur de
la jeunell’e Argienne(1), méditant la conquête de

la Toifon d’or, ola fur un frêle vaiEeau parcourir
l’onde amere 8c l’agiter fous l’effort des rames, c’elt

alors que la mer du Phafe (2) , 8c les rivages du
l’Etolie’virent les pins orgueilleux du Pélion fiotte!

fur la liquide plaine. La Déclic (a) qui fous fa protec-

(4 Phi“



                                                                     

«Un .CATUL’LI’LIBEK.“ “

[Ipfa lui fecit.volitancem gaminecunum ,

Pinea ,coniungens influa: texta urina;
.Illa rudem curfu primam imbuit Amphytriten 5
,Quæ ûmul ac roûto ventofum profcidit æquo: ,

.Tortaque remigio fpumis incanduit .unda V,

Emerfete feri candenti è gargite vultusy,
.îÆquoreæ monfh’um Nereïdes admirantes;

Illa , atque alia viderunt luce marinas
,Mortales oculi nudato corpore Nymphas ,’

. Nutricum tenus exftantes è gurgite cana.

.Tum Thetydis Peleus incenfus fertur amore ,’

[Tutu Thetys humanos non defpexit hymæneos,’

.Tum Thetydi pater ipfe jugandum Pelea reçût, ,

N. ,0 nîmjs ,optato .fæclorum  rempare nazi , 

Heroës . falvete . Deûm genus! ô bona mater!

Nos ego fæ’pa mec vos carminé compellabo;

(Teque adeo exîmiè tædis felicibus auâe

’Emathiæ columen Peleu , quoi J uppiter ipfe,“

YIpfe fuos Divûm genitor conceüît amorcs.

:Tene Thetys tenait pulcherrima Neptunine î
frane fuamThetys conceîïîtlducere neptem ;

Cceanufque , mati totum qui ampleétitur orbem ?

- - I
don



                                                                     

TRADUCTION DE-CATULLE. a;
tion , tient les Citadelles fameufes, lit voler ce nous
veau char au gré d’un vent favorable , 8c de fa main

immortelle en dirigea la llruflure (3 ). C’efl ce na“-

vire auflî qui le premier trempa dans le fein de la
rude Amphytrite. A peine le bec recourbé de,fa proue

. a-t-il üllonné la campagne orageufc , à peine l’onde

battue par les rames , les a-t-elle blanchi de (on écu-l

me , que les moralises de la met (urgent au-delTus
des gouffres de Neptune. La f0ule des Néréïdes ac;

court à ceprodige, 8c des yeux mortels fixent, durant
des jours entiers, les charmes nuds des immortelles
Nayades, oErant leur fcin à déc0uvert au-deffus des
eaux. C’ell alors que Pelée brûla d’amour pour Thé-

tys(4.). C’ell alors qu’une Déellè ne dédaigna pas

l’amour d’un mortel. O Thétys! c’ell en ce beau jour

que le Maître des Dieux jugea Pelée digne de toi.

Race des Dieux, je vous falue. Je vous falue , Hé-
ros, nés dans le plus fortuné des temps; je te falue,’

Déclic favorable. Souvent j’in voguerai. vos noms

dans mes vers. Je t’invoquerai ,I Pelée, foutien de la

Thellalie, toi qu’un li glorieux hymen pouvoit feu!

honorer encore ; ton-Pelée, à qui Jupiter même
céda l’objet de [es amours divines. Thétys ( 5) , la:

plus belle des filles de Neptune , te pollede; la a
grande Thétys t’accorde la petite-lille en mariage ,

&l’Océan, ceinture du monde, approuve ton hymen.

H



                                                                     

in?! ŒATULLI LIBRE.  ”.
A Que fanu! optas, finito rempote, luces
àdvenere, domum conventu rota frequentat

TheŒalh; oppletur latanti regîa cœtu:

.Dona ferunt: præ (a déclarant gaudi: vultu:

Deferiuu: Scyros : linquunt Phthiotica Tempe;

Grajugenafquc damas, ac mania Lauren:
“Pharfalinm coëunt , Pharfalia teâa frequentant:

Rata coli: nemo; mollefcunt colla juvencis.
Non humilis cutvis purgatur vinez mûris ,

Non glebam prono convellit vomer: taurus .
Non faix attenuat fraudatorum arboris umbnm,’

Squallida defertis rubigo infertur amuïs.

IpGus at fedes. qnacunque opulenta receüît

Regia, fulgenti fplendent auto , atque argento:
Candet ebur foliis , collucent pocula menfu :

V abra damas gaudet tagal] fplendida gaza.

Tulvînar verô Divæ geniale locaux:

Sedibus in mediis . Indo quod dente polîtmn

Tin&a tegit’tofeo conchylis purpura fuco.

Hæc veûis pr-ifcis hominum variatq (ignés,

Heroum mira virtutes indicat arte.
Namque Quentâfono profpeêtans 13mm Dis,

“MM-L.



                                                                     

TRADUCTION Î) È CAÎULLË. in;
Enfin il (e leve Ce jour défiré. Soudain les Peuples

de Theffalie fe ralïemblent. Une foule innombrable

inonde le Palais; les dons (ont offerts; la joie fa
peint fur tous les fronts. Bientôt les champs de Scya
ros [ont abandonnés. Tempé , Larice, cent autres,

Villes Grecques (ont déferres. C’eü aux murs de
Pharfale qu’on accourt. C’cl’r le Palais de Pelée

qu’on remplir. On ne cultive plus. Les cols des tau-d

reaux oilifsfont amollis. La malle recourbée ne purge

plus la vigne des herbes qui l’environnent. La glebe

ne iè voit plus retournée par le foc qui déchiroit
Ion fein. Le croulant n’atteint plus les rameaux des

boccages, 8c la charrue délainée fe couvre de rouille

fous les hangards du Laboureur (6).

Mais la pempe 8c la magnificence décorent le
Palais. De toutes parts l’or 8c l’argent refplendifa

fent. Ici , les meubles [ont incrullrés de l’yvoire le

plus pur; là, les vafes précieux couvrent les tables;

tout à la Cour de Pelée annonce la fête du bon-
heur.

Au milieu du Palais cit rendu le lit nuptial de la
Déclic. La pourpre marine (7) a teint fes draperies ,

de les dents du ColofÏe des Indes le fondement.
L’art y traça de (a main fgavante mille grouppes
variés , 8c les faits immortels de mille Héros. i

On y voit l’infortunée Ariadne portant dans lbn

Hij



                                                                     

T16 CATÜLLÏ LIBER;
“efea cedentem céleri cadi claire meta:
lndomitos in corde germseA’riàdna firmes;

Nec dum etiam fefe , quô li; intÏ, frâi credit;

Utpote fallaci quæ mm primûni exeitaîfomno

Defertam in [ola mifaàm fe cernit arena.
Immanen- a: invénis fugiens pellit v3.3a remis 1

Intita ventofæÏlinquens promiITa procellæ;
Quem procul-ex- alga mœüîs Minois ocellis ,

Saxea ut eüîgies bacchantî: prafpioit Evoë,

Profpicit , 8c magnis curarum flaâuat madis.

Non Havo retinens fubtilem vertice minant.-
Non conteôta Ievi velatum peêtus amiâu.

Non tereti ürophio laâanteis vinâta papillas’:

Omnia. quæ toto delapfa è corpore palliai,
Ipfîus ante pedes .fiuâus falis adludebant. ’

Sed neque tam-mime, neque nim Huita’ntis amiâus

Blé-vicem cumns , toto ex te .peâore’. Thefeu,

Toto animo , rota pendebat perdita mente.
’Ah mifera, àŒduis’quam luëtibùs exÏernavit“

Spinofas Erycinaeferens in çeftore curas ;

me tempeüate,“ femx quo .8; rempote Thefeus.

EgreKus curvis à litoribus Finie, . -

Attigit injufli regîs Corty’nia te&a.. .
.k .Nam pathiben: olim crudeliçeüe coaâam.“



                                                                     

TRADUCTION DEZCATIJLLE. sa?)
cœur tous les feux dévorans de l’amour, &,.du rivage»

retenciffant de la mer Egée,,.regardant fuir au loim.
le rapide vailfeau de l’ingrat qui l’abandOnne. Sera

tant d’un perfide femmeil., au; trouvant feule clé--

billée fur le fable du rivage ,, elle-nepeueencore
ajouter rd à ce que fes’yeux en pleurs lui confît-

ment. Cependant Théfée fend-leleotsrà force de
rames,8c laüIean-vent. fes volages prunelles; tandis;
qu’Ariadne inconfolàble, femblable au marbre , lm?»

mobile image d’une Bacchante; fuit encore- (168..
yeux (on parjure ,. écuage dans un océan. d’inquiérk

rudes. . , . . .La trell’e d’or de l’es beaux cheveux effrompueç.

fan voile abandonné fe détache ; l’écharpe de fom-

Êin cil tombée ,8: les Bots de la me: viennent à les:

pieds fe jouerde fesvaines. parures. Eli-l’que- lui fait.

8: fou écharpe 8c l’a-robe furnageanr furies oncles t

C’efhoi , Théfée,qui remplis tout (on cœur, occupes.

toutes fes penféesw, 8c déchires fox-r ame. éperdue-.-

Malheureufe! à quels foucis. rongeurs ,,à quel deuil“.

affidu la cruelle Vénus te condamne f Quel fort tee
réfenroit l’Amour, quand il permit à Théfée barbare;

de quitter le Pirée,8c d’emrer au Palais demi) iniufba;

pere î

macoute qu’autrcfàis ra me d’Athënesh se»

H. a;L



                                                                     

’118 CA’TULLI LIBER.
Quom Androgeoneæ pænas exfolvere cadis.
Eleâos juvenes , ümul 8L decus innuptarum

Cecropiam folitam cm: dapem date Minotauro a

Quais anguüa malis quom mœnia vexarentur a

Ipfe fuum Thefeus pro caris corpus Athenis
Projicere optavit potiùs , quàm talia Cretam

Funera Cecropîæ, nefunera porterentur.

. Atque ita nave levi nitens , ac lenibu: amis.
  Magnanimum ad Minoa vexait, fedefque fuperbgs.

Hunc fîmul ac Cupido confpexit lamine virga

Regia , quam fuaveis expirans caüus odores

Leâulus in molli complexu matris alebat:

Qualeis Eurotæ progignunt Humina myrmsg
lunure diüinâos educit Verna, colores.

Non prîùs ex illo Hagramia declinavît

Lumina, quàm amaro concepit peâore Hammam

Funditus . atque imis exarfît rota .medullis a

Heu mifçrè. exagitans immiti corde. futures-

Sanâe pue: , cutis hominum qui gaudia mîfces .

Quæque regis Golgos , quæque Idalium fronde!“ .
Qualibet incenfam jaâaüis mente puellam

Flué’tibus! in Hava. fæpe hofpite fufpirameml

Quanth ma tulit languenti coxdç timQresE

--.... a.-



                                                                     

TRADUCTION DE CÂTUIÂEE r19;
ehilfanr fous les Beaux du Ciel, voyoit tous les ans ,,.
pour farisfaire aux mânes d’Androgée (8) , là fleuri

des Héros nés dans fan fein 8c des. beautés. qu’elle

avoir nourries, devenir la pâture de l’affreux Mine»

taure. Théféc , incanfolahle des maux de (a. patrie ,

réfolut de fe familier lui-même , plutôt que de voit-

davantage la Crête enfanglanter Athènes &ila Grèce.-

par ces horribles funérailles. Soudain monté fur un;

agile vaiffeau ,un vent âvorabl’e enfle [es voiles , 6c.

le Héros aborde aux fuperbes rempartsdu redouta.-
ble Minos. Théfée paroit , 8c les yeux d’A’riadnen

brillent d’amour. Un lit «baffe 8c parfumé l’avoir un

infqu’albrs s’élever dans. les doux embraflemens de.-

â mere. Tel au bord de FEurotas s’élève un myrrhe:

amoureux; telles au Printemss’e’ganouill’enrles lieurs;

que [on haleine fait éclore.
Les regards ’brûlans d’Ariadne n’ontv pas quitté:

Théfe’e ,, que déja tout ce que l’A-moura de feux , la.

confume , que déja l’incendie a couru toutes les veh-

nes’, 8c que l’infortunée attife encore laflamme qui Ian

me.
CrueI’Enfant, qui mêles tant de peines aux plains; i

des Mortels , 8c toi , fa Mere, qu’adorenr Chypre:
8c l’Idalie , (à quelle foule d’inquiétudes abandonnez»

vous la trille Princeffe à la vûe de (on nouvel H6.»

aï. Que de craintes douloiueufesLagitenr l’on amer.

En:



                                                                     

au L’CATULLI LIBER.
Quantum fæpe magîs fulgore expalluit anti-E

Quùm fævum cupiens contra contendere monûrum;

’Aut mortem oppeteret Thefeus , au: præmia laudis.

Non , ingrata, tamen fruüra, munufcula Divis

Promittens , tacite fuccendit vota labelle.

V Nam valut in fummo quatientem brachial Tante

Quercum, au conigeram fudanti corpore pinum -
Indomitus turbo contorquens Hamine, rebut,
Bruit: illa procul radicibus exturbata
Prona cadi: , latèque a: comînus obvia frangens;

Sic domito fævum proüemit corpore Thefeus

Nequicquam vanis jaâantem cornua ventis a

Inde pedem fofpes malta cam lande reflexit .
Errabunda regens tenui veüigia ülo ,

Ne Labyrintheis è Hexibus egredientem

Teëti fruûraretur inobfervabilis errer.

Sec! quid ego in primo digrefTus carmine, plum
Commemorem? ut linquens genitoris Elia voltum ;
Ut confanguineæ complexum , ut denique mentisil
Quæ mifera in gnata Hevît deperdira , læta

Omnibus bis Thefei dulcem peroptarit amoremê

Alu ut veéta tatis fpumofa ad litora Diæ?

Au: ut cam nim devinâam lumina fomno
Liquexit illunemori difcedens peâore conjuré
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O combien fouvent l’effroi Hétrit fes belles joues ,

lorfque Théfée brûle de combattre le Monllre ter-

rible, &.d’obtenir la viâoire ou la mort! Ariadne !V

combien alors de facrifices trop mal récompenfés!

Que de vœux fecrets prononcés tout bas par tes
lévres tremblantes! ’-

Tel l’orageux tourbillon arrache avec fes racines

le chêne ou le pin réfmeux qui frappoient leurs.
rameaux fur le Mont Taurus ; l’arbre tombe, 8c brife

au loin tout ce qu’il rencontre; tel le Héros intré-

pide retraire le mugilTant Minotaure , frappant en
vain les airs de fa corne long-temps redoutée. Sain
8c fauf 8c vainqueur, Théfée retourne jouir de fa

gloire, a; s’abandonne au foible il qui peut feulq
dérober les pas aux inextricables détours du Laby-

rinthe.

Mais pourquoi prolonger ainli les écarts de ma
Mufe? Me permettrai- je de raconter encore com--
ment la PrineelTe malheureufe , ne refpirant que
l’amour de Théfée, pour le fuivre, le dérobe à la

.vue d’un pere, aux embralTemens d’une fœur, 8: fun-

tout aux pleurs d’une mere au défefpoir? Pourquoi
dire comment The’fée .defcen’dît aux rives de Crête?

Pourquoi raconter comment le perfide , oubliant l’es
fermens, prépara le plus aEreux réveil à fon épeure?
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. Szpe mara perhibent mdenti corde furentenn

ClariHcas lina fudifTe è peâote voces ,

Ac tum præmptos nims confcendere montais,
Unde acietn in pelagi vaüos prorenderet anus ;

Tum tremuli falis adverfas procurgere in undas.
Mollia nudatæ tollentem tegmina furs;

Atque hzc extremis mœRam dixiffe querelis ,

Frigidulos udo Engultus ore cientem.
Siccine un patriis aveéèam, perfide, ab cris À

Perfîde . deferto. liquiüi in litore , Thefeu P

Siccine difcedens . negleâo numine Divûm,’

Immemor, ah! devon domum periuria portas!
Nullane ses panis crudelis Heâcre mentis

Confilium? tibi nuIIa fait clementia præftoa.
Immite , ut noftri. vellet mîtefcere peâus 1’-

At non hæc quondam nobis promifra dediüi»

Voce , mihi non hoc mikræ- fperaæ jubebas ;

Sed connubia læta, fed optatos hymenæos :.

Quæ contra aërii difcerpunt imita venti.

Tutu nuHa viro juranti femina credat ;.
Nulla viri fperec (emmottes efre Edeleis :.
Quis cilm aliquid cupiens animus prægeflir apifcî;

Nil marnant junte, nihil promittere patcunt a
Sed fanu! ac cupidæ mentis fatîata libido eü ,,

Diâa nihil metuere , nihil perjuria curantm

Cenè ego ta in media vetfannemtuxbinalesïi

Q!
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Cet! alors qu’Ariadne éperdue fît redire aux échos

les gémiû’emens arrachés du fond de fon coeur.

Défolée , elle gravit au fommet des Montagnes,
8c de-là enfonce (a vue dans l’étendue des mers.
Bientôt c’ell à leurs goulïres même qu’elle accourt. ’

Là ,’ elle fouleve l’es vêtemens , 8c les jambes nues

trempent dans l’onde. Là , ce: dernieres plaintes
échappent aux lèvres humides de la déplorable
Ariadne: a Théfée perfide , après m’avoir enlevée

à de chez mon pere, tu m’as donc laiffée fur le ri-

a» verge? Perfide , c’ell donc ainli qu’outrageanr les

a: Dieux,.tu pars après le deshonneur de ma race, 8c:

atemporrcs chez toi tes rrompexns fer-mens? Bien
a n’a donc pu toucher ton coeur? Barbare! la pitié

a: étrangera à ton ame ne t’a donc rieu- dit pourmoiî

a: Théfe’e , font-ce là tes“ promelïes? Tu nem’or-

v donnois pas d’attendre un fort fr miférable. Des

a noces joyeufes , des amours fortunées , voilà ce
a: que Théfée m’avoir promis. Ces fermens, les vents,

a» moins légers qu’eux , les emportent; . . Ah! qu’à

a» l’avenir jamais femme ne croye aux fermens d’un

a: homme. Sermens des hommes , vous êtes tous
a d’affreux parjures! Quand le délit leur parle Je:

a: cruels! qu’ils (ont prodigues de ces femens , de
a» ces promefïes empoifomées! Leurs vœux font-ils

a remplis , leurs. délira fatisfaitsl 513 [91“ Prodiguca
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Eripni , a: potiùs germanum amineœ crevî ,’

Quàm cibi fallaci fupremo in tempore deefïem ;

Pro quo dilaceranda feris dabor, alitibufqua 4
Prada, nec injeéta tumulabor mortua terra.

Quænam taguait (ola fub rupe leæna?
Quod mare conceptum fpurnantibus expuit madis?
Quæ Syrtis , qu: Scylla trapu. qu: “fia Charybdis.
Talia qui reddis pro .dulci. præmia vitaî »

Si tibî non cordi fuerantlconnubia aoûta;

Szva quod hanchas prifci præc’epta parerais a

’Attamen in voûtas potuiûi ducere fades ..

Quæ tibi jucundo famularer ferva labore ,.
Candida permulcens liquidis yeüigîa lymphîs;

Purpuxeave tuum conüemens vefte cubile.

Set! quid ego ignaris nequîoquam conqueror mais,“

Extenuata male, quæ nullis fenûbus auâæ,

Nec muras audite queunt, nec reddere vous à
111e autan propé jam mediis verfatur in undis.

Nec quifquam apparent vacua mortalis. in alga.

Sic nimis infultans extremo: rempare fæva

Fers etiam mûris invidit (yambas ansais.
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a. de trahifons 8c de parjures! Lâche! fans Ariadne;
a qui t’eût fauve , quand tu te débattois dans l’abîme

a: du trépas? Pour toi , lâche , j’ai bravé jufqu’aux

a: reproches des manes irrités de men frere. Devenir
a la proie des menai-es féroces, la pâture des oifeaux

a voraces , mourir fans fépulture fur la rive. . . Thé-

s fée, voilà donc ma récompeufeâ . . . Dans que! antre

a es.tu ne .?. quelle Tigreffe t’allaita i que! abîme t’a

a: vomi parmi [es écumes î Eü-ce le Sirte ou Ca-

» rybde, ou la dévorante Scylla, qui t’apprirent à

a: payer d’un tel prix l’amante qui fauva tes jours?

n. Si ton horreur pour les maximes fanglantes de
au mon pere te rendoit la main d’Ariadne moins

a: chere , au moins ne pouvois - tu pas me con-
» duire dans ta patrie? Là, qu’il m’eût été doux ,

a: Théfée , de te fervir comme une efclave fidelle!
a: Ariadne eût arrofé tes pieds de l’eau pure des fou-

“. raines, 8c ma main feule eût revêtu ta couche de

a (on tapis pourpré.

au Infcnfée que je fuis! pourquoi , fuccombanr’fous

a mes maux, adrelTer aux vents mes inutiles plain-
» tes? Les airs font fourds; ils n’ont ni oreilles pour

a m’entendre , ni- bouche pour me confoler. . . . . . .x

a Que mon perfide ef’t déja loin! 8c pas un objet“

a feniible ne s’oEre à moi fur cette plage déferre. Le

a fort barbare, pour m’infulter encore, refuie jufqu’àÏ
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Juppiternomnîpotens. utinam ne tempore primo
GnoGa Cecropiæ tetigiflënt liron puppes;

Indomito nec dira ferens Ripendia tauro
Perfidus in Cretam religalret navita funem 3

Nec malus hic celans dulci .crudelia forma
Confîlium in mûris quœfîfî’et fedibus hofpes.

Nain quô me referam? quali fpe perdita nitar?
Idomenîofne petam monteis? ah! gurgite lato

Difçernens pontum truculentum dividit æquor.

An panis auxilium fperem? quemne îpfa reliqui. -

Refperfum juvenem fraterna cæde fecuta?

Conjugis an lido confoler mamet amore,
Quine fugit lentos incurvæms gurgite remos?
Præterea litas , nulle fola infula teâo;

Nec pater egreEus pelagi cingentibus undis.

Nulla fugæ ratio , nulla fpes , omnia muta,
Omniafunt deferta, oüentan: omnia letum.

Non tamen antè mihi languefcent lumina m me,

N ec priùs à faire fecedent corpore fenfus,

Quàm juüam à Divis expofcam prodita multam,

Cœleflûmque Edem poürema’comprècet bora;
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in des témoins à ma dô’uleur. Pl ût aux Dieux que ja-

antais les Hottes d’Athènes n’euITent touché nos

- bords! Plût aux Dieux que jamais la Crête n’eût

a ouvert fes ports au perfide apportant la fanglante
urançon du Taureau terrible! Jupiter, devois-tu
a: permettre que ce vil Etranger, celant la barbarie
a: du cœur fous des dehors [i doux , vint implorer
a. les fecours d’Ariadne? Où luirai-je? à quel efpoir

a m’attacher dans mon naufrage? M’enfoncerai-je

ndans les Monts Idoménéens? Hélas! une trop
n vaf’ce mer [épateroit la foible Ariadne de l’ingrat

a: qu’elle aime encore! lift-ce de vous , mon pere ,
a que j’attendrai du recours? de vous,- que j’aban-

n donnai pour un homme encore fouillé du fang de
u votre fils? Sera-ce l’amour fidele d’un époux qui

a: me confolera, quand cet époux ingrat trouve les

sa rames trop lentes pour me fait? Dans cette Inc ,
a par-tout environnée de la mer, point d’iITue pour

a la fuite , point d’abri pour le féjour. La bite 8c l’efq

au pérance, tout m’ell ôté; tout efl: muet, tout en

a. défert, 8c par-tout l’image de la mort eft feule fous

a mes yeux. lau Ils ne fe fermeront point ces yeux, mon ame
n ne s’échappera pas de mon corps aEaiffé , fans que

a: j’implore à ma derniere heure la juüice du Ciel;

pians que j’attelle la Foi, l’Amour, les Dieux ,
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Quatre faâa vîrûm multantes viËdice pana

Eumenîdes, quibus anguineo redimita capillo

Frons exfpirantis præponat peé’coris iras ,

Hue hue adVentate, meas audite querelas ,

Quas ego . væ , mifera exuemis proferre medullî:

Cogor inops , ardens , amenti cæca furore:
Quœ quoniam verè nafcuntur peâore ab imo,

Vos nolite pati noürum vanefcere luâum;

Sed quali folam Thefeus me mente reliquit,
Tali mente , Deæ, funeüet feque, fuofque.

  Ha; poüquam mœflo profudit peêtore voces ,

Supplicium fævis expofcens anxia faâis ,

. Annuit inviâo cœleftûm numine reâor ,

Quo tune 8c tenus, atque horrida contremuerunt
Æquora, concuffitque micantîa fîdera mundus.

Ipfé autem cæca mente caligine Thefeus

Confîuîs, oblito dimifit peâore cunâa ,

Quæ mandata priùs conüanti mente tenebat;

Dulcia nec mafia fuûollens ûgna parenti.

Sofpitem ereâum (a oüendit vifere portum.

Namque fatum . olim clam quom mœnia Divæ

Lînquentem gnatum ventis concrederet Ægeus ,

Talia complexum juveni mandata dedifre:

Gnate . mihi longa jucundior unice vita,
Gnate g ego quem in dubios cogor diminue cafus.

a 8C
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u 8c que je leur demande à tous, vengeance. Furies,
a qui châtiez les crimes , Furies , dont de tortueux
uferpens [ont la chevelure ,- Euménides, dont la
n front peint la rage,Euménides, accourez, entendez ’

a: mes plaintes , ces plaintes que dans mon défefpoir.

sa j’arrache douleureufement du plus profond dema.

a: poitrine. (Tu m’y forces , Théfe’e l) Elles font

a julles , ces plaintes; ô DéeKes! ne les rendez pas
n vaines! Affreufes DéelTes, puiITe Théfée , puifTe le

a: barbare, faire fouffrir aux liens, à lui-même, ce qu’il

a) me fait fouErir!

Ces [ombres vœux, ces vœux d’Ariadne , qui crie

vengeance, font entendus du Maître de l’Univers-

La terre tremble; l’onde mugit; le globe en ébran-

lé, 8: leICiel fecoue (es flambeaux étincelans. Un
épais nuage aveugle l’ame Ide Théfée. Sa mémoire

lailTe échapper les ordres qui lui avoient été li préfens

jufqu’alors. Il néglige d’abaiffer, aux yeux de fon pere,

le pavillon ûmebre qu’il étoit convenu de reployer 7

à la vue du port, s’il y rentroit vainqueur. . i ’

Encelïet, au moment où la Hotte de Théfée quitta

les murs de Pallas, Égée , fon pere, avoit joint ces

ordres à (es derniers embrallemens: a Mon fils, toi
a: qui feul m’es plus cher que le jour, toi que le Dell.

n tin me force d’abandonner à tant de hafards , toi,

I
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Æeddite in extremæ nuper mihi fine feneâæ;

Quandoquidem fortuna mea , ac tua fervida vina:
Eripit invita mihi te. quoi languida nondum

Lumina (un: gnati cata faturata figura;
Non ego te guldens lætami peëtore mittam,
Nec te ferre finam Fortune figna fecundæ;

Sed primùm maltas expromam mente querelas,
“Canitiem terra, arque infufo pulvere fœdans;

Inde infeéta vago fufpendam lintea male ,

Noûros a: luâus , noihæque incendia menti:

’Carbafus obfcura dicet ferrugine Ibera.

Quôd cibi fi fanâi concefTerit incola Itoni ,

Quæ noûrum genus , has fades defendere fretis

Annuit. ut Tauri refpergas fanguine dextram:
Tan: verô facito . ut memori tibi candira corde
“112c vigeant mandata , nec alla obliteret sans;

Ut , ûmul ac noüros invifent lamina concis ,

Funeüam antenne deponant undique veüem,’

Candidaque incorti fuRollam vela rudenoes ,
Lucida qua fplendent (ammicarcheüa mali,

Quamprimùm cernens ut læta gaudia mente
Agnofcam , quùm ce reducem mais profpem Imam

. Hæc mandata ptiùs conüanti mente mentent
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sa qui m’étais rendu , tout-à-l’heure , pour l’appui de

u mes vieux ans; puifque le fort 8c ton courage Parc
n rachent des bras de ton pere , dont les yeux Ian.
n guitrans font encore il peu raffaliés de la vue de fou

a: fils, ne crois pas au moins que je partage ta joie
a en ce moment. Non , je ne fouffrirai pas , mon fils,“
a que tu arbores déjà l’étendart d’une viétoire encore

a- douteufe. Ton pere défefpéré poulieur, avant tout,

a des cris douloureux. Il fouillera dans la pouillera
a fes cheveux blanchis par l’âge. Je veux , mon fils,

a que des banderoles funèbres , fufpendues à ton vali;

a feau, 8:: que des voiles trempées dans les teintes
a. (ombres de l’Ibère (7), annoncent, en ce moment,

a 8c le deuil de ta famille 8c la défolarion de mon.
a: ame. Si la Déefie , qui a juré de défendre mes rem-

a parts 6c ma race , (i Minerve , adorée dans Itone, re

a réferve, ô mon fils! de plonger tes mains dans le

a fang du Minotaure , alors, fidele aux ordres de ton
a pere, à ces ordres que le temps ne doit jamais effaa’

a cet, fonge , àla premiere vue de nm rivages, à
a dépouiller tes amènes des lignes lugubres , dont ils

a» feront couverts. Que les cordes élevent , en place,

n de blanches voiles, qui m’annoncent de loin le vrai
a fujet de ma joie , 8c l’heureufe deflinée qui me rem-j

un dra mon fils. a:

Connue on voit les nuages, pouffe’s par les vents,

I ij
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Ïhefea , ceu pulfæ ventogum flamine nubes

Aérium nivei mentis liquere cacumen.

LA: pater, ut fumma profpeâum ex arce petebat.

- Anxia in aïüduos abfumens lamina flatus,

Cum primumwinflati cdnfpexit lintea veli ,

Præcipitem fefe fcopulorum è vertice iecit,
’AmiiTum credens immitti Thefea fato.

Sic funeüa domûs in’greirus teéta , ’paterna

Morte ferox The’feus , qualem Minoïdi lu&um

Obtuierat , mente immemori talem ipfe reœpit.
Quæ tamen adfpeéÏans cedentem mœûa caïman! .

Multiplicas animo volvebat faucia curas.

’At pater ex alia Horens volitabat Iaccbus,

Cum thiafo Satyrorum , 8: Nyûgenis Sylenis,

Te quærens , Ariadna , moque incenfus amorcé

Qui tum alacres pallia: lymphata mente furebant,

Evoe , Bacchanœs , avec, capita inHe&entes.
Horum pars tefta quatiebant cufpidç Thyrfos;

Pars è divolfo raptabant membra juvenco;

Pars fefe tortis ferpentibus incingebantj;
Pars obfcura cavis celebrabant Orgia ciRis,
Orgia , quæ fruûrà cupiunt audite profani;

Plangebant aliæ proceris tympana palmis.

Au: tereti tenues tinnitus me ciebant;
Maki raucifonos efHabant cornua bombas .’
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fe détacher du fommet glacé des montagnes, ainlî a

de la mémoire de Théfée,fuîent tout-à-coup ces.

ordres, dont rien ne l’avoir dillrait jufqu’alors.

Cependant fou pere ne quittoit point les remparts
d’Athènes, 8c confumoît fes trilles yeux dans les

larmes. Il“ apperçoit la fiotte , reconnoît le. ligne

âmefte, croit (on fils mon, 8c fe précipite. C’ell:

ainli que le farouche Théfée, pénétrant au Palais

de (on pere, quirn’el’t plus , éprouve, par (on oubli;

coupable,.des maux femblables à ceux qu’il caufe g

tandis qu’Ariadne abandonnée voit fuir le vaiffeam.

de [on perfide , 8c de plus en plus sÏCnfonce dans le.
noir chagrin qui la dévorez.

Plus loin (.8) le gai Bacchus étoit repréfente?
daufant au. milieu. dîun. chœur de Satyres 8c de
Silènes. Ce Dieu, belle Ariadne, venoit t’offrir-
aufli l’hommage de fan amour. Les Bacchantes.
agitant leurs têtes, 86 chantant Bacchus, s’abandon-

noient à leur folle yvrelTe. Les unes fecouoient-
leurs Thyrfes ornés de lierre; d’autres. re, partar
geoient les membres de Taureaux égorgés; d’au.

tres ceignoient leurs corps de Serpens enlaflés, 8c.
Üautres, dans l’obfcurité des.antres,au brui: de leurs;

outres retentilÏantes, alloient, loin des yeux profanes,-

célébrer leurs bacchiques Orgies. Ici, le tambour:
réforme fous la main qui le frappe. Là,c’elÏ le [on

“il.

l
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Ba: baraque borribili fixidebat tibia cantu.

Talibus amplifîce veftis decorata Egurîs,

Poluinar complçxa fuo velabat ami&u.
Quæ poi’cquam cupide fpeâando Thelfala pubes

Expleta eü . fanâis cœpît decadere Divis.

Hic qualis Ham placidum mare matutîno .

MortiEcans Zephyr proclivas incitat undasv.
Aurora exoriente , Vagi (ab lumina folis;

Quæ tarde primum tlementi flamine pulfæ

Procedunt , leni refonant plangore cachinni;
Poü , vente crefcente , magis magis increbefcunt.

Purpureaque .procul nant-es à’luce refulgent:

Sic tum veûibuli linquentes regia man .

Ad fa quifque vago paiIim pede difcedebant.

Quorum po“ abîtum , Princeps è vertice Pelei

’Advenit Chiron portans leeûria dona.

N am quotcumque ferunc campi , quos ThefTala magnis

Montibus ora creat, quos propre: Ruminis undas
Aura parit flores tepidi fœcunda FavonL,
IÏos indifîinÉtOS plexis tulit îpfe corollîs;

Quèd permulfa doums jucundo riiît odore.

N-
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aigu des cymbales d’airain; un autre grouppe fait
entendre le cornet enroué; 8c le fifre glapiilant perce:

8c domine tous les accords ( 9).
Quand la jumelle ThelTalienne eût allez con-m

templé ces chef-d’œuvres 8c mille autres femblaæ

bics, dont le lit de Thétys étoit décoré, elle com-L

mença à s’éloigner du couple divin, qui venoit de
5sunna

Comme on voit au lever-de l’Aurore-, le Zéphyr

rafraîchir la mer applanie par [on haleine matinale»

8c rider mollement fa furàce, où le jouent les rayons.
du Soleil ; d’abord les Hors ,, foiblement agités ,,

viennent mourir en murmurant fur le rivage; bien-
tôt le vent s’augmente, l’es flots fe gonflent 8: relié»

chiffent, en s’éloignant , les teintes pourprées qui les.

colorent; telle on voit cette foule immcnfc s’écouler
du royal’périflile, 8c le féparer en le quittantu .

Apeine en cil-elle fortie , qu’on y voir. arriver;
du fommet du Pélion , le Centaure Chiron (a) apport
tant fes offrandes champêtres. Il’a dépouillé tous les:

champs; il a moiffonné- toutes les fleurs; des valiez.

montagnes de la Theffalie ,v toutes celles que le-
foque du Zéphyr’a fait éclore fur le bord des Heu-

vcs; il a “elle, fans art ,. mille couronnes, 8c les;
doris parfument au loin le Palais.

(a L Fils de Saturne 8: de Philyre , 8: gouverneur

. ’ w
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COnfeüim Peneos adeü , viridantia Tempe;

Tempe , quæ fylvæ cingunt fuperimpendentes .

Vinofus liquens Doris celebranda choreis ,

Nonacrios. Nam, qua: ille tulit radicitus altas
Fagqs , ac reâo proceras Ripite laurus,

Non fîne nutanti platano , lentaque forera

Flammati Phaëtontis , 8c aëria cuprefru:

Hæc circum fades late contexta locavit ,
.Veûibulum ut molli velatum frondenvirerez.

Poü hune confequîtur folerti corde Promerheus.

Extenuata gercns veteris veüigia pœnæ;

Quam quondam filici reüriâus membra catena

Perfolvit . pendens è verticibus præruptîs.

Inde pater Divûm , fanâa cum coniuge, natifque.
’Advenit cœlo , te folum , Phœbe, relianuens,

Unigenamque funa! cultricem momibus Idri z
Pelea nam tecum pariter adfpernata eff,
Nec Thetydis tædas voluit celebrare jugales.

Qui poflquam nîveos Hexerunt fedibus anus.

Largè multiplici conüruâæ funt dape menfæ:

Cum interea inürmo quatientes corpora mon“

.Veridicos Parcæ cœperuht cdere camus.
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Abandonnant; la délicieufe Tempé, que des forêts

fufpendues ombragent de leur éternelle verdure,
Pénée (a) accourt aulli , 8c, dans un bachique délire,

vient fe mêler aux fêtes nuptiales de la fille de
Doris. Il offre , pour hommage, des hêtres arrachés

avec leurs racines , des lauriers à la tige élancée ,

des planes Héxibles , de fouples peupliers 8c des
cyprès qui touchent: la nue. Alors il en décore le
parvis du Palais de Pelée, pour qu’un ombre durable

l’environne.

L’ingénieuxPromérhée vient à [on tour portant

encore les traces prefque effacées de fon fupplice ,
lorfqu’autrcfois une chaîne douloureufe tint fes mem-

bres fufpendus au rocher,pour le punir de (on audace.
Defccndirenr enfin de l’Olympe , le pere des

Dieux, fa vénérable époufe. 6c fon auguüe famille.

.Toi feu] , Phébus, tu relias dans les Cieux avec ta
foeqr,quÎEphèfe adore, 8c qui, dédaignant comme toi,

les nôces de Pelée, ne voulut pas les honorer de fa

préfence. . IA peine la Célefie affemblée a-t-elle prcfïé de [es

membres de neige les .thrônes qui lui font deilinés,
d’immenfes tables [ont couvertes d’un fefiin fplen-

dide , 8c les Parques, ébranlées par un mouvement
débile , commencent leurs chants prophétiques;

(a) Fleuve de Theifalie.
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His corpus tremulum compleâens undique veûîs

Candide. purpurea talcs incinxerat ora:
At rofeo nive: reûdebant vertice vitæ,

Æternumque manus carpebant rite laborem :.
Læva colum molli lana retinebat amiâum ;

Dextera tum leviter deducens fila fupinis
Formabat digitis; tum prono in pollice torquens ,,
Libratum tereti verfabat turbine fufum;
’Atque ira decerpens æquabat femper opus dens .,

Laneaque aridulis hærebant morfa. labellis,

Quæ prias in levi fumant extantia 610.
Ante pedes autem candentis mollia lanæ

Vellera virgati cuüodibant calathifci.

Hz mm clatirona pellentes vellera voce,
Talia divino fuderunt carmine fata,

Carmine peeriæ quod poli m1113 arguer mas.

O decus eximium, a: magnis vinutibus auger”.
Emathiæ, tutamen opis . cariflime nato;
’Accîpe, quod læta tibi pandunt luce (omras ,

.Veridicurh oraclum: fed vos , que: fau fequnntur.
Currite ducenres fubtemina, currîte..fuû.

Adveniet tibi jam portans optata marirîs

Hefpcms : adveniet fauüo cum fîdere conjux,

Quai tibi fiexanimum mentis perfundat amman .
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Une robe blanche, bordée d’une porque brillante ,

tomboit jufqu’à leurs pieds , 8: environnoit de toutes

parts leurs corps chancelans 3 ces bandelettes, blanc
ches comme la neige, renouoient leurs cheveux par-
fumés de roies , 8c leurs mains s’occupoient à leurs

travaux éternels. Dans la gauche, elles tenoient la
quenouille entourée de laine choilie , tandis que la
droite modeloit le fil délicat , 8c que le pouce don-

noit au fufeau agité Ion mouvement circulaire.
Tantôt la dent égalifoit l’ouvrage , 8c le fuperllu de

la laine , qui nuifoit au tilla, demeuroit à leurs levrcs
féchées , tandis qu’à leurs pieds des joncs trelTe’s en

corbeilles, recevoient les toifons précieufes. Mais
enfin,précipitant leurs travaux, c’eit en ces mots que

les éternelles Fileufes prédirent, à haute voix, dans

leurs chants divins, les denims de Pelée: Oracles que
les fiécles ne démentiront jamais.

a Honneur de la ThelÏalie , toi qui raffermis par
a tes vertus; pere , de qui naîtra le plus grand des
a: Héros , écoute , en ce beau jour, l’avenir fortuné

a: que les Parques t’annoncent; vous , éternels fu-

a: [eaux , à qui le fort cit fournis , hâtez-vous, filez

a ces beaux jours.

a: Hefper va fe lever , cet Alhe que tous les
a époux appellent. Il amenera avec lui l’époufe ché-

a rie , qui charmera ton coeur par les douceurs d’un



                                                                     

r14.0 CATULLI LIBAEK.’
Languîdulofque parer tecum conjuhgere fomnos;
Lævia rubüernens robuüo biachia collo..

Currite ducentes fubtemina, currite , fufî.

Nulla domus tales unquam contexit amores s-

Nullus amer tali conjunxit fadere amantes,
.Qualis adeü Therydi , qualis concordia Pelem

Currite ducentes fubtemina, cul-rite, fufï. ’

Nafcetur vobis expers terroris Achilles,
Hoûibus baud tergo, red foui peâore notus a

Qui perfæpe vago vi&or certamine curfus ,

F lammea prævortet celeris veüigia cervæ.

Glu-rite , ducentes fubtemina, currite, fuü.

Non illi quifquam hello fe conferet Heros,’

Quam Phrygii Teucro manabant fan guîne rivi g

Troicaque obfîdens longinquo mænia hello,

Perjuri Pelopis vaüabit tettins hæres.

Currite, ducentes fubtemina . canine , fuûa

Illius egregias Virtutes, claraque faôca

Sæpe fatebuntur gnatorum in funera mattes .
Quom in cinerem canas folvent à. verticç crineis.)
Putridaque infîrmis variabùnt peétora palmis.

Currite ducentes fubtemina , currite, fuf.

Namque velu: denfas præcernens culte: arma g
Sole fub ardenti flaveutia demetlt anta;

t
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n amour docile , a: qui fourchant ta tête majeflueufe
a: entre fes foibles bras , goûtera , près de toi, la vo-

a lupté du fommeil. Eternels fufeaux , hâtez-vous;
a. hâtez-vous , filez ces beaux jours.

a Jamais toits ne couvrirent d’aulli belles amours!

a Jamais l’amour ne ferra d’aufli beaux nœuds !

a C0mbien les cœurs de Thétys 8c de Pelée s’en-

» tendent! Eternels fufeaux , hâtez-vous, filez , 8re.
a: De vous doit naître Achille , Achille, étranger

a: à la crainte, 8c dont l’ennemi ne conn oîtra jamais

a: que la poitrine guerriere; Achille toujours vains
a. queur au c0mbat de la courfe , 8c dont les pieds
a: légers devanceront la biche plus rapide que la
a: Hamme. Eternels fufeaux , &c.

a Nul Héros ne pourra le mefurer avec Achille ,“

au quand le troiliéme héritier du parjure Pélops( a) ,

n après un liége de dix ans , renvcrlera les murs. de

a Troye , 8c du fang de les Citoyens rougira les lieu:
n ves de Phrygie. Tournez fufeaux , &c.

a: Que de meres fouillant leur chevelure dans la
æpoufliere 8c meurtriffant leur feîn de leurs mains
a: défaillantes , attelleront fa gloire 8; (es hauts faits

a: par les funérailles de leurs fils ! Etcmels fufeaux ,
sa hâtez-vous , filez , &c.

a: Comme on voit aux jours brûlans de l’Eté tom-

QÀ) Agamemnoh.
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x4: CATULLI un”.
Trojugenum infeûo proüernet .corpon faro:

Cutrite ducentcs fubtemina , entrât: , fufi.

Teüis erit magnis virtutibus unda Scamandrî,

Quæ paŒm rapido diffùnditur Hellefponto:

Quojus iter cæfîs anguüans corporum acervis .

Alta tepefaciet permifta Humina cæde.

Currite ducemes fubtetnina , currite. fuf.

Denique rems exit mord quoque dedita præda;

Quùm teres excelfo coacervatum aggere buIÏum

Excipiet niveos percufræ virginis anus.
Currite ducenres fubtemîna . currite , fufî.

Nam, fîmul ac fems dederit fors copiam Achivis,

Urbis Dardaniæ Neptunia folvere vincla,
Alu: Polyxenia madefîent cæde fepulçhra:

Quæ , velu: ancipiti fuccqmbens viét’una ferro,

Projiciet truncum fubmifTo poplite corpus.
Currite ducentes fubtemina. . currite , fuîî.

Quàre agite , optatos anîmî conjungite annotes:

Accipiat conjux felici fader: Divam ;
Dedatur cupido jamdudum nupta matico.
Currite ducentes fubtemîna, currite , fufï.

Non illam nutrix orienti luce revifenc.“

Iïeüerno collum poterit circumdare filo.
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a ber les épis jaunilïans fous la faucille du MoiITon-

a: neur , ainli l’on verra les Guerriers Troyens tom-

a ber fous le fer d’Achille. Eternels fufeaux , 8re.

a: Tu feras témoin de les triomphes , rapide Sca-
sa mandre , qui portes à l’Hellefpont le tribut de tes

a ondes; tu les attelleras, quand les cadavres accu.
en mulés rétréciront ton lit, quand tes eaux feront

r tièdes à force de fang (Io). Eternels tufeaux , 8re.
a) Tu les attelleras enfin , toi, jeune Princeffe , la

a proie du trépas , lorfque tes membres d’albâtre

a: feront. portés fur le bûcher qui t’attend. Eternels

a fufeaux , &c.
a: Quand le deflin aura livré, à la fureur des Grecs,

a la Ville de Dardanus, bâtie par le grand Neptune ,
a de pompeufes funérailles feront arrofées du fang

a. de Polixene(1 r). Cette trille vi&ime tombera fous
a: le glaive, 8c fon corps mutilé, aEaifïé fur les ge-

» noux débiles , roulera par terre. Eternels fufeaux ,

un hâtez-vous , 8re. l
a Amans, hâtez-vous, que les liens les plus foré

a tunes vous uniifent ; qu’un époux mortel reçoive

a la Déefre en fes bras; que l’époufe fait accordée à

a l’époux, qui depuis li long-temps la défire. Eternels

a fufeaux , &c.
a: Que demain à l’aube du jour fa Nourrice cu-

v rieufe fe réjouiffe enferrant for: beau cou d’un col-
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Currite ducentes fubtemina , currite , fufî.

Anxia nec mater difcordis moufta puellæ

Secubitu , caros minet fperare nepotes.
Curtite ducentes fubtemina , currite , fulî.

Talia præfarites quondam , felicia Peleî

Carmina divine cecinerunt omine Parez.
Ptæfentes namque ante domos invifere caüas

Heroum , 8: fefe mortali oüendere cœtu

Cœlicolæ, nondum fpreta platane , folebant.

Sæpe pater Divûm templo in fulgente revifens ,
Annua dum feüis veniffent facra diebus ,

Confpexit terra centum procurrere currus.
Sæpe vagus Liber Parnaflî vertice fummo

Thyadas efïufîs Evantes crinibus egit ,

Quom Delphi rota certatim ex urbe mentes .
Acciperem læti Divùm fumantibus aris.

Sæpe in lethifero belli certamine Mavors,
ÇAut rapidi Tritonis hera , au: Rhamnufïa virga ,

Armatas hominum ef’c præfens hortata catervas.

Sed poflquam tellus (celere eff imbuta nefando ,

Juftitiamque omnes cupida de mente fugarunt,

Perfudere manus fraterno fanguine franes.
Deûitit ’extinfcos natus lugera parentes ,

  .. lier
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à: lier devenu trop étroit (12 )A Erernels tufeaux , j

a» hâtez-vous , 8re.  
a Jamais la mere ne verra fa fille , exilée du lie I

sa nuptial; lui ravir la douce efpérance d’avoir des ’

a. petits fils. Ereinels tufeaux , hâtez-vous , filez ces
a beaux jours. se

C’eIl par ces chants divins que les Parques annone -

cerent les deltins de Pelée. Ainfi les Dieux, avant que
la vertu le fût exilée de la terre , ne dédaignoient pas

de defcendre fous les toits vertueux des Héros , 8c de

le montrer au milieu d’Un cercle de Mortels. Sou-

Vent le Roi des Cieux, dans les jours blemnels, vilita

lui-même (on Temple relblendiffant, 8c contempla
cent Chars rOulans dans la carrière Olympique (13).

Souvent on vit Bacchus accourir des fommets du
Parnaffe , précédé des thiades échevelées qu’il infpi-

re , tandis que les habitans de Delphes [orroient en
foule pour recevoir joyeufement le Dieu , dont les
Autels Moient d’un pur encens (14). Souvent alors
Mars lui-même étoit préfent dans les mêlées (anglant!

tes, 8c la divine Pallas 8c la terrible Rhamnulie anis
moient les Guerriers par leur exemple ( I 5 ).

Mais quand le crime eut fouillé la terre; quand
le délire des pallions eut banni la juüice de tous
les cœurs; quand le frere eut vu la main fraternelle

le Baigner dans (on fang (16); quand le fils eut n61
K



                                                                     

2:45 CATULLI mmm
Optavîr genitor primævi funera nati , I

Liber ut innuptæ poteretur Hore noverez t .
Ignaro mater fubüernens Te impia naro ,

Impia non vol-ira eû Divos feelerare parentes :

Omnia fanda . nefanda male permiüa furon:

Juûiücam nobis mentem avertere Deorum.

Quare nec tales dignantur vifere carus ,
Ne: [e contingi patinant lumine clam.

PERVIGILIUM VENERIS.

C a A s amer , qui numquam amavit;
Quique amavit , aras amer.

Net novum, ver jam canorum. .
Ver renatus Orbis cit.

.Vère concordant Amores.
’Vere nubunt alites ,

Et nemus comam refolvit-
E maritis imbribus.

Cras Amorum copulatrix
Inter umbras arborum

Implicat cafas virentes

E Hagello myxtheo.
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glige’ de pleurer fon pere; quand le pere à (on tour l

eut délire la mort de fou fils premier ne, pour cueil-

lir plus librement la fleur de la belle-mere , qui! vou- ’

loir lui donner; quand une mere impie eut abufé (on

ms innocent, pour deshonorer [es lares par un ina ’
celie(1 7); quand le délire des hommes eut confondu

le profane 6c le facré , les Dieux dérournerentlem f
regards de la terre; la Divinité n’approcha plus d’une

race coupable , 8c craignit , fans cefÎe , d’être fouillée

par des regards impurs (I 8).

WYmMMMà-smù
VEILLE A L’HONNEUR DE’VÈNUSÇ I

A I m n demain , qui n’a jamais aimé; aime enclore

demain , qui a connu l’Amour. Le Printems com-
mence , le mélodieux Printems , le Printems qui vit
les premiers jours du monde. C’en au Printems que

les amours s’entendent , que les Oifeaux fe marient,

a: que les boccages , fécondés par des pluies maria i

tales , reprennent leur verte chevelure.

Demain la Mere des Amours , à l’ombre des fo-

rêts, entrelace les myrrhes fleuris , 8c prépare une
grotte aux plaiiirs. Demain la belle Dionée , du haut

de [on thrône , va diète): [es douces loix à toute la
K i3
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Cran Diane jura dicît

Fulta fuinmi throno.
Gras amet , qui numquam “animât;

Quîquev amavit , cras aines.

Tune cruore de fuperno ac
Spumeo Pontus globo

Cærulas inter catervas

Inter a; bipedes equo:
Fecit undantem Dionen

In maritis Huâîbus.

Cm amét. qui numquamamaviti
ï Qùîque  amavît , tu: armet,

rvîpfa gemmeis purpuramem

Pingit annum Horibus.
“Ipfa turgentes papillas

De Favoni fpiritu
Mulget in stores tepentes.’

*IpÏa’roris ’lucidi ,

Noéüsauraquem relinquît ,

Spargîfhumenœs aquas.

Ipfa junk manè ut udæ

Virgines nubant rofz;
Fur: aprugno de cruore ,

Atque Amoris ofculis.

Crasamet. qui numquam amavit;
Quique amavit . aas amer.
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nature. Aime-demain , qui n’a jamais. aimé 5-..aîme .enç

tore demain ,qui a déja aimé.

C’en au Printcms, que labelle Vénus, née d’un;

amas d’écume, 8: d’un germe céleRe’, parut au min

lieu des dots , environnée du cortège azuré de:
monüresde lamer. Aime demain. , qui n’a jamais
aimé; aima encore demain, qui a déja aimé.

C’en Vénus qui donne à l’année 15 pourpre 8615!!

iman. Elfe échauüe le fein de la terre de (es man»,

melfes fécondes, gonflées pas le fouŒe dix-Zéphyr:

C’ef’c elfe qui diffribue les. perles de torée ,,.que la.

nuit laine tomber dans fou cours. C’en: elfe qui , le

matin, ordonne que re fein des Bergeres.fe marie
à la rofe humide ,, encore teinte du fang d’Adonis,

encore parfumée des baifers de PAmour. Aime de»
main, qui n’a jamais. aimé; aime. encore demain “k

gui amé]; aimé.



                                                                     

1:50 ’CATULLI LIBER.
I 1p (a Nymphas Diva luces

Jufiit ire myrtheos.

Ir puer comas puellis , I .
INec tamen credi potefÏ

Km: Amorem feriatum,
Si fagittas vexait.

Ire, Nymphæ; ponit arma.
. Feriatus eFt Amer.

Jisfius eÇinermis ire,

Nudus irejuH-us e11; .

Ncu quid arcu , neu fagitta ,
Neu quid igne Iæderet.

qSed tamen, Nymphæ, cavete,
Quèd Cupido pulcher cit.

’ Totus eiÏ armatus idem

i’ Quandô nudus en Amor.

(in: amet, qui numquam amavit;
Quique amavit , cras amen

Compari Venus pudore
Mini: ad te virgines.

iUna tes cil: quam rogamus;

Cade, virga Delia.
Ut menins fit incruentum

A fermis ûragibus.

Ipfa venet te togata, ’
Si pudicam Reéterct 5

v;-.«
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Vénus ordoune aux Nymphes d’errer fous les ber-

ceaux de myrrhe. L’aimable enfant Ies accompagna.
Mais û l’Amour porte des armes, qui croira que l’A--

mour ne s’apprête qu’à folâtrer?- Nymphes, affurez-

vous; l’Amour a dépofé fes armes , l’Amour ne veut;

que foîâtrer aujOurd’hui.. Vénus lui ordonne d’être.-

défarmé ;- elle veut qu’il foit nud , 8: que (es flèches,

(on arc; fon flambeau ,. ne puiiTent bleKer performe;
Cependant , Nymphes, fuyez en garde; I’Amour en!
bien beau , & c’en quand il CR ùud , qu’il cil le mieux

armé. Aime demain , qui n’a jamais aimé 3.311116 en:

coxe demain , quia déja aimé

Vîerge de Défos, Vénus te renvoyez tes, N’yma

phes , févères comme toi; Vénus ne te demande.»

qu’une grace. Ah [dans un (i beau jour, n’enfanglam

tes point tes forêts. Vénus te prieroit elle-même àla:

fête; mais ton auüérité l’eEarouche. Elle-même te.

prieroit, mais (es jeux te feroient rougir. Durant
trois nuits entieres, tu verrois Ies chœurs de (es
Nymphes parcourir lesbois.,le from ceint de Beurs

v w,
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Ipfa vellet ut venins.
Si deceret virgînem.

J am tribus choros viderez

Feriatos noâibus

Congreges inter cateMg
Ire par [altos tues *

Floreas inter coronas,
Myrtheas inter cafas.

N26 Ceres, nec Bacchus abfunt,
Nec Poëtarum Deus,

. .Tç fînema, rota nox eû

Pççvigilanda cantibus,

Regnçt in fylvis Dioneg

T1; made, . Delim
Gras 21men qui numquam amavit...

Quîquç aquavit, çras amer.

hm; Hyblæis tribunal
Stem; Diva quibus.

larder]; îpfà jura dînes;

Adüdebunt Gratîæ.

Bybla . totos funde flores.
anntus Æmæ eampus cf! a

11343qu 69mm rampe veaux.“

  “Quqtquos aunas patarin
A amis hie mn: paella à

Et puèuæ imam,
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nouvelles, 8c s’égarer dans les détours des boeea-L

ses.

Vous y ferez , blonde Cérès; riant Bacchus ,’ 8E

toi, Dieu d’Hélicon. C’efl à toi de diète: les airs

qu’on chantera toute la nuit. Retire-toi , févere

Diane, Vénus règne à fou tout dans les [ombres
forêts. Challe Délia , retire-toi. Aime demain, qui n’a

mais aimé; aime encore demain , quia déja aimé.

Vénus ordonne de joncher l’on thrône des Heurs

au Mont Hibla. Vénus va nous diéter fesloix , 8c
les Graces feront toutes ailifes à fes côtés. Hibla ,

prodigue tes Beurs dans toute l’étendue des champs

Siciliens. Hibla, perce les boutons de toutes les
fleurs que l’armée doit faire éclore. Là feront les

Nymphes des campagnes , les Nymphes des fon-
taines, celles qui habitent les forêts , ou fe plaifent
dans les boccages , ou parcourent la cime des
monts. La Mer: de I’Enfant ailé veut qu’elles (i5.
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Quæque fylvas, quæque luces .*

Quæque montes incolunt.

un: omnes adûdere
Pueri mater alitîs,

Juûît a: nudo puella:

Nil Amati credere.
Cras amer, qui nunquam amavit;.

Quique amavît , cras amet.

Cras rigentibus vigentes

Ducet umbras Roribus
Fertiles qui primas 2th“

- Copulavit nuptias .
Ut parerais tecrearet

.Veris annLLm nubibus.

In fmum marinas imber
Fluxit almœ-conjugîs ,

ÊVultque fetas miüus omnes

Alere magne corpore-
Ipfu. venas arque mentent
’ Permeante (piritu.

Intus oecultis gobetant
Procreanix viribus ;. 

-Perque cœlum, parque terras.
’ Perque pontum fubditum,

ïPervium fui tenorem

Seminali tramîte I

Imbuitl jumtque mundum



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE.15g

gent toutes près d’elles; mais elle veut que toutes
elles fe délient de l’Amour, alors qu’il eft nud. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain ,

qui a déja aimé.

Demain l’on n’aura d’ombres que fous des rameaux

de Heurs. L’éther(r) a répandu, dans l’efpace, les ger-

mes de l’exiflence ; fes nuages créateurs reproduifent

le Printems, 5c renouvellent l’année. Il fait couler

t fes liqueurs conjugales dans le fein de la terre ,. (on
époufe ; il fe confond avec, elle , pour alimente:
les fruits communs de leur union.

a

Vénus, mere de toutes les forces , 86 de toutes
les vertus produétives, fait palle: dans les veines du
monde le fouille pur qui l’anime 8c le conferve. Dans

les plaines du Ciel , dans les Hancs des montagnes,
dans les abyfmes de la mer, la fève s’élabore par
d’imperceptibles canaux: Vénus ordonneà l’Univcrs

d’apprendre à fe régénérer. Aime demain , qui n’a

jamais aimé 3 aime encore demain , qui a déja aimé.
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Nofce nafcendi vias.

Cras amer qui numquam amavît;

Quique amavit , cras amet.

Ipfa Trojanos penates
In Latines tranf’tulit ,

Ipfa Laurentem paellam
Conjugem nato dedit;

Moxque Marti de facello
Da: pudîcam virginem.

Romuîeas ipfa fecit

’ Cum Sabinis nuptias,’

Unde Ramnes. 8c Quirites;
Proque prole poüera

Romuli , Pan-es creavit .

Et nepotes Cœfares.

Cxas amer , qui numquam amuït;

Quique amavit , ctas amen.
Rura fecundat voluptas,
V Rura Venerem fèntiunt.

Ipfe Amar puer Diones
Rare narus dicitur.

Hunc ager, quùm parturiret

1113, fufcepit fmu;
Ipfe Horum delîcatîs

Educavit ofculîs.

Cm amet , qui numquam amatit;
Qgique amuît. cras amen.



                                                                     

IRADUCTION DE CATULLE. in

Vénus tranfporta les Pénates Troyens dans les
champs du Latium. C’eü de fa main qu’Enée reçu:

la belle Lavinie pour époufe, a; le Dieu Mars une
phalle Veiiale.

Vénus préiîda aux noces des Sabines , d’où de-

voient naître les Chevaliers, les Sénateurs, la pof-

térité de Romulus , 8c les neveux des Céfars. Aime

demain, qui n’a jamais aimé; aime encore demain
qui a déja aimé.

a C’efi Vénus qui fertiiîfe les champs; les champe

liement la puîlïance de Vénus. C’efi dans les champs

qu’elle; mis i’Amour au monde. Les campagnes le

reçurent (citant du fein de Vénus , 8c éleverent fou

enfance au milieu des baifers des Heurs. Aime de-,
main , qui n’a jamais aimé; aime encore demain.
gui a déja. aimé.

*” à’m
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Ecce jam fuper geniftas

Explicant tauri latus;
Subter umbras cum marida

Ecce balantûm gregem.

Quifque cœtus continetur

Conjugali fœdere.

Et caneras non tacere
Diva juilît alites.

Jarn loquaces ore rauco
Stagna cycni perûrepunt.

Adfonat Terei paella
Inter umbram populi;

Ut putes motus amoris
0re dici mufîco,

Et neges queri fororem

De marito barbaro.
1113 cama: , nec tacemus;

Meque Phœbus refpicit,

Quandô feci quad Chelidon.
Nî tacere defïnam,

Perderem Mufam tacendo;

Quando Ver venit novum.
Sic Amyclas , quùm tacerent,

Perdidit fîlentium.

4Cras amet, qui nunquam amavît;

Quique amavit , cm3 amer.
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Déja letaureau foule , de (es varies flancs, les ge-
nêts des pâturages. Je vois les brebis bêlantes près

de leurs lafcifs époux; tout ce qui vit fait l’amour.

La DéefTe ne permet pas aux oifeaux de fufpendte
plus long-temps leurs amoureux concerts. C’en le

plailir que chante la voix rauque du cygne du Méana
dre. Sous l’ombrage du peuplier, l’époufe de Tété:

fait réformer des chants d’amour. Oui, c’en: l’amour

qu’elle chante, quand nous croyons que Progné
le lamente fur fa foeur infortunée, 8c fe plaint de (on

barbare époux (a).

Progné chante l’amour, imitons-la. Phœbus me

foutit , quand c’eü la Volupté que je chante. Si je

me tairois , au retour du Printems, peut-être per-
drois-je ma Mure. Ainü périt Amyclée, pour avoit

gardé le Glence. Aime demain , qui n’a iamais aimé ;

aime encore demain, celui qui a déja aimé (3).
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53WAVERTISSEMENT
SUR LE:

.SATYRES ET ÉPIGRAMMES.

N a déja prévenu, dans le Difcours préli-
Ipinai-re ,qu’on ne fe piqueroit nullement d’une

vexaâitude littérale dans la Traduâion des
morceaux fatyriques de Catulle, que l’on tâche-

:toit de conferver. On crioit devoir répéter
«encore ici, avant démettre cette Verlion fous

«les yeux de nos Lecteurs , que , fans cette
liberté, laTraduËtion de ces morceaux feroit
simpomble. Le fel de la plûpart conûfte dans
des perfonnalités dégoûtantes , qu’il faut tou-

jours adoucir pour les rendre fuppOrtables. Un

moyen de les rendre piquantes feroit , fans
doute, d’y fubüituer des PerfOnnages vivans
aux Romains oubliés ô: lacérés par les iambes

de Catulle. De ce moment, les injures devien-
droient de bonnes plaifanteries , les grollieretés
des faillies, à: les ordures des gaîtés; le fuccès

feroit certain. Je le laifïe à d’autres, ô: ne l’en-

vie pas.
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Celles de ces Piéces , que l’on a cru pouvoir

abfolument traduire, quiront peut-être pour.
engager le Leâeur à pardonner de ne les avoir

pas toutes traduites. Le bon-fens dictoit ce re-
tranchement, ôrla décence en faifoit un devoir:

De celles , dont on a cru devoir omettre la
.Verlion, les unes ne font que crapuleufes , a:
les mots révoltent encore plus que les choies.
D’autres, s’il ef’t permis de le dire, font plattes

tout fimplement , Ou plattes à“: crapuleufes à

la fois. ll faut aqui avouer“, avec bonne foi,
qu’il y en a quelquesmnes que je n’entends pas

du tout. lAu relie , le texte des morceaux fupprimés ,“

Confervé en entier à la En de cette Edition,
mettra les gens impartiaux dans le cas de ju-s
ger fi le goût ou la parelle ont ordonné cette .

fupprellion. Quant aux Amateurs fanatiques
de l’Antiquité , qui trouvent beau , bon, excel-

lent tout ce qui cit vieux , ou vient de loin;
il faut, je crois , en ufer avec cuir , comme .
avec les fanatiques de toutes les Religions, les
fuir ô: s’en moquer.

Lij
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.A-D ASINIUM.

M ARRUCINE Afîni, manù ûniüra

Non belle uteris in joco , atque vine;
Tolllis Éintça negligentioxfum.

Hoc Ïalfum eTfe putas? fugit te , inepte:
Quamvisîfordida’res , 8: ’invenufta eü.

Non credis mihi? crede Pollioni

Fratrî , qui tua farta vel talento .1.
Mutari velit: en: enim leporum
Difertus pater , ac facetiarum.
Qùare au: hendecafyllabos trecentos

Expe’é’ta, au: mihi1in’teum remitte,   ’ *

Quodime non movet æüimatione;

Nerùm en: hum-ohm mei redans; ’
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ET ÉPIGRÀM’MES.

(C3

A ASI-NI’U s;

Ann-1U s , vous avez la faillie un peu forte;
quand le vin.v.0us met engainé. Comment douci-
Ii l’on n’a pas l’œil fur vous , quand on vous-donne..-

àfouper , vous mettez votre ferviette dans votre
poche. Vous trouvez peut-être cela plaifant? Oh t
plaifant ,I mon ami ,ocela vous palle! D’où..vous
vient , sÎil’vous plaît, cette crapuleufe petite voca-g

don f Ne m’en croyez pas , rapportez-vous-enà vos

tte Être Pollion, qui voudroit,rà prix d’or,,eEaccvi

voue honte. Il elt bon juge , lui a en fait de plaifan-
4 teries 8c (la-gaîtés. . . . D’autant , a.yez pour agréa:

Ne de me rendre ma ferviette , où je vous cribla»
dÏEpîgrammes,ie vouseh avertis. Ce nïefl pas qu’un:

’ L
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Nam fudaria Sarah; ex Hiberîs

Miferunt mihi muneri Fabullus ,
  Et Verannius: hæc amem necefre eü.

  - .“ l t Veranmolum meum . 86 Fabullum.

  sææwmm*ïwwsma
AD .COILONIAM.

O C o L o p: l A , quæ cupis ponte ludere longe.
Et falire , paratum habes; fed veteris inepta
Crura ponticuli aiïulis Ramis , inredivivus

Ne fupinus eat, cavaque in palude recumbat:
. Sic tibi bonus ex tua pons libidine fiat ,

In que vel falis . fubfilis; farta fufcipiantur.

Munus hoc mihi maxîmî da , Colonîa , rifus; l

Quemdam munîcipem meum de tuo vole ponta

Ire præcipitem in lutum , par caputque , pedefque:
Verùm rotins ut lacûs ; putidæque paludis

l Lividimma, maximeque cit profonda vorago.
k Infullîfïimus eü homo , nec fapit pueri inüa:

Bimuli. tremula panis dormientis in ulna.
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ferviette me touche infiniment; mais celle-là m’en:
chère; c’eil un préfent de l’amitié. Elle me dépa-

reille un fervice que Vérannius 8c Fabullus m’en-
voyèrent d’Efpagne , 8c qui doit m’être cher, puiquue

. Fabulius 8c Vérannius me l’ont donné ( 1)..

WÆàYààÆ-WWW
A LA VILLE DE COLONIA-

C o LONIA , qui voulez que l’on vous décore
d”un beau pont , où vos habitans puiITent daufer
tout à leur aife, il cil certain que les arches trem-
blantes du vôtre pourroient bien. en effet s’écrouler;

au premier jour , dans le profond maraiafur lequel“ .
elles font fufpendues. Belle colonie, Que l’on.
accorde donc-à vos délits ce pont fuperbe , où les.
Saliens pourront tout à leur aile célébrer- leurs ce»

rémonies famées.

Mais , de grace, auparavant, donnez-moi un petit:
plaifir; celui de précipiter le lot époux de Leibie g,

la tête la première, dans ce marais charruant ,qui-z

vous environne. Il en: bien creux, bien fait , bien.
putride , bon , excellent pour ce que j’en veux faire g.

car notre homme cil auiIi bien for,- bien lourd , 8c
l’enfant qui bave. au berceau aajuüe. l’équivalent de

fa talion.
1.. 1v.
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Quoi qùom fît viridimmo nupta H010 puella.

Et puella tenellulo delicatior hœdo ,
A ffervanda nigerrimis diligémius uvis ;

Ludere banc Gnit , ut lubet , nec pili facit uni,
Nec fe fublevat ex fua parte. red valut alnus
In foira Liguri jacet fubpernata feeuri;
Tamundem omnia fentiens , quafî nulla fît unqnam.

Tells me meus Rupor nil vide: , nihil audit.
Ipfe qui fît , utrum fît, armon fit, id quoque nefcit.

Nunc eum volo me è tuo ponte mittere pronum,
Si pote ûolidum repente excitare veternum .

Et fupinum animum in gravi derelinquere cœno.
Barreaux ut foleam tenaci in vqragine gaula.

[33WIN ÇÆSAREM,. DE MAMURRA.

Q q x s hoc poteü videlje, quîs pote“: pati.

Nifi împudicus ,h 8: vorax, a; aleo!

Mamurmm habere, quod comata Gallîa
Habebat unêtu’, à: ultime: Britanniaî
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Eh bien, le butord! n’a-t-il pas époufé une fille

suffi lette qu’il l’efl peu? une lille douce comme

l’agneau qui vient de naître, mais qu’il faudroit ,

hélas , furveillcr comme la vendange mûre, 8c prête

à être dérobée. Eh bien, le butord! il la laiffe errer,

folâtrer à fa fantailie, 8c n’en fait pas plus d’état

que d’un poil de fa barbe. Le tronc d’arbre , giflant

dans une folle, n’ell pas plus immobile qu’il ne l’efk

auprès d’elle; 8c dans (on lit, le nigaud ne (e doute
feulement pas [î fajolie femme cil ou n’el’t pas à les

côtés. Il ne voit rien, n’entend rien. ll ignore s’il

exille, ce qu’il en, ou’ ce qu’il n’en: pas. C’efl la

plus belle léthargie l C’el’t pourquoi, belle Colonia ,

il me prendroit fantailie de le faire fauter par demis
votre vieux parapet, feulement pour fecouer un peu
cette apathie indomptable, 8c pour qu’il pût laitier

[on engourdifïement dans là fange du marais, coma

me une mule lailTe (es fers dans un bourbier (2).

. &anCON’Î’RE CÉSAR,A L’OCCASION

D E MA. M U un A.

Q un L homme lâche 8c deshonorë peut le voir
8c le foulïrir? Qui peut , fans révolte , regarder Ma-

murra, poilelïeur tranquille de nous les tréfors des



                                                                     

’170 CATULLI LIBRE;
Cinæde Romule , hæc videbis , a; feras ?

Es impudicus, 8: vorax , 8: altier
Et ille nunc fuperbus , 8: fuperfluens

Per ambulabit omnium cubilia .

Ut Albulus colombus , au: Adoneus?
Cinæde Romule , hæc videbis . 8c feresl’

Es impudicus . 8: vorax , 8L aleo.

Eone nomine, Imperator unice,  
Fuif’ci in ultima Occidentis Infula.

Ut ifÏa voûta diîïututà mentula

Ducenties camail-et, aut trecemies?
Quid ail, ait? fînjfh’a liberaliras

Parum expatravit, an parum helluatus cil Ë

Paterne: prima làncinata funt bona;

Secunda præda Pontica; inde renia

Hibera , quam (a am-nis antife: Tagus. “
Quid hune malum fovetis? aut quid hic potât“.

Nm unéta devorare patrimonja?

Eone nomine, Imperator unice .
Socer , generque perdidiüis omniaè

ë;œëëmèm
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Gaules 8c de la «Grande-Bretagne? Céfar, tu le vois
a; le foulïres ; Céfar , tu n’es donc qu’un lâche des.

honoré ? Et maintenant fuperbe, 8c nageant dans
l’or, l’infâme fera accueilli chez toutes les Belles ,

l comme Adonis même 8: comme un favori de l’A-
mour ? Céfar , tu le vois & le’foulïres ï Céfar , tu

n’es donc qu’un lâche deshonoré ? C’étoit donc l

feulement pour enfevelir des millions fans nombre ,
c’étoit donc pour acheter plus cher la honte, que
tu voulois pénétrer à la derniere des “les Occiden-

tales ? ta foif infatiable , ta lubrique prodigalité onte
elles allez dévoré de richeiTes? Les tréfors de l’Etat, l

où font-ils ? confommés par toi. Les dépouilles de

l’Afie , où font-elles E abforbées-par toi. Les tréfors

de l’Efpagne , l’or du rage? engloutis par toi. Que

- te telle-nil donc à dévorer encore .? Que veux-tu ?

Acheves , prends , confommes , engloutis , abfor-
bes les héritages de Rome entière. O ! de tous les
tyrans qu’elle a fouffeta , le plus détellable tyran li

qui, du gendre ou du beau-9ere , a le talus défolé la

i patrie?

ne,0V»;

H
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AD. VARUM.
Summum ifte,Vàre, quem probe nom,
Homo en: venuüus, a: dicax, à urbanus,

Idemque longe plurimos facit verfus.

Pute cire ego illi millia , aut decem , au: plur:
Perfcripta; nec ûc, ut fît , in palimpfeho

Relata; chartæ regiæ , novi libri,

Novi umbilici, lora rubra, membrana
Dereâa plumbo, 8: pumice omnia zquata.“

Hæc quoin legas tu, bellus ille, 8L urbanu:
Suffenus , unus caprimulgus , au! fofor

Rurfus videtur: tantum abhorre: , ac muçat.
IIoc quid/putemus effe? qui modo feutra,
Àut , Il quid bac se triRius videbatur.

Idem inGceto cil inEcetior turc.
Sima! poëmata attîgit: maque idem unquam.
ÂÆque e11 béatus. ac poëmarqu’om feribit ,

.Tamgaudet in (a, camque (e ipfe miratur.

Nimirum omnes fullimur; neque eft quifquam;
, Quem non in aliqua re videra Suffenum

PoŒs. Suus quoique attributus en errer;
  Sed mon videmus manticæ quid in tergo QR.
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A VARUS.
IL cf! étonnant , mon cher Vams, tout ce qu’a fait

de vers ce Sulfénus, que vous 8c moi, réputons , -

fans contredit , pour un très-galant homme , très-
aimable 8c excellent railleur. Il faut qu’il foit forti plus

de dix mille vers de fa verve; 8c tout cela cil: exécuté

avec une magnificence de Typographie fans exem-
ple. C’en: le plus beau papier , ce (ont les plus belles

vignettes , les plus beaux finets couleur de rofe , le
tout couvert de beaux maroquins, polis à miracle.
Ce qu’il y a de üngulier , c’elt que , quand vient

l’examen de ces chefs-d’œuvre, je ne fçais , par

quelle métamorphofe , cet aimable SuiÏénus, cet
homme charmant n’el’t plus qu’un mitre 8c qu’un

balourd du premier ordre. Que cela veut-il dire î
je vous en prie! Comment fe fait-il que ce char-
mant boulïon ,. ou s’il y a quelque chofe de pis , v de-

vienne ainü tout-à-coup plus gauche, que le plus
gauche de tous les lourdauts de Village , dès qu’il
fe mêle de poëlic ? mais n’importe , il s’en mêlera

toujours. C’efl qu’il n’el’t jamais fi content, que

quand il fait des vers; tant il fçait chatOuilJer Ion
amour-propre , tant il cil fatisfait de fa petite per-
forme. Au demeurant, n’en femmes-nous pas tons
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AD FURIUM.
FI! n 1., Quoi neque fervos cf! , neque area,
Nec cimex , nec xancus , nec ignis;
Verùm eR 8c pater , a: noverca , quorum
Dames vel filicem cqmefîè pommt;

EH: pulchre tibi cum tao parente,
Et cum conjuge lignea perentis:
Nec mix-dm; bene ,nam.va.letis.omneiê : -
Pulchre concoquitis , nihil rimais ,
Non incendia , non graveis. ruinas ,

Non faâa impia,, non dolos veneni ,
Non (:3613 alios periculorum ;.

Un qui corpora Iicciora cornu .

Aut il quid magis atidum cit , habetis . -
Sole , 84 frigore , 8.: cfuritione.

Quafe non tibi fît bene , a: bene?

A te fudor. abeft , abeü. faliva,

Muccufque . 8; mala pituita naf.
Hamac! munditiem adde mundiorem ç
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un peu logés là ï Er ne pourrions-nous pas dans;
chacun retrouver un petit échantillon de Sûfïénus?

Calvus, tout le monde a fonfoible; 8c le proverbe
de la beface , fera vrai dans tous les temps.

WŒWA FURIUS.
Forum: , toi , qui n’as ni valets , ni fervante , ni
punaifes même en ton lit , ni araignées dans ta mai-

(on , ni feu dans ton foyer; toi, dont le plus clair
revenu; cil un pere 6c une belle-mere qui mange-
roient le diable, c’eü une belle chofe, que de te
voir avec ce pere vénérable 8c fa moitié , qui défie-

roit une planche en fécherelTe. Au fait, vous vous
portez tous à merveille. Vous digérez, que c’efi un,

un plaifrr. Vous ne craignez ni les incendies , ni la
chûte de vos châteaux, 8c en mille ans, il ne re paf-
feroit pas par la itère qu’on voulût t’empoifonnen

pour forcer ton coffre fort. Tu te moques de tout;
Quoi! parce que le froid, le chaud 8c la faim t’auc

rom: un peu collé la peau furies os , tu neveux.
pas que je te croye heureux ? Après tout , tu n’as ni

ailhme, ni pleuréfie. Les catharres ne découlent
point de ton cerveau. A cette recherche de propre- .
ce , tu ajoutes celle d’avoir le derrière propre comme
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Quod culas tibi puriot falillo en: .

Nec toro decies cacas in anna ;

Argue id durius cit faba, 8: lapillis:
Quod.tu fi manibus .teras , fricefque ,
Non unàuam digitem inquinare panis.

Hæc tu commoda tam beata , F uri ,

Noli fpemere, nec putare parvi 5
Et feüenia , qu: foles , precari .
Centum define: nain fat es beatus.

’æmuwæææüÆWawwæÈæœâ“,

Ah EGNATIUM
E G N A T l U s quad candidos habet denteis ,

Renider ufquequaque; feu ad rei Ventum ePc

Subfellium , quum orator excita: Hetum .
Renidet ille; feu pii ad rogum filî A

Lugetur, orin cum fier unicum mater,
Renidet me : quicquid eIÏ , ubicumque cil ,

Quodcumque agit , renidet: hune habet morbum .

Neque elegantem , ut arbitror , neque urbanum.
Quare monendusiels mihi , bene Egnati , ’

Si urbanus efTes , au: Sabinus , au: Tiburs ,

Aut porcus Umber . au: obefus Etrufcus,

Aut Lanuvinus ater , arque dentatus ,
Au: Tranfpadanus , (dt mecs quoque attingam)

une
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une falière. Tu ne vas pas à la garderobe dix fois
l’an; encore n’ell-il caillou aufli dur que ce qui en

refuite; [i bien qu’il ne tient qu’à toi d’épargner les

liais de la ferviette. Comptes-tu donc pour rien ces
petits avantages? Gardes-toi de les regarder comme
indilïérens; a: celles de crier après les millions de

rente que tu délires. Je t’alïure , moi, que tu es dans

une pofirion fort douce ( 3 ).

CONTRE EGNATIÜË.
EGNATIUS .fçait qu’il a de belles dents , 8c rit;
fans celle , en conféquénce. Il rit au Barreau , tandis
que l’OratCUr fait Couler les larmes. Il “rit aüx funé-

railles , où la mère inconfolable pleure (on üls uni-
que. Quoiqu’il dife , quoiqu’il faille , en tous lieux ,

en tout temps , il cit accompagné d’un rire inextina

guible. C’eft probablement fa maladie ; car je ne
vois d’ailleurs rien de bien charruant à cette habla

tude. M0n cher Egnatius , li donc vous voulez m’en

croire, tuiliez-vous originaire de la Sabine ou de
Tivoli , funiez-vous un gras Umbrien , un grand
F landrin de Tofcan , un Lanuvien bien brun 8: bien
denté; enfin, pour dire un mor de ma prdpfé P31

M



                                                                     

r78 CATULLI LIBER.“
Aut quiiubet; qui parité: lavit denteis;
’Tamen renidere ufquequaque ce nollem.

“Nam rifu inepte tes ineptie: nulla’efL

N une Ceitiber es: Celtiberia in terra
Quod quifque minxit, hoc folet fibi mana
Dentem, arque ruffam defricare gingivam;
Ut quô iûe veüer expolitior dens eR ,

mais amplius bibinè predicet lori.

i

mm:IN ANNALES VOLUSLI.
A N N A L E s Volusî , cacata chatta,

Votum folvite pro mea puella.
Nam fanàæ Veneri, Cupidinique

Vovit; fi Ûbi reüitutus cirem .

Defifïemque tiuceis vibrare iambes.“

Eleêtiflîma peHîmi Poëtæ

Scripta tardipqdi Deo daturam
Infelicibus uflulanda lignis:

I Et hoc pemma fe puèlla vidit

Joco fa lepide vovere Divis.
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trie , funiez-vous Lombard , ou de tel pays qu’il VOL]!

plaira , où l’on ne le lave la bouche qu’avec de l’eau

pure, vous feriez bien encore de ne pas rire ainli à

tout propos; car, de toutes les chofes gauches,
mon ami, la plus gauahe cil de rire fans fçavoir
pourquoi. Mais, pour furetoit de ridicule.,lï.0us
êtes Arragonois; vous êtes de ce pays, où l’on .a

la charmante coutume de prendre , tous les matins,
[on opiat dans f0n pot de chambre. En oculé-
quence , vous devez fentir que plus vous aurez les
dents nettes , plus on dira que vous avez mis vo-
tre table de nuit à contribution.

. A ESUR LES ŒUVRES DE VOLUSIUS
L’HISTORIEN.

H 1 mon Q u E s 8c déteûables rapfodies , aco
complilTez le vœu de ma Maîtrelïe. Elle a juré

Vénus , elleia juré l’Amour de livrer aux flambes

de Vulcain ces précieux Ecrits, li Ion Catulle , pour

lui confacrer plus de momens, renonce à la Satyre.
La voilà, cette charmante efpiégle , la voilà , tout:

en badinant, liée par un Avoeuvfacré. O Vénus! toi
qu’a vu naître le fein de l’onde, toi qu’adore li] dalle,

Ancône, la Sicile , 8; qu’honorek, du fein de [ce

l M il



                                                                     

“a re ATÙLLI LIBER;
Nancô cæruleo cranta ponta,
Quæ fanâum Idalium , Erycofque apertos ,

Quæque Amen: , Onidumque atundinofam

Colis. quæque Amathunta , quœque Golgos.
Qucque Dyrrachium Hadriœ tabernam ,

acoquina face , redditumque votum ,
Si non inlepidum, neque-inuenuflum eü.
At’VOSiRthCâWHÎŒ in ignem

fieri Taxis . 8: inficeviarum ,
«’Annales Volusî , cacata chatta.

WYWIN GELLIUM.
GELLIUS eft tennis ; quîdni? Quoi tam bona Mater.
“ Tamque valens vivat , tamque venufta (mon

Tamque bonus patruus. tamque omnia plena puellis

Cognatis, quare is deûnat cire macer? h
gill ut nihil adtingît, nifî quod fas ranger: non Æ.

. Quantumvis , quart: fît macer, invenies.

unV Qâse?
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norma: ,ta Cnide chérie, rai dont les Temples. s’ée

leveur fur les rives d’Amathonte, de la Colchide 8c
de I’EtruriegVénus , acquittesema- Màîtrcfîè de

vœu, (s’il mâte répugne pas trop (plon- ait juré par

toi pour. un vœu femblable.) Oui... je renonce Un.

Satyre; &vous,infâmes a: (ales rapfodies de Velu?
fins, que le feu fe hâte, en conféqqencetdevouae
rendre à l’oubli .qye vous mériten,

C 0 N T RE.“ GEL L Ir U S.

G a L L I U s en un peurmaîgrey cela-cit amurer;
On n’a. papou: rien une-311111 bonne mere, une:
beur aufü belle.,.une.tame,æ1fïi complaifante, 8mm:

de jolies confines. Tannde devoirs à rendre peu-.
mathieu nuire unipeun-à: l’embonpoinn Quand d:-

fes bonnes fortunes, on ne tiendroit compte que des:
adultères se des-incarnes , on le amureroit: encorl:
maigre à. bon droite



                                                                     

182- CATULLI LIBER;

WWWÜWI N G E L L I U M.
N o N ideô , Gelli . fperabam te mihî Gdum

  In mîfero hoc noüro , 110c perdito amore fore,

Quôd te cognôffem bene, conüantemve putarem,

Aur poire à turpi mentem inhibera probro.

Sed quôd nec matrem , nec germanam cire videbam

Ham: tibi, cujus me magnus edebat amer.
Et quamvis tecum multo conjungerer ufu ,
I“ Non fatis id caufæ credideram elfe tibi.

Tu fatis id duxti 1 zantum ribi gaudium in omni

Culpa eft , in quacunque eü aliquid fceleris.

Sed nunc id doleo , quôd puni: pura puellæ

- Sur-.vîa comminxit fpurca faliva tua.

Nerùm id non impunè fares. Nam te omnîa farda *’  

’ Nofcent. 8:. qui fls, famaloquerur anus.

’ aèmgèm’æwwm
A D M a2 c H A M.

A D B ST E hendecafyllabi , que! eüis;

Omnes undiquc, quotquot anis omnes;
Jocum me putat taffe matcha turpis.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE“. :8;

WWÜWA on Li. I U s; i n
G321. LIUS , (î je me fuis Batté que [une m*accaa» a

bierois point dans mon malheur, que tu nÏoutrao-
gerois point l’amour qui me tourmente, ce n’en, ni:

ton“ amitié, ni ta bonne foi, ni ta vertu , qui mien.
ont donné l’efpérance : mais celle que j’aime ,.

Gelîius, n’était ni ta mere , ni ta foeur ;v cela me

tamil-oit un peu. Nous avons été fort liés enfemble.

toi 8c moi, if eü vrai; mais notre intimité nuitoit-
pas encore airez étroite; re “tout n’étoit P35. 3HCZî

étoffé. Pas.Ic plus petit vernis d’inceüe ,- En)? a pas.

de plaifir; il te faut quelque chofe de plus piquant“
Ce qui me défole, ce dont je ne me confolerai»
jamais, c’ef’c que ra vilaine bouche air fouillé la:

bouche de rofe de ma fraîche Maîtreffe. Tu me le.-

revaudras, je le jure; rappones-t’en à Catulle.”
pour te peindre en beau à lanpoüérité- “ ’ - i

A UNEiFILLE.
S ATYRE s, Epigrammes , Eibels, accourez un
foule fous ma plume. Une abandonnée croit me;
faire fa dupe,.me vole mes. tablettes, 6c ne veut pas.

l M ivi
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E: naga! mihi veüra reddizuram

Pugülaria. Si, pnti poteüîs,

Perfçquamur cam , a: reHagitemus.

Quæ lit... quæritis? illa , quam vidais

l’ange incedere murice, ac moleûc

Rideatem Çatulli ore Gallicani.
Circumüûite cam. a: reflagitate 5

Mœçha putida . redde cadicillos .

Reddm putida matcha. codicillos.
Non aHîs facis? ô mmm, lupanar?-

2A.u.t- ü perditius poteü quid elfe!

8&4 non eû amen hoc finis putandum.

Quad (i mon ajiud poteü, ruborem 

Ferret: mais. exprimamus ore.

Canclamate iterum. altioxe. vous
n Mœeha put-Ma . tedde çqdicillos ,,

Badde. putida macliez, çodicillqs.
3&4 nil ptgüçimus 5, nihil mpvçtur.

limanda cf! ratio. quufque, vqhîsg

Si quid profiçere amplius pofeftisq

Pudiça. a: proha . reddç codicilles.

L ..-......,- .-
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me les rendre. Le fouErirez-voue? pourfuivonsvla.’

Point de trêve , ou reflitution. Quelle el’c la cou-

pable , dîtes-vous? C’en celle que vous voyez fe

promener avec cette effronterie minaudiere, a: li
gauchement me foudre. Criblez-la, alî’aillezcla de

toures parts. Impudente , rends-moi mes tablettes;
mes tablettes , impudente. Elle n’écoute pas. . . . . .

Coquine , malheureufe, 8c s’il y a quelque chofe de

pis. . . . . . . . Faute de mieux, publions au moins les
infamies fm les toits , répétons encore plus fort :

Impudente , rends-moi mes tablettes; mes tablettes,
impudente. . . . .Peine inutile! vains efforts!. . . .Eh
bien, un amie ton; peut-être réull’ira-t-il mîeux.. . J

Vertueufe Nymphe, Vellale timide , aimable Vierge ,

rendez à Catulle fes tablettes.

*Il

e “ .le?
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WÜWIN AMICAM FORMIANI.
S A Lv B , nec minime paella nafo.
Nec belle pede , nec nigris ocellis.
Nec longis digitîs , nec ore fîcco .

Nec fane nimis elegante lingua.
Decoâoris arnica Formîani.

Ten’ provincia nanar elfe bellam? .

Tecum Lefbîa noûra comparatur?

0 reclum infapiens, 8: inEcetum?

.AD CALVUM;
N x te plus oculis mais amarem ,
.Jucundifîîme Calve . muneye 1&0

OdifTem te odio Vatiniano.
Nam quid feci ego. “quidve (un: locutus.

Cur me tot male perderes Poëtis?
1&1 Dü mala multa dent clîènti ,

Qui tantum tibi mifît impiorum.

Qupd [î (ut fufpîcor) hoc novum, ac repermm

Munus du: tibi Sulla litterator ,
Non eû mî male. red bene , ac beate,

Quod non difpereunt tui laboresq
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nmA LA MAITRESSE DE FORMl’ANUS;

Q U E vous fait-il , la belle, que vous fait-il d’a-

voir le nez long, le pied grand, les fourcils roux,
les doigts fecs, les levres pâles, a: pas le feus com-

mun? que diable tout cela vouslfait-il? Tout le
monde vous trouve charmante; Rome vous compare
à Lelbie. O temps! ô mœurs! honte du fléole 8c du

goût ! allez , ma belle , vous êtes charmante.

lwwïwwwA c A L V U s, I
Sr je ne t’aîmois plus que mes yeux, Calvus,
comme je te haïrois , pour prix de l’horrible bouqui’u

dont tu m’as gratifié (4). Cruel, qu’ai- je dit ,
qu’ai-je fait , pour m’accabler ainû de ces poëtiqueâ

rapfodîes. Le Ciel puiffe-t-il confondre celui qui
t’envoya tant de mauvais vers! Que le Pédagogue

Sillon foit , comme je l’imagine , Auteur de cette

piquante nouveauté , 8c te la dédie , à la bonne
heure , cela ne me faitaucun mal, à moi, j’en ferai

même charmé , Il tu veux. C’ell un hommage rendu

à tes veilles laborleufes. Grands Dieux l l’abominable



                                                                     

I188 CATULLI LEBERË
Dû magni, borribilem a: factumübelluml

Quem tu fcilicet ad tuum Catullum.
MME , continuo ut die periret

Satumalibus optimo dierum. . L
Non. non hoc tibi. falfe. (le abibit:
Nam ü luxetit . ad librariorum
Curram (crinia: Cæfîos a Aquînos .ï

Suffena omnia colligam venena ..
“Ac té bis fuppliciîs remnnerabor.

Vos bine intenta valeta ,, abite
’Illuc, unde malum pedem tuIiRis ,’

Secli incommoda. peŒmi Poëtz.

DMAD RAVIDUM.
QUÆNIL M te mata mens, mîfeIIeRavidag

Agit præcipitem in meosiambos?
Quisr Dans tibî non bene advocatus

Wecordem para: excitaxe rîxamî.

An ut pervenîas mon volgi?

Quid vis? qualubet elfe notas. optas!

Eris a quandoquidem mecs ancres
Cura longa voluil’d amare pana.

W
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livre qu’il t’a plu m’envoyer! Certes, la mort de

ton pauvre Catulle étoit jurée par toi, au jour des
Saturnales. Mais , Monfieur le mauvais plaifant, vous

ne le porterez pas loin, fur ma parole. Demain , dès
le point du jour , je mets à contribution tous les
Bouquînifles; œuvres des Célîus , des Aquinius ,j des

Sulfe’nus, je fais colleâion complette de ces petits
poilons , a: pour voue fupplioe, je vous les fais
tous lire.

Pour vous, fléaux du fléole , déteüables Rimeurs;

tournez-moi les talons au plus vite.

A RAVIDUS.
Q U 1: r. mauvais génie , mon pauvre Ravîdus , te

précipite ainlî audevant de mes ïambes? Quel Dieu,“

ton ennemi, te porte à me chercher querelle lima!
à propos? Ell-ce la rage de voir courir ton nom
de bouche en bouche? Quoi, tu veux être connu?
tu le feras, mon ami; tu le feras , je t’en réponds;

a: tu payeras cher a: long-temps l’impudence d’a-.

voir ofé aimer celle que j’aime.

wüæ
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WïwmwAD PORCIUM ET soanTIorïIEM;

P o ne I, 8: Sociratîon , duœ 511mm

Pifdnis fcabies, famefque mundi:

Vos Veranniolo mec, 8: Fabullo.
Verpus præpofuit Priapus i116?

Vos çonvivia lama fumptuofe

De die facitis; mei fodales

Quærunt in triviis vocationes.

WWQW’AD SE IPSUM, DE STRUMA ET VATINIO.

Q U x D eü , Catulle , quid Lmoralris emori?

Sella in curuli Struma Nonius fedet; V
Pet Confulatum pejerat Vatinius.
Quid en , Catulle Iquid moraris emori?

“DE QUIODAM HOMINE ET CALVO.

R 1 s I nefcio quem modo in corona,
Qui quum mirifïce Vatiniana

Meus crimina Calvus explicafTet,

  Admirans ait hæc . manufque tollens,
Dî magni l faluputium difertum!
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- A PORCIUS ET SOCRATION.
S o c n A T 1 o N , Porcius , finîmes affamés de Pi-

fon, a: pefle du monde, ce Priape circoncis vous
915km donc à mon Véranniole 8c à mon cher Fai-

bullus Ê Ah! fans doute , il étoit bien julie que
vous paffafûez vos jours en fendus , 8c que mes amis

enlient à quêter leur foupcr. ’

QWA LUI-MEME, SUR NONIUS ET VATINIUS.
î

E H bien , Catulle , qu’attends-tu pour mourir?
Nonius CR Prêteur , Vatinius Conful. Catulle, eh
bien , qu’attends-tu donc pour mourir?

MYMD’UN QUIDAM ET DE CALVUS.’

JE ris de bon cœur l’autre jour dans un cercle
où mon petit Calvus dévoiloit’merveilicufement les

V atrocités de Vatinius; quand tout-à-coup un hom

me , qui l’admiroit , s’écria; en levani les mains au

Ciel: Grands Dieux, l’éloquent petit nabot que ’

Yoüà(5)!
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DMAD CÆLIUM. DE LESBIA.
C Æ L“ x , Lefbia nom-a, Lefbîa i113. .

Illa Lefbia , quam Catullus unam

Plus, quam (e, atque fuos amavit omneiâ:
Nunc in quadriviis, 8: ’an’giportis ,

.Glubit magnanimes Remi nepotes.

MMÏMMWDE GALLO.
vGALLUS habet (rattes, quorum en: lepîdillîma conjux

  Alterius , lepidus alias alterius.
Gnllus homo en: bellus: nam dulceis jungît amorcs,

Cum puero ut hello bella puella cuber.

Gallus homo cf! Rultus; nec (e vide: cire maritum .

Qui pannus patrui monflret adulterium..

Æ.
A

’A CÉLIUS“;
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mWA CELIUS, SUR LESBIE.
Chaos , ma Leibie, cette Lefbie, la Lefbîe
que Catulle aimoit plus que lui-même , 8c que tous
les liens enfemble; eh bien , Célius , dans les pla-

ces, dans les carrefours, cette Lefbie vaque mainte-
nant aux plaiürs des magnanimes defcendans de
Remus (6)!

SUR GALLUS..
“ GALLUS a deux freresa De l’un , la femme eû

fort jolie; de l’autre, le fils cil fort beau. Vive
Gallus , pour favotifer de tendres amours, 8; pou:
unir enfemble un beau garçon 8c une jolie femme.
Mais , à tout prendre , Gallus n’en pourtant qu’un

for ; il oublie qu’il a une femme, tout comme un
autre , 8: ’qu’il éduque merveilleufement bien fan

neveu, pour être un jour C... de fa façon.

æg*a:uam w“T
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Man-amIN LESBLÆ MARITUM.
L283: A m3, prefente vira; mala plurima dicît z

Hoc il“ fatuo maxima letitia en.

Nulle, nihil fontis; (î noRri oblita taceret .

Sana effet; quôd nunc gantait, obloquitur.
Non folùm meminit; (cd, qua: multô acrior ci! tes.

Iran eiï a hoc off , uritut 8L loquitur.

&ÆüÉüÆâëYhÆmümâmâ

  INCÆSAREM
Nu. nîmiùm Rudeo. Cœfar, tibi velle placera.

Nec faire. mais: Ils albus, au me: homo.

03mmAl) AUFILENAM.
A U F IL BNA. bon: fèmPer laudantur arnica.

Accipiunt procium , quæ facere inüituunt.

Tu quôd promifü mibi, quôd mentita inimica es,

Quôdnec das. nec fers . fæpe fada facinus.
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a a . V A 4 . .
SUR LE MARI DE LESBIE.

L E s n t n me dit mille injures , fan mari puffent. Le
fat en en au comble de la joie. Le butord, il ne (en: rien.
Elle fe tairoit, nigaud, Il j’étois oublié , 8c tu pourrois

la croire indifférente. Mais de ce qu’elle me querelle,

mais de ce qu’elle glapit ainlî autour de moi, butord ,

non-feulement il cil prouvé qu’elle s’en fouVient ,

mais , qui plus cil , qu’elle ell piquée , mais qu’elle

brûle d’amour, mais qu’elle a befoin de parler.

WYWWSUR CÉSAR.
l

Le défît de te plaire me coûte peu de foins ,
Céfar. Céfar , je ne me donne pas même la peine
de (gavoit Il tu exîlles , Il tu n’exiftes pas (7“).

mWA AUFILENA.’

A U 1s t L à n A , on chante toujours les louanges
des bonnes amies. Elles reçoivent toujours le prix de

ce qu’elles daignent accorder. Mais toi , qui promets

beaucoup , 8c ne tians rien, Aulîléna , tu es mon

Nij



                                                                     

x“ CATUKLILIBEm
Au: facere ingenuæ eft , au: non promifTe pudicz;

Aufîlena . fuit. Sed data corripere

Œraudando ; eEecit plufquam meretricis avar: ,
(la: (de toto corporekproûituite

m ,3 W-.   àYWWÎ
ADFUNDUM

0 r Un D limoner , feu Sabine , feu Tibura;
Nam ce cire Tiburtem aurumant , quibus non et!
Gal-d’1 Catullum lædere e lat quibus cordi ef’c,

Quovis Sabinum pignore elfe contendunt.
Sed feu Sabine , feu verius Tiburs’.

Fui libenter in tua-fuburbana
(Villa , malmque peétore expuli mmm;

Nonnimmerenti quam 1:1th meus. venter,

Dam fumptuofas adpeto , dedit, cœnas.
Nana Seûianus dum volo elfe conviva .

Orationem in Antium petitorem
Plenam veneni . a; pel’cilentiz , legît :

Hîc me gravedo frigida , à: frequens tams

QuaKavit , ufquedum in tuum ûnum fügi .

“ Et me recuravi ocîoque , 8L urtica.

Quart: refeüus maximas tibi grates
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ennemie; 8c le faire payer de ce que l’on-r promet à

ne donne pas , c’efi: une friponnerie dans routes les

formes. Il falloit, laiBellev, ou neorienprometrre ,3
ou tourtenir. Mais s’emparer des dons, 6c ne ricin», .
rendre , belle Aufiléna , c’eü un tour dont la plus.

fieffée Catin rougiroit.( 8 Le

’ “ . iY.’WM%
A’ SON CHA“M’“PZ..

O MON.:champ l fait que tudépendes du territoiî .

re de Sabine ou demdui deTibur; (car on te dit:
de Tibur ou de Sabine , felon que l’on aimeCatulÏeL

ou qu’on veut lui déplaire ,) ô mon champ l» Film-s

porte de que! territoire tu. dépendes , combiendîah
trouvé douce Vtafolitud’e, où, loin du tumulte , jerno -w

fuis délivré de cetteiioux, que mon imempérancol- i

m’avoir , j’en conviens , li bien méritée !.Mais,le»

moyen de ne pas manger à outrance ’, qüamionv
dîne avec Sextianus’, quina pris l’habitude de vous:

lire [es plaidoyers à table-l’- Sans toi» ,“ &zla-prifanne

d’ortie. 8c de balilic-,- j’aurais accu? sûr-encenser Ie-

friffon monda: la..coqueluche que m’ontvaluœcs;
morceaux d’éloqucncc. Que j’ai de gracie à, te mn

dre de m’avoir guéri, au lieu de me punir l Mais 5:.

jamaisdc nouveau j’écoute les oeuvres de Sentimmgh

N ü)
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’AgO, meum quod nos os ulta peccatum.

Nec deprecor jam . ü nefaria fcripta

Sam recepfo , quin gravedinem , ne mmm;
. Non mi , fed’ipfî Sema fera: frigus .

Qui tune vont me , quom malum legit librum.

WQW’ AD PAPYRUM.
P o z un ténero mec fodali
Velim Cæcilio , papyre . dicas .

.Veronam veniat , Novi relinquens

Comi mania . Latiumque litas.
Nam quafdam vola cogitation’eg

 Amici accipiat fui , meique.

Quare , fi rapiat , viam vorabit;
Quamvis candida mimes puella
Euntem revocet , manufque colla

 Ambas injiciens toge; menti;
Quæ tinne , fi mihi vara nunciantur .“

1111m depérit impotente amure.

Nam . que tampaxe legit inchoatam
Dindymi dominam , ex eo mifellæ

Ignes interiorem edunt medullam.

Ignofco tibi . Sapphica puella
Maïa doâiqr; eft enim venuüe.

Magna à Cæcüîo inchoata mazer.



                                                                     

TRADUCTION DE CATULLE; 1,9,
ah l j’y confens, puül’ent m’accabler le frilïon mora

tel 8c les catarres que mérite ü bien ce Sextianus;
lui-même, ce Sextîanus qui va toujoursxous guéant

(on portefeuille en poche (9 l.

amA SES. TA:B.L ET’TES-

M n s. tablettes, allez- inviter- Cæcîliua , ce fâvorig

des Mules , à quitter les murs de la- nouvelle Come-
8: les rivages du Lare , pour venir àVérone; Qu’iï?

vienne être le confident de (on ami l il’accourerag’ilài

en (age. Illvolera, malgré les catelle: fans. nomer
d’une lille charmante , qui , m’a-t-on dit,.fe; meute

pour lui d’amour, 8c malgré les- beaux bras. quïella:

jette autour de foil col en le priant de demeuren-
L’infortunée brûla des feux les plus milans , du xpœ

ment où Cæcilîus lui lit entendre les premierschants:

de (on Poëme de Dindymène. ObelleFille l: rivale.-

de Sapho, que tu as bien raifonvd’aimer Cæcillmh

car rien n’en: û doux que fes praxies. chams. au
Ehonneur dela Mer: des.Dieux (10),-

«il.

Nini-



                                                                     

zoo CATULLI LIBER.

’AD MARCUM TULLIUM CICERONEM.

Drsnrrrssnuz Romuli nepotutm
Quot funt , quotque fuere , Marce Tulli .

Quqtque poü aliis erunt in mais;
Gratîas tibi maximas Catullus

Agit pemmus omnium poëtaj
Tantç pemmus omnium; poëta l

Quantolpu oPtimuç omnium Patrons.

mmmAD CALVUM.’DE QUINTILIA.

S 1 quîcquam mutis gratum , acceptumve fçpulçhxk

Accidere à naîtra , Calve . dolore pareil!  
Quo defîderio veteres renovamus amortis .

Atque olim amuras Hemus amicîtias ?

Certlè non tante mors immatunfa dolorî en

Quintiliæ , quantùm gaude: amore au).

9k

-*9k!k*È. «
7°

A 4
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TRADUCTION DE CATULLE. 20!

t” . YMMA M. T.CICÉRON.
O TOI , Cicéron! le plus éloquent des neveux
de Romulus , de ceux qui furent, de ceux qui (ont
encore, 8: de ceux qui naîtront dans la fuite des
âges l Reçois les aâions de graces de Catulle , le der-

nier des Poëtes; de Catulle, autant le dernier de
tous les Poètes , que Tullius cit le premier de tous
les Orateurs(1 1 ).

WQWA CALVUS , SUR LA MORT DE QUINTILIE.

S r les muettes cendres , Calvus, ne font pas infeu-
fibles aux douleurs par qui fe renouvellent nos am
ciennes amours , aux pleurs olfetts à nos premieres
8c tendres amitiés , s’il en ainli , Calvus , non la mon

prématurée ne dut pas être plus cruelle à Quintilie

que , dans le tombeau , ne doivent lui (embler doux
les regrets de ton amour lidele (12).

seæîà



                                                                     



                                                                     

CARMINA A

CATULLI
NIMIUM OBSCŒNA.

OBSCURA AUT INELEGANTIA.



                                                                     



                                                                     

CATULLI
NIMIUM OBSCŒNA.

OBSCURA AUT INELEGANTIA;

L YDE VARO ET EJUS AMICA.
VAR’U s me meus ad fuos amores

Vifum duxerat, è faro otiofum: .

Scortillum , ut mihi tum repente vifum eh;
Non fane inlepidum , nec invenuilum.
Hue ut venimus , incidere nabis
Sermones varii: in quibus , quid effet
J am Bithynia P quomodo fe haberet P

Et quonam mihi profuiûèt 2re?

Refpondi id , quad en: , nihil , neque ipüf:
Met Prætoribus cire , nec, cohoni ,

Ça: quifquam caput mâtins referrai



                                                                     

ho! r CATULLI LIBER;
Przfertim , quibus effet inrumator
Prætor , non facerent pili cohortem.
At cette tamen , inquiunt , que“! inie ’

Natum dicitur elfe , comparaüi

’Ad leâicam homines. Ego , ut pue“:

Unum me facerem beatiorem .,

Non , inquam , mihi tam fuit malignè ,

Ut , provincia qui mala incidiffet ,

Non poffem 0&0 hommes parue même.
Ât mî nullus cré: , nec hic , nec illic .

Ffaâum qui veteris pedem grabati
In collo fîbi Conlocare poffer.

Hîc illa, ut decuit cinædiorem .

Qui-o; inquit mihi , mi Caçulle, paulum

Iüos commoda; nam vola ad Serapin

Deferxi. Mane , inquü puellæ: I
Iüud , quad modô dixeram me habere ,

F ugit me ratio; meus fodalish
Cinna en: Caïn; , is fîbi paravit :

.Verùm mmm illius . au mei , quid ad me?

’Utor tam bene, quam mihi patarim.

Sed tu infulfa male , 8c molefta vivis .

Per quam non lice: cire negligentem (I ).
.ïæïg



                                                                     

L CATULLI EIDER: à”:

AD AURELIUM ET FURIUM.
PÆDICABO ego vos . a: inrumabo Q
Aureli pathice , 8c cinæde F uri 5
Qui me ex verficulis meis putaûis .“

Quod fini: molliculî , parum pudicum;

Nam caûum effe decet pium poëtam

Ipfum ; eerüculos nihil neceü’e en;

Qui tam denique habent falem , ac leporem,
Si funt molliculi , ac parum pudici ,
Et , quad pruriat . incitare poirant .
Non dico pueris , fed bis piloîîs ,

Qui duros nequeunt movere lumbos;
Vos , quad millia malta bafîorum

Legiüis , male me matera parais:

Si qui forte mearum ineptiarum
Leâores crids , manufque voûtas

Non horrebitis admovere nobis ,
Pædicabo ego vos , 8c intumabo (a);

AD AURELIUM.
A. U n n L 1 , pater efuritionum .
Non hazan: modeE fed que: au: factum!-



                                                                     

ha! .CATULLI LIME-V
’  :Aut Tant, aut aliis erunt in annis ,

Pædicare cupis mecs amores P
Nec. clam“: nam 611ml es , iocaris nua;

Hæres ad latus , omnia experitis. . “
Frth-a: nam înüdias mihi inüruentém

T angam te prier intumatione.
Atqui, id [î facexes fatur , tacerem.

l Nunc ipfum id dolce , qUOd efurire
Meusomet puer , a; finira difcet. I
Quare deüne , dum licet pudico ,

Ne Gnem fadas , (cd inrumatus ( 3 ).

mamma:
ADJUVENTIUM.

O QU I üofculus en Ïuvamîorum .

Non haram mode , fed que: au: fuerunt,’

Aut pomme aliis erunt in annis : .
VMallem divitias mihï dedifTes

1m , quoi nequé fonios cf! . neque area;

Quam fic te fînereà ab i110 amati.

Qui f non en: homo bellus , inquies ? En; a

Sed belle huic neque fervos cit, neque area.“

Hoc tu, quam lubet . abjice , elevaque:
Nec fervum tamen ille habet , neque areaux ( 4. ).

AD



                                                                     

CATULLI LIBER; 209;.
W   ù   “KM, M sa;

AD THALLUM.
C I N Æ D a Thalle , mollie: cuniculi capillo ,
Vel anferis medullula , vel imula oricilla ,

r .Vel peut: languide fenÏs , fîtuque araneofo;

Idemque Thalle , turbida rapacior procella ,
Quom diva mulier aves oüendit ofcitantes :
Remitte pallium mihi meum , quod involafü ,’

Sudariumque Setabum , catagraphofque Thynos;
“lucine , qua: palam fores habere tanquam avita :

Quæ nunc mis ab unguibus reglutina , 8: remitte .
w Ne laneum latufculum , nateifque mollicellas ,

Infulfa turpiterfibi flagella contribillent; -
Et infolenter æüues , valut minuta magne

Deprenfa navis in mari , vefaniente vento ( 5 ) . 

WQW AD VERANNIUM ET FABULLUM.

Px s o N x s comites , cahors inanis ,
Aptîs farcînulis . a; expeditis ,

.ÎVeranni optime , tuque mi F abuna,
Quid mmm geritis P fatifne cu’m iüo

Nappa , frigoraque , a; ramena muftis?

Ecquidgam tabuns path 1mm .
O.



                                                                     

ne ’CATU LL 1 L ne: R:
Expenfum ?’Iut mîhî , qui meum facutu: ’

Pastoral! . refero datum lucello.
0 Memmi , bene me , ac dia alpinum
Tata Ma trabe tentus hammam.
Sed, quantum video., pari fuiftis
Cafu ; mm nihilo minore verpa
Fard cit-i9. Pete mobiles amicos.
At vobis mais. multa Diî , Deæque

Dent, opprobtia Romuli, Remique (6).

1’. a.
A!) “BEN-141103..

O F17M”! optime balneariorum ,
Yibenni pater , 8c cinœde au :

Nana dextran pater inquinatiore . -
Cale fîlius eû voraciore:

I Cu: non if: exilium . thalafque in ora:
.Itis ? quando quidetn panis Fapinæ

Nora funt populo , & nateis pilofas .
F411 . son potes aire venditare ( 7 ).

i’üîjçat . I



                                                                     

CATULLILIBER. m:

“ AD CONTUBERNALE&
S A L A x taberna , vofque contubernales .
A pileatis nana fratribus pila ,

Solis putatis elfe mentulas vobis ?

801i: licere . quicquid et! puellarum
Confutuere , 8c patate cæteros hircos P
An continente: quod-fedetîs infulfî

Centum , aut ducenti , non putatis aufurum
Me una ducentos intumare félibres?

Atquî putate : namque rotins vobis

Frontem tabernà fcipionibus fctibamr
Puella nam mer. qua: è mec 5M fugit,

Amata tantum , quantum amabitur nulla .
Pro qua mihi funt magna bella pugnata ,
Confedit iüic: banc boni, béatiquc n-

Omnes amatis; a: quidam , quad indignum cit;
0mnes puülli , 8c femitarii mœchi:

Tu præter omneis une de capillatis

Cuniculofæ Celtiberiæ , au
Egnati , opaca quem bonum facît barba.“

Et dens Hibeta defticatus urina (8).

Æ):

93



                                                                     

m CATULLI un“:
W. *’ - YWW f7-  

. DE AMI CA MAMURRÆ;

A un E’fana puella defututa
Tom î millia me decem popofcit

11m turpîculo paella nafo .

“Decoâoris arnica F drmiani.

Propinqui, quibus eû puellacuræ.“

Amîcos , medicofque convocate.

Non cit fana paella . nec rogue
Qualis ifît , folet ,- en imago . nafum (9).

mmIN CÆSAREM.
O T H o N I; caput oppida pufillum .
“Subtil: , 8L lev: peditum Libonis:
Verni , .r-uûice , femifauta crui’a .

Si non omnia . difplicere vellem
Tibi. a: SuŒtio feni recoâo.

Irafcere iterum meis iambia  
Immentibus , unie: lmperator (10).“.



                                                                     

CATULIJI’ 13mm a);
’%”MW YW’W ’ -

AD M. CATON’EM pommai.

O au: ridiculam, Cake , a: jocofarn. ’
Dignàmque auribus, 85 tua cachinno!
Ride, quîcquïd amas, Caro . Catullumz

Res cil ridicule: . a: nimîs jocofæk

Deprendi modo pupullum puent:
Trufantem g Hum. ego” fi placet-Diana . .,

Pro telo rigide, mea midi (1 x).

IN MAMURRAM ET CÆSAREM. 

Pu L c n n n convétîît improbis amadis.

Maman: pathicoque , Cæfagique :.

Nec mirum; maculz pares utrifque...
Urbana airera . 8: i113 Fonniana ,,
Impreffæ refuient , . nec e1uentur.

Morbofi pariter ,.geuielli unique L7
Uno in le&ulo, etudîtuliambo g.

Non hic . qùam mg, magis vorax admet;
Rivales .Iocii a: paellularum r
Pulchre convenit imptobis cinzdis (r2)...

.0 513



                                                                     

“4 CATULLI, LIBER» I L

. .IN RUJFAM,
Bono Hammam Rufa Rufulum fallut
Uxor Nemeni: fæpe quam in fepulchretis

.Vidiftis ipfo rapera de toge cœnam,
Quom devolutum ex igue profequens panem.’

Ah femirafo tunderetur uüore? . .
Num te leæna montibus Libyn’mis .

Au: Scylla lattans intima inguinum parte .
Tarn meKnte dura procreavit , ac terra ,
Ut fupplicis vocem in noviŒmo cafu

Contemptam haberes? ô nimis fera corde (13)!

(mW’AD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

CATULLU& -
O D u L c x jucunda vira , jucunda pal-end ,

Salve , teque bona Juppiter auâet ope ,

.Janua; quam Balbo dicunt ferviîTe benignè

Olim . cùm («les 1pr fenex tenait:

Quamque ferunt rurfus vota ferviffe maligne;
Poüquam et! porreêto faâa matira fene-

Dic agedum nabis . quare mutata feraris
In dominum vetexem deferuiffe Edem?



                                                                     

“N” (LATJULILI. LIBRE . a;
la N U A..

Non gîta Cæcilio placeam . quoi. tradita nunc fun) A

Culpasmea .eü , quanquatn dicitur cire Inca. 7
Nec peccamm âme quifquam pote dicere quidqmng;

Verùm populi, Ianua . quine facit ? 
Qui? quàcunque aliquid reperirur non benè âtmans,“

Ad me omnes clamant 5 Janua , culpa tua cit.

- C A ’r U L 1.- U s.
N0!) Mue [mais où uno te dicere verbe,“

Sed facere , ut qpivis fentiat , &.videat.

I A x, u A;
QŒd’poEm Î nemo quærit , nec fcire Iabm

CATULLU&
Nos volumm; nabis dicere ne dubita.-

IANUh
Primùm igi-tur, virga quôd ténu: tradita noble;

F alfum cf! z non illam vi: prionattigerat ,

Languidior tenera quoi pendens (icula hem
Nunquam (e, mediam fuftulit ad amicaux z

Sed pater illius nativiolaffe cubile
Dicïtun, 8c miferam confcelerairedomum a

. Sive quèd impia mens cæco &agrabat amore 5;

Sen quôd iners &erili femine nants en: a
Et quærendum unde uni; foré: nervoiîus mmh.

Quad poiret mmm [oh/etc virgineam.
“ O in



                                                                     

in; . ’CATULLrLIBER:
CATULLU&

Egrégium narras mira pietare patentent,“

Qui ipfe fui gnati minxerit in gremium;

JANUL
’Atquî non folum hoc feldicit cognitum habere

Bïixia à Cycnæa fuppoütam fpecula ,

Flavus quam molli percurrit Humîne Mela, l

Brixia Veronæ mater amata meæ ; .
Sed de poühumio , 8c Cornelî narra: amure;

Cum quibus illa malum fecît adulterium.

Dixerit hic aliquis: Quid tu mac , Janua , nom . 
Quoi nunquam demum limine abefre licet?

Nec populum aufcultare s fed huic fufoa tigîllo

Tantùm operire foles . au: aperire domum?

Sæpe illam audivi furtiva voce quuentem A
Solam cum ancillis hæc fua üagitia,

Nomine dicentem , quosldixîmus 5 utpote qu: mi

Speret , nec linguam cire , nec auriculamL  
Prætereà addebat quemdam , quem dicete noie

Nomine , ne talla; rubra fupercilia.
Longus homo en: , magnas qui lites intulit olim

Falfum mendaci ventre puerperium (14).

a:



                                                                     

CATULLILIBEE m1

IN RUFU,M.
No L r admirati , quare tibî femina nullt;

Rufe , velit tenerum fuppofuiilî: femur.

Non fi illam rat: labefaâes mupere veûis .

Au: perluciduli delicîis lapidis.

Lædit te quædam mala fabula , qua tibi fertur

Valle Nb alarum aux habitue capet.

Huns metuunt omnes s neque minant : nam mais:

valdè en: IBeüia , nçc quîcumbella puella cubet.

Quare au: crudelem naforum interfîce indien;

Aut admirai deûne . cur fugiunt (15).

MONADIVIRRONEM;
S x quoi , Vina , bono facer alarum obûîtit hircus;

I Au: fi quem meritô tarda podagra fecat ;

Œmqus me mus , qui voRrum exercet amorcm;
Mirifîcè cit à te naâus utrumque malum.

Nam quoties futuit , toties ulcifcitur ambos;
. 1113m digit odore , ipfe petit podagrâ (x 6 ).’

à



                                                                     

218 CATULLI LIBEK;
ÇWYMW. J . “ ’

IN GELLIUM.
G1: L L I U s audierat . patruum objurgue Riez;

Si quis delicias dicezet . au: faceret.
Hoc ne ipfi accident , patruî perdepfuit ipfam

Uxorem , a: patruum reddidit Harpocratem.
Quod volait . fecit ; nam , quamvis inmmet îpfum

Nunc patruum . verbnm non fadet pannus (17).

amman:
IN RUFUM.

R U r E , mihi fruüra , ac nequicquam credire- amie: :

FruRra ? immô magno cum precio , arque male.
Siccine fubrèpüi mî , atqua imcftina permets

m mifero eripuiPci omnia noPtra hom P
Erîpuiüi? heu heu aoûta: crudele venenum

Vit: , heu heu noftræ peâus amicitiæ (18) è

IN LESBIUM.
L n s n x U s eü polcher ; quidni? quem Lefbia mar;

lit ,
Quàm ce cam tqta gente . Catulle , tua:



                                                                     

CATULLILIBER. n,
Sed tamen hic polcher vendat cum gente Catullum.

Si tria natorum fuavia reppererit (19 ).

ŒWAD GELLIUM.
QUID dicam , Gelli , quare rofea “la labella

Hiberna Gant candidiora nive ,
Manè domo quom exîs . 8c quom te oâava quiets

E molli longe fufcitat bora die?
Nefcio quid certè eB: ; an verè fama fufurrat,“

Grandia te medii tenta vorare viri?
Sed certè clamant Viêtoris rupta mifelli

Illa . 8: emalfo labra notata fera (2°);

W 7* wW“ *’ :7 .
. ADJUVENTIUM

NE M o un in tanto po.1it populo eer , Juventî;

Bellus homo , quem tu diligere inciperes .
Præterquam iûe tuus moribunda à fade Pifauri

Hofpes , inaurata paludier Rama ?
Qui tibi nunc cordi où , quem tu præponere nabis

Andes ? Ah! nefcis , quad [acinus fadas (21).

W



                                                                     

“lad CATULLI LIBEK:

mWDE ARRIO;
C H61! Il à D A dîcebat . û quandô commodà “M-

Dicere, 8L hiniidia-s Arrius infidias -,

Et tunc mirifîcè fperabat fe cire locutum,“

.Cùm , quantùm poterat , dixerat hinfidiasa’

Credo fic mater, fic liber avunculus ejus ,

Sic maœrnus avus dixexit , arque avia.
Hic miiTo in Syriam , requierant omnibus aure: Q

  Audibant eadem hæc leniter , 8: leviter..
Nec fic pofiilla metuebant talîa verbe ,.

Cùm fubitô adfertur ’numius horribilîs a;

Ionios Huétus , pofiquam illuc Atrius ilTet , i

Jam non Ionios elfe . fed .Hionîos (22 1..

73A»: -. v .
IN GELÆIUM.

Oc I D facit is , Gel-li , qui cum marre , atque forme
Prurit, a: abjeâis pervi’gilat tunicis? z i 1

Quid facit is . patruum qui non finit elfe maritaux?

Ecquid (cis , quantum rampin (celais P
Sufcipit , ô Gell’i , quantum non ultima Tmhys;

Nec genitor Nympharum abluit Oceanus.
Nam nihil eft quicquam fceleris; quad prodeat nitré;

Non li demiII’o fe ipfe vexer capite (23 ).



                                                                     

il
CÆTULLILIBER: un,

’ TmIN EUNDEM.
NA s CAT u n magus ex Gellî , matrifque nefando

h Conjugio, 8c difcat Perücum arufpicium;

Nana magus ex marre & gnato gignatur , oponet.
Si vera eü Perfarum impîa religio.

Gnatus ut accepto veneretur carmine Divas;
Omentum in Hamma pingue liquefaciens (24.).

mWAD ME.NTULAM.
1 M n xrv L A mœchatur? mœcbatur mentula certè 5

Hoc eü, quod’dicunt: Ipfa olera alla legit ( 2 j ).

Î? x

DE CINNA ET vomsro;
Z m r n N A mei Cinnæ nonam p01! denîque mefTem’

“ Quâm cçæpta cit , nonamque edita poil: hiemem:  

Millia cùm intereâ quingenta Hortenüus une

COCUÎOÛÛCCIOIIIIOCCCOI.... ....... .01
Zmyma cavas Attacîs penitùs mittetur ad undas;

Zmyrnam cana clin facula pervoluenr.
Ât Yolusî annalçgGadiuIn portencw: adjpfam; .» -’.



                                                                     

22’: CATULLI “aux;
Et laan fcombris fæpe dabunt tunicas.

Parva mei mihi (un: cordi monumenta laborîs g

At populus tumido gaudeat Antimacho (26 ).

amman
IN ÆMILIUM.

N o n ita me Dii amen: , quicquam referre putavî . V

Utrûm os . an culum olfacerem Æmilio.

Nil immundius hoc , nihiloque immundius illud:

f Verùm etiam culas mundior, a: melior.
Nam fine dentibus eû: hoc denteîs fefquipedaleîs;

Gingivas verô ploxemi haie: vcteris.
Prætereâ riëtum , qualem defeiTus in æfhun

Meïentis mulæ cun’nus habere folet.

Hic fumit multas , 8c fe facit cire venuüum;

Et non pifhîno traditu: , atque aüno ?

Quem fi qua mugi: , non illamhpoH’e putemu:

Ægroti culum lingere carniEcis (27) ?

IN..VECTIUM.
IN ce, fi quîcquam , dici pote , putîde Veai.

Id quod verboiîs dicitur , 8: fatuis.  
Ma aux: lingua . Il ufus vcniat tibi . panis



                                                                     

CATULLI un“: 223;
r Culo: 8c crepidaslingere carbadnas.
Si nos omninô vis omneis perdere . Veôtî;

Hifcas: omninô , quad cupis , eHîcies (28).

amDE CÆLIO ET QUINTIO.
C8 LtU s Auülenum , 8; Quintius AuGlenam

e . F103 Veronenfum depereuqt invenum :

Hic fratrem , ille fororem; hoc cit, quod dicitur, illud
F raternum verè dulce fodalitium.

Quoi faveam potiùs? Cæli , tibi; nain tua nabi:

Perfeâa en: igitur unica amicitia,

Cùm vefana meas ton-are: fiamma medullas;

Sis felix, Cæli , fis in mon: potons (29).

An CORNELIUM.
S l quîcquam tacite commiffum eü fido ab alnico;

h Quojus fit penitùs nota üdes animi; -

Meque elfe invenies illorum jure facratum ,

Conan, a; faôtum me pute. Harpgcratem (3A0);

æga

44 44...; . 4..



                                                                     

la; CATULLI LIBER;

’ 0MA D4 SIL o N E M.

Avr (odes mihî redde tua feüertiâ, Silo;
Deinde eüo quamvis favus , 8c indomîtus.

lut , ü te nimiùm deleâant , defîne . quæfo ,

Lena allé, atque idem favus , a: indomîtus (3 r)“;

AD SILONEM.
C n a D r s , me potuiffe meæ maledicere vitæ .“ l

Ambobus mihi quæ carior cil oculis?

Non potai; nec , [i polka: , tam perditè amarem 3
Sed tu cam Tappone omnîa monaut facis (32 ).

mWIN MENTULAM.
M 1: N T a L A M conatur Piplæum fcindere montem;

Mufæ furçillis præcipitem ejiciunt (3 3).

DE.



                                                                     

A CATULLILIBËË ’ n;

DE PUERO ET PRÆCONE.

Cuit puera belle. Præconem qui vider , îpfè

Quid credat. nifi fe vendere difcupete (34)?

. Ü********
I.AD comtnxum

S x. Comîni , populi arbitrîo tua éqna feneâus

SpurCata impurià moribus intereat;
Nana quîdem dubito, qùip primùmjnîmîca bonorum

Lingua exferta. avidolït data volturio:
550503 oçulos vexer atro glu-gite corvus ,

Inteüina canes , cætera membra lupi (3 5“).

W * MYW   “à
AD AUFILËNAM.

AU! 1 L n NA , vire contentas vivere foIo , a!
Nuptarum 1ans è laudibus eximiis.

Sed quoivis quamvis potîüs fuccumbere fa: e11,“

Quâm mattent (rattes caïeu: ex panna (3 6).

èWg

. 7/»



                                                                     

3:25 CATULLI “un:
.û .

A D N A S 0 N E M.

MULTUS homo es, Nafo, neque team; malm
homo cil, qui

I Defeendit; Nafo , maltas es &çpathicus (3 7).

.AD c I N N A M.

C ON’SU’LE Pompeio primùm duo, Cînna, folebant

’ Mœchî; i110, ah , faâo confule nunc iterùm

Manferunt duo 5. fed creverunt millia in unum

Singulum. Facundum (amen adultetio(38).

* a .
I N M E N T U L A M.

F1 n tu N us faltus non falsô , Mentula, dives
F anar; qui que! tes in (e habet egregias!

îAucupia omne genus , pifceis , prata , arva. ferafque; .

Ne quidquam fruétus fumptibus exfuperet.

guaxe concedo fît dives . dam dmnia deûnt.

Saltuln laudemus , dummodô ipfe egeat (39);

X” ’
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CATULL” LIBËR“. ’ :227

’ M: W * «kana-W4
IN EUNDEM.

M a N T U L’A habet innaretriginta jugera pfatî ,

Quadra’ginta and; cætera fun: maria. U

Cu: non divitiis Crœfum fuperare poris Et.

Uno qui in faltu tot modo pomdeat?
Prata , arva, ingentes mg , faltufque , paludefque

[A quue ad Hyperboreos , 8: mare OceanuÏnQ

Omnia magna hæc funt. Tamen ipfe eft maximas
tilter ,

’ Non homo , fed Verô mentula magna, “minant (4o).

WQWAD GELLIUM.
S Æ P x tibî Rudiôfo animo venante requirent

Carmina uti inofrem mittere Battiadx ,

Qui te lenirem nobis , neu conarere ,
Telis infeüa mî icere , mufca . caput:

Hunc video mihi nunc fruüra fumptum cire labarum g

Gelli , nec nofh’as hinc valuiffe preces.

Contra nos tela Ma tua evitamus amiétu:

A: 5m18 mûris tu dabis fupplicium’ül).

r à)



                                                                     

“228 CATULLI LIBER.

A1) HORTORUM DEUM.

H U NI: lucum tibi dedico , confecroque , Priape.
Qua domusîua Lampfacivefl: , quaque Elva , Priape.

Nam te præcipuè in fuis urbibus colit ora
Hellefpontia, cæteris oûreolîor cris (4.2).

C

(amman.HORTORUM DEUS.
H une ego . juvenes . locum , villulamque“ palufe

trem ,
Tcâam «ricaine juncèo . carîcîfque manîplîs ,

Quercus arida . ruüica conformata feeuri

Nutrivi: magis , 8: magis , ut beata quotannis.
Hujus mm Domini calant me, Deumque (aimant;
Pauperis tuguriiPater, Eliufque coloni.
Alter amdua coleus diligentia , ut herba
Dumofa , afperaque à mec lit remota (acello :
Alter- parva ferens manu“ femper alunera larga.“

Floride mihi ponitur piéta verè coronal 1
Primitu , a; tenera virens (pica mollis arma:

Lute: viol: mihi . luteumquev papaver,
Pallentefque cucurbitæ , & fuave oletitia mala 2’

Un pampinea rubans educata fub ambra.



                                                                     

’CATUL LI, I. I’B“ER; 235:

Sanguine hune et-iam mihi ( (et! jacebîtisa arama

Barbara: linit hirculus . cornîpefque capella»,

Pro queis omnia honoribus hæc neceffe Priapo
Præûare. 8: Dominihortulum , vîneamque mais

Quare hinc . ô puai , malas achinere rapinas.
Vicinus propé dives eû , negligenfque Priapus.

Inde fumite. femim hæc daimyos feta: ipfa (43 y.

HORTORUM nEU &
E GO hao, egoarte fabricara müîca..

Ego arida , ô viato: . ecce-populus
’Agellulum hunc . En-ifh-a, une quem vida...“h

Herîque villulam , honulumquc pauperh

.Tuor , malafque furis arceo manus.
Mihî corolla piéta Vera pourim: 1-.

Mihi tubens arma Sole fervido a
Mihi virente dulcis uva pampino-t
Mihique glauca duro oliva frigore;
Meis capella. dedicata pafcuis

En urbem, adultat hâte pontet ubera ;
Meifque pinguîs agmas exovilîbus

Gravem domum remittit me demeramg,
.Tenerqua. matte mugiente, vaccula
Daim proiimdit ante templafanguinem. Ï m

O



                                                                     

(230 :CATULLI un“;
x

Proin’ vîatoi- , hune Deum vereberîs,

Manumque forfum habebis : hoc tibî expedit.

Parata namque crux , âne atte mentula.
Velim p01, inquis: a“! p01 ecce , villicul

Venin valente cui revulfa branchie

Fit ma mentula . apta clava dater: (la);

FINIS CATULLI LIER].
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NOTES
POUR LA TRADUCTION

DE CATULLE.
ü .A CORNELIUS NEPOS.

NOM 1. page ligne 2. (Arido mode pumice “yali.
gum.) Cette expreflîon métaphorique vient de Parage.

qu’avaient les Anciens , de polir la couverture de leur:

“ t Livres avec la pierre-ponceq- Cette exprefîîon , qui

peint le travail a: la. peine ,, femblqitÎ peu convenir à un

Poète léger comme Catulle. Il falloit pantène l’adou-

cîr. M. de la Chapelle a grand (du d’y ajouter. Il n’y

cit pas alfa [niet pour ne. lui pas pardonner. Il débuta

(mû : L lMon cher Comelîus , îe vous cm: mon Lino.
Quç j’ai revu cent fois. en rigolant“. Cenfèllr a



                                                                     

55.1. NOTES POUR I. LA TRADUCTION; f
Et peut-être qu’il poum vivre: .
Long-temps après. En Auteur.

Ce petît Quatraîn rappelle meneilîèufément bîèu le

Monjèigneur . permette; que j; mous . dédie; un .Tbm çà:

I’EcofÏaife. n

- 1 n n M.
( Patrona Virgo. ) On trouve Patrimæ dans plu-J

iîeurs éditions , a: l’on çroit alors que le Poëte fait

alluîîon à Minerve . qui , fortie du cerveau de Jupiter;

avoit un pere , 8a n’avoit;point de more. Pour le Pa-

trona. Virgo. Vierge patrone ou proteârice, il (emble
qu’un Poëte ne peut entendre par-là que fa Mure. Cg:

n’eû sûrement pas la Déefïe proteârice de la nattiè;

qu’il invoque en dédiant fes Madrigaux à (on ami.

Mmqeaææsamm
A L’OISEAU DEALESBIE’.

N On 2. page y. ligne 9.. Les fines portoient à Rome
une ceinture qu’elles ne quittoiént’ que le jour de leur;

noces.
Quant fêtant

Ptrnz’ci dur-talant malum,
’Quod “20mm jaldit dia liguant.

Tout le monde commît la Fable d’Athalaute, n11”:

de Schénée , Roi de Sçyros .,& la tuf: d’Hi-PPmnàne’



                                                                     

DE C’ATULLE. ,23;
ÎAthalante avoit réfolu de relier Vierge ,’ iufqu’à ce

que l’un de les prétendans l’eût devancé à la courfe.

La réfolu’tion de cette Princefl’e étoit d’autant plus (in-

guliere qu’elle couroit vraiment très-vite. Nos Prin-

cefTes d’aujourd’hui courent de façon à pouvoir fa

faire honneur du même projet , fans en être les dupes.

Il regne dans quelques vers de cette petite Pièce
une obfcurité qu’aucun Commentateur n’a bien éclair-

ci. On s’elt contenté d’y donner le feus le plus natu-

rel. ’-Le doâe Pollitian a: Turnebe ont cru reconnoître

dans le Moineau de Lelbie une allégorie orduriere 8:
foutenue. Catulle feroit sûrement bien piqué , s’il (ça-

Üoit qu’un Commentateur a enchéri fur lui en liber-

tinage. M. Rigoley de Juvigny a donné une imita-
tion de cette Piéce. On fera bien aife de la trouver ici:

Fortuné Moreau , ton vibre ail trop heureux!
Tu fais tous les plailira de ma jeune MaineŒ;
Elle-même t’excite à becqueter fans une

.Ou lès doigts délicats , ou fou Gin amoure“

wee
Ce in! devient pour elle une douce habitude gi .
Du feu qui la confirme , il appaife l’ardeur a

Il ramena à propos le calme dans Ion cœur,
Et bannit pour manips (à tendre inquiétude;
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Ml! s’il m’était permît , dans me: ennuis men-ans ,-

De iouer avec toi comme fait Cette. Belle ; ’
Ou bien E , comme mi , folâtrant avec elle g .
Je pouvois (imager les maux que je refrains.

Que i’oublîeroîs bientôt le tourment que i’endure-S

J’aurais plus de plaifrr qp’Athalante autrefois

N’en eut au doux moment où , réduite aux abois;

Pour fan heureux nihqueurelle 69015 ceinture.

SUR LA mon? DEIL’O [SEAU
DE LEsan.

- NOte 3.pagc y. ligne u. Las! pour helarfcemon.
vieilli. Il efl naïf : nos pares Faimaienr ; nous ne l’air.

nions plus. lNote 4.. page 7. ligne y. Oeil des Anciens qu’il faut

apprendre l’art de contrafter les idées [ombres avec

les idées douce3. Ils n’ont pas En quatre vers x fans

nous en donner une leçon. Ils fufpendoîent leurs cou:
tonnes de fleurs à un cyprès; pour qu’elles en parut?-

l fent pluë riantes. Allez Phiquophes pour ne point
craindre la mon , ils étoient encore Philofophcs airez

aimables pour jouir de la vice l . .
y L’Abbé de Marolles nous annonce dans [ès Notes .1

que ma mignon: cil le plus. 10H mot qu’il air pu tron-



                                                                     

DE curant: :3“:
ver dans notre Langue , pour rendre “le nua paella du. o

Latin.

. w-I’ »:-’: a Ë I g“

A . L E S B I E.

N Ote f. page 9. ligne 2. Je connais trois imitations
en vers de cette jolie pièce. L’une efl: de Pélillon :

l’autre de NI. (le J uvigny; l’autre de M. Dont. On

mettra le Leâeur à même de comparer.

IMITATION PAR M. DORAIZ.
Aimonsvnous , aine de ma vie 5

Profitons bien de l’âge des amours;
De la vîeîllefre 8L de l’envie

. Que nous importent les difcours!
On Voir mourir 8l renaître les iouts ;

Mais des que la lumiere , bêlas l nous cil ravie;
Songes-y bien; c’en pour touîours.

Jette-toi dans mes bras; îe brûle, je t’adore;

Viens. . . . . au défît lainons-nous emporter.“

Bailôns-nous mille fois , 8: mille fois encore ,
Puis encor mille fait. . . . . pour ne nous plus quitter [à
Soyons fiers , ô Thais Un nœud qui nous raITembleg
mais confondons G bien tous nos haires entèmble ,
Que les yeux des jaloux ne puillënt 1er compter.

PAR M. DE JUVIdNY.
Ne vivons que pour nous aimer ,

Et Won: murmurer la vieiüetfe ennemie a”

l



                                                                     

2:38 NOTESiPOUR LA TRADUCTION
’ Occupons-nous tians celle , 6 ma chere Lelbie ,

Du bonheur de nous enflammer.

L’Mre , qui répand la lumière ,

Finit 8c recommence également [on cours;

Et quand la mort nous fi-zppe , hélas l c’efi pour touions

Qu’elle nous ferme la paupière.

Prolitons du jour qui nous luit;
Donne-moi cent bailèrs; donne-m’en mille encore;

Confondonsrles enfemble , 8: que l’envie ignore

Le charme heureux qui nous Œduit.

Qu’un impénétrable myflère

Jette fur nos plailirs un voile oRicieux;
Il: doivent à l’amour leur prix délicieux g

Que (on flambeau feul les éclaire l

Dans nos tendres embraifèmens,“

EmbralTons-nous aux yeux de tout ce qui reliure;
Jaloux de nos baifèrs , un témoin peut nous nuira

Par les plus noirs enchantemens.

Aimer , c’ell vivre , ô ma Lelbie!

Janus-nous que nos feux ne a’éteindront jamais 5

Et donnons à l’Amour, jaloux de [ès bienfaits,

Tous les momens de notre vie.

PAR PÉLISSON.
h Aimonsonous , aimable Lelbie,“

Et lailTons murmurer l’envie

Contre notre innocent amour.
Cet momens (le-vie 8: de joie ,“
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Qu’on les perde ou qu’on les emploie;

Païen: fans efpoir de retour.

Les bois qui parent nos montagnes;
Les prés , les iardins , les campagnes;

Se renouvellent tous les ans; . ,
Nous n’avons pas même avantage,“

Et lamais le cours de notre âge
N’a qu’un hyver 8: qu’un printcmSi

Le Soleil a: couche 8c fe me;
Sa prendere coudé s’acheve ,

Et bientôt une autre la fiait ;
mais quand la fière deŒnée

Finit notre courte journée ,
C’eû par une éternelle nuit.

s

mame-4mm
A F L A V I U S.

N Ote 6. page 9. ligne y. Aimable coquine. On fçait;
qu’à l’avantage des meurt , ce mot: eût devenu de fort

bonne compagnie. Ce mot n’efl: d’ailleurs , qu’un très;

grand adoucill’ement de l’exprellîon latine , [corzumfe-j

bricùlojùm : on ell: obligé d’en ufer ainfi toutes les fois

que Catulle fe me: un peu à [on aile avec [es amis;
Ceux qui fçavent le Latin , & n’aiment pas les ordures,

pardonneront , en conféquence , la verlîon peu litté-

rale des mots : Çur non tam lama exfututa pandas!
8: de quelques autres.



                                                                     

un NOTES pour LÀ TRADUCTION

WYWA L E S B I E.
N Ote 8. page 1 1. ligne 12. On cannoit la (uperllii

tion des Anciens pour les nombres. Ils croyoient
qu’on pouvoit leur jetter un charme , dès que l’on

connoifloit, ou qu’ils connoilloient eux-mêmes, le

nombre de quelques-unes de leurs pollellions. De-là
nous cil venu, fans doute, le proverbe de Brebis comptée

le Loup la mange. Le mot fajèinare, confacré à la Ma-

gie, ne laine aucune obÎCurité fur ce pellage.

M. de la Chapelle prend la chef: plus au grave;
quand il fait dire à Catulle , dans [on délire amoureux,

foujours pour le nec mala fafcinare lingua:

Et ie veux que la pâle a: mOrdaute âtyre 5
Qui répandant par-tout [on venin plein d’horreur ,

Donne à la vertu même une noire couleur ,
N’ofe pourtant blâmer rameur qui nous imbue.“

.Voilà de petits vers bien galant.

CATULLE A LUI-MEIME.

N013 9. page 1 1. ligne 19; M. de la Chapelle a trad
duit ainü cet endroit:

Cette ingrate Beauté , que ton une charmée



                                                                     

DE CATULLE. mp-
A toujours trop aimé ,

Se plaîfbit à venir , dans ces lieux écartés;

v Soulager l’ardeur qui to prame ,
È: permettre“ in ranch-JE

Mille petites libertÉB.

Bit-il permis de deshonorer .ainiî’ ce modale. char-

mant de tous les vers échappés à des Amàns trahis?

A VERANNIUS.
NOte tapage 1;. ligne f.

Jpplianfg’lu (on!!!

lac-andain , a: , club/yue futainier.

La tendrefTe de ces exptefïîons a fait prendre quel-
quefois cet hommage à l’amitié , pour un outrage à

l’amour. Il eû vrai que Catullea par fois donné lieu

à ce genre de foupçon. Il eû injuüe ici. Le baifer fur

la bouche étoit fans conféquence chez les Anciens;

a: même chez nos grands-pacs. Aujourd’hui les levres
de deux Amas l’épurent; maîS’d’homme à homme .

il ne feroit qu’un objet de dégoût. Il ne me plaît gue-

xes plus de femme à femme,

’31”



                                                                     

un! NOTES POUR LA TRADUCTION

amansA AURELE.
N Un n. page 19. ligne 12.

dl: n (un: mil/cri , maliçu: fui, v
Q4”: armai: pelins, patent: par“ 5
l’ercarrcnt raphanigu: , .mugilefgue.

C’ell ici où une Traduâion littérale feroit inintelli-

gible. Ces derniers vers ont trait à un fupplice, dont
les débauchés du Peuple étoient punis à Athènes. Cet

ufage en: abfolument perdu 8c inconnu pour nous.
Catulle veut faire une imprécation, 8c voilà tout. Cette

piéce, en général , ne pouvoit [e conferver fans une

très-grande altération du texte ; a; les changemens
forcés excufent le fans un peu détourné que l’on a

donné à la totalité du morceau. Peut-être , il cil vrai.

la pièce n’en valoit-elle pas trop la peine.

A-FUR-IUS.
N026”. pagezr. ligne 6. Je ne trouve aucun fen’s

ou du moins aucun fel, (ce qui cil: prefque pire ,)
dans la Tradué’cion littérale de ces vers. Si le varan!

ad millia quindecim 8’ damnas. fe rapporte aux vents
en général . que] cil le lin de ce fensrlà? Si cette énug
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DE CATÜLLE a”
mél-arion a trait au prix de lamaifon , felon le fend.

ment de plulîeurs Commentateurs , qu’a de commun

Je Zéphyr avec le contrat de vente. Ma Vetlîon peut

être aulîi recherchée , mais au moins elle offre une
H

penfée . 8L Catulle en avoit sûrement une.

A SON ESCLAVE.
Nm: 13.p4ge 21.1igne 8.

Ut [ex Pan/zamia jetât: mug/2m ,
Eüriofa «in: chie/[orin

Pojïhumia étoit une fameufe biberonne qui, en effet,

avoit comparé une efpèce de Code pour les fel’cins.

Un des (lacune étoit de Vuider (l’un trait de larges coma

pas pleines de vin , a: la Légiflattice joignoit l’exema.

ple au précepte.

WWYWÆeI A ALPHENA ’
N 0re 14. page 23. ligne t4. J’ai trouvé le nom 1
d’Alphma plus doux que celui d’Alphenux, qui eft dans

le Latin. Les Dames ont sûrement l’oreille trop délie”

cate , pour n’en pas (anti: la différence. ’

.Q il



                                                                     

sa mus POUR LÀ monème»:

. a . à

A HYP S IT-HILLE.
NOte 1;. page 2;.Îigru r7;

Nm puya/’11: in” , G’faurfupiu:

l’amende tuniamqur , palliumguto

Il feroit beaucoup plus littéral de traduire ainlî a
Ïai tant dîné, que me v4: créna. Nais cela ne feroit

peut-être rpu’plus délicat. Une femme charmante , que

l’on en: heureux de pouvoir confulter, me difoit , à
supas de cette piéce’, qu’elle eût “envoyé à Catulle

un paquet d’éméthique pour toute réponfel -

. Fututiones ne veut pas non plus dire couronna; mai;
cette licence-ne peut pailler que pour une réferve,

..A,CO.RNIFICIUS.
N Üte I 6.7age 29. lignes. Il regne beaucoup d’oblï

curitëvânns le 1eme de cette piëce. LeSimonide , dont

il y ell-parlég étoit un Poète célèbre de l’mede C66.

Il a écrit des complaintes , se peutçaûër pour le Jéré-

mie de l’Amiquitë. Aucun Commentant: ne m’a

par! donner à ces vers un feus raifounable. Brefque,
mon: entendu par mm «mon: , la Maîïefe de Ca:



                                                                     

DE“ CA’TUÏDEELL “a”

mite, a: îe-crois qu’ils fa foal: trompés. Je peniëroî:

plutôt que-mecs aman: veut disezles peines, qu’il fouir

En ensimant , feu amonts ,malheuseux. C’eü unAman:

trahi, chafîé qui accule in Maîtxdfe devant [on ami .,

a; l’invite à le confoler parde- jolis vers ; .confdatioæ

majeurs fupenflueou infuüifante eny,pa:eîl.ças.

AC ME ETSE FTT’M’ILU’Se M

NOte 17. page 29.1ig1æ 16. Ace: mon FAmourquîi
Match! fourit Û’Nbattiû des. maint. Bye dans le Latin..,

que l’Amour éternua à gçuche .. comme il avoit fait à cirai-in

“auparavant. Cecaugure’ fembi’oit tees- fivorable aux.

Anciens. Mai: il.ne peut être tendu littéralement dans.-

notre langue“, fans paroître ridicule. Chez nous . am

Madrigal , dané.,leqi1el.on feroit .éremuer. L’Amour.b

faxoit dictamen tic-([243.f i . ’ ,

I g eËWW’ f ’l “ . Î.

22:11:11) U-R DU PRIN-TEMS-

N 0re 18..page. 3 3. ligne 4.. Riemde pine Eaiæacç
Ce plus mélodieux-(19e les premieravers de «tu piéça

ce. C’en le Pxintems lui-même qui s’éveille ;.,c”efl: la: ,

Zëghp: le plus doux qui s’éleve. La. limnopaxoitgœ

i313“;



                                                                     

245 NOTES POUR. LA TRADUCTION

avoir :ien de bien faillant. Il y regne une petite abruti
tiré. par l’ignorance où nous femmes des lieux où

Catulle a compofé ces vers. Les uns prétendent que
c’eli en Bithynie , où ce Poëte avoit fuivi Memmius.

D’autres difenz àTroye , où il fut pour élever un tom-

beau à [on frere. Mais ce qui rendroit les anciens
Poëtes inintelligibles , feroit de chercher le trait par-
tout. On ne peut pas le trouver , où il n’el’t point;

a; les Anciens n’en étoient pas li jaloux que nous , à

beaucoup près.

i-num- r-uo-x-ak in. in...

A JUVENTIA.
N Ou 19. page 33. ligne 5. Un Écolier , qui auroit

traduit ainü ad Juventium, auroit eu jadis un furieux
fenjùm au Collége de Louis le Grand-

Je ne. me pardonne pas à moi-même de n’avoir pas

rendu mot à mot le jèges ofëulationix. La moman des
kifm eût été une exprellion charmante: je m’en apo-

perçois en ce moment . mais il n’en: filas temps de

conises.

9;!)



                                                                     

DE CATULLJL a”

. A L I C I. N Il A.
Or: 20. page 3;“ ligne Io. Cranu’Aer-ne jà
range de tu rigueurs fur toi-même; crains oeDieu .. c’ejË

aux cœur: indifërem qu’il ejl terrible. J e ne! (gais pas E.-

Ies intolérans amateurs de l’Amiquité , me padou:-
neront de fubl’cituer aînlî l’Amour àla Déellè de la

Vengeance , mais fautois cru le littéral de mauvais;
goût en. François. Il faut dire cependant que les Au-
ciens croyoient que Néméüslpunill’oit l’orgueil ; ca

qui rend le feus de Catulle très-claira

mWA L E Su B I E.

N022 21. page 37. ligne 4.. Je ne puis prendre fur.
moi de trouVer. bon, même en Latin ,. le jeu daman;

qui termine cette pièce.

A LA MEME.
N 02e 22; page 3 9. ligne y. Cette piéce cl? traduite:
un peu librement. Catulle dît dans le texta àwfa Maj-.-

uelle . qu’elle en: vile à fas yeux. Cela ne feroit les;

Qui.
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- . galant en François. Les injures grofüères ne (ont pas

A permîtes , même envers une volage. On peut lui dire
qu’on la hait , qu’on l’abhorre , mais non pas qu’on

la méprife . Cela fut-il vrai. Il n’ai! pas même fi julie

qu’on fa l’imagine , de le penfer.

s Le mot à mot des deux derniers vers en: l’outrage

que tum’as fait glide ceux qui forcent un Amant à ai-

mer davantage. (2’ à. VQuloir aimer moins. On croit la

verflon , qu’on a psËfe’ré , plus élégante &alfez exa&a

pour la penfée. quoiqu’elle (emble un peu détournée.

a.
A L A. M E M E. -

N Ote 22. même nuriïéfo que le précédent, page 4.3.;

ligne 15“, Les quatre derniers vers de cette piéce font

obfcurs , a; le feus (e devine plutôt s qu’on ne l’expli-

que mon à mon ’ ’i

«a” DE 1.331311: ET DE LUI-MÊME.

Ote 23. page 45’. ligne 7. Le fameux Comte de A
Buîry-Rabutin nous a lamé une imitation fort heureufe’

de cette petite piéça. La voici :

Philis dit le diable de moi:



                                                                     

DE CATULLE. 24.5
De (on amour &de fafoî .
C’en une preuve allez nouvelle.

Ce qui me fait croire pourtant
Qu’elle m’aime elfeâivement ,’

C’en que je die le diable d’elle,

Et que je l’aime éperdument.

Dm,A J U V E NT IA.
N Ou 24. page 4;. ligne 18;

Tanguam commInEæ [puna faüva lape;

Ce vers ne peut fe rendre fans dégoût.

M ’ ’ M?WW 3 :-
SUR LE TOMBEAU DE SON FRÈRE;

N Ote 25’. page 4.7. ligne 14. Le refpeâ des An-

ciens pour les religieux a: derniers devoirs envers la
morts , infpire une vénération tendre , que l’ame fe’

plaît à nourrir. Il faut croire que notre infenlibilité

cil moins caufe de notre négligence en ce genre 5 que
Je col’chume 8; le réfultat dégoûtant de nos funéràilles.’

Je fçaîs qu’un tambeau ne réchauEeroit point mes

froides cendres; je n’envie point la gloire d’un Man;
nfolée; mais j’avoue que l’idée d’une pierre, où mon

uni graveroit deux vers honorables à. mon cœur 8:.
I x



                                                                     

ego nous POÙR LA muchons
dépofexoit en pleurant le relie de mes cheveux pana;
gis avec ma Maîtreffe . me feroit confolante à l’heure

ou je dois mourir.

am’A SE S AMIS;
Sur le V402“ qui l’avoitramédanjà Patrie.

N On 26. oubliée dans l’édition , page yl. ligne g.

âmajlrie. Capitale du Royaume de Pans.

Imam.
’ Note 27. page f1. ligne 20. Lac du Mincio ou de

Garde . dans le territoire de Vérone; ou Catulle
étoit né.

v l n 1: a,Nate 28. pagej’I. 26. M. de la Chapelle dé-

bute aïoli dans [on inimitable imitation de cette:

piéce: ’   iCe pedtBrîgantin

Jadis tîn- l’Océan en: un laqueux deRin.

Il faut convenir que M. de la Chapelîe étoit plus:

propre à faire les épigraphes des caveaux de Sain: M5

dard . que ceux du Temple de Caftan ’
Cette piéce eR compofe’n de purs ïambes. C’eü le

même de la diaiculté vaincues En cit-ce un 2 Les dé:-
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DE CATULLE. en“
mils géographiques , renfermés dans ces vers de Ca-

tulle . 8c l’ufage auquel ils font Confirmés , pouvoient

leur donner une valeur perdue pour nous. Il le pourroit
aulli abfolurnent qu’ils n’euflënt pas grande valeur.

même en Latin. Il n’y a vraiment que le médiocre

qui ait [on temps.

Z A CAME RIUS.
Note 29.page f3.ligne i7.

Si lingam daufa une: in un
F115!“ proiiciu ammi: amatir.

Ne [fait-tu pas que taire fer plazfîrr , t’a]! en perdre la

moitié , En. Cette phrafe , toute Françoife , cil tra-b

duite littéralement du Latin. Beaucoup de nos 00m
’ temporains prouvent que cet axiome n’a pas vieilli.

C’eû teufeurs tenir aux Romains par quelque chofe.

IDEM.
Note 30. page gy. ligne 4-. on a cru que l’énuméraé

tien de toutes les comparaifons qui le trouvent à la
lin de cette piéce , auroit pu devenir longue 86 froide

en François. Je ne (gais pas où quelques Commenta-

teurs ont cru trouver dans ces vers une Epigramme
fanglante contre Céfar, fous lainent de Camériut. Cela;



                                                                     

2;: nous rom LA mmm
me paroit furieufement (in; D’ailleurs il me [emble

que Catulle en a fait quelques-unes de plus fermes ,
fans fe. donne: la peiner de Il bien vgiler le nom de
I’Empenur unique.

0m.A H-0R.TALUS;
En lui «mm le Poè’me de la Chevelurc «neem;

imité’ de Callimaque.

N 0:: 31. page ;7. ligne 5. Itys, neveu de Philo.-
mèle. Elle le lit manger à Térée- fon pere dans un

kilim Quoique Tirée eût violé Philomèle. la ven-

geance étoit un peu forte. . Il cil vrai, qu’il lui avoit .

aullî fait couper lai-langue , 8: ce dernier trait ne fr
. pardonne pas.

- I n n me . .the 32. page 57. ligne 7. Callimaque-émît. un des

tendant de Battu . Roi de Cyrène , a: falloit de 1015.1

sers Grecs.
I DE pr.

Note 33mg: S7- ligne 13.-

U: mmh»: fgoq/îfîmiyo me”: miam, 04;

Voilà-aflînEmene une comparaifon charmante une“

au: dans les plus iolis vers du monde. Ilnelui même



                                                                     

“En

H’

’D’E C ÂTU E DE; “î DE;

que que d’avoir le moindre rapport avec l’objet com-

paré. Les rapports de la mémoire de Catulle 8c de
la. gorge d’une jolie performe , ainfî que d’une pom-

me avec les prieras d’un ami , font . ilfaur en couve.
nir , un peu éloignés. Il cil dommage qu’une penfée

gum recherchée termine une“ piéça d’ailleurs remplie

de grace 8: de fendmens.

“FMMW . r ’ .: “ ’ e

ÈPIT-HALAME DE MANLIUS ET DE JUNIE;

NOte 4.1. page 61. ligne 13. Les Anciens appel-F,
bien: l’Ëroile de Vénus V efper ou Hg/irerus. quand elle

paroît le foir . a: Fila/photos ou Lucifer. quint! elle

brille le matin. Voilà ce queCatulle entend par le

matura gomina ’
V i I ’ VI b n la.“

Note 42. page 63. ligne 18.

Etjtx’nec’pugna un: tati conjugc virga; ,

Non cyan! cf! pagure , pater quoi traitai: ipjà;
Îpfr’ puer cam me”: , quibur par”: nenjë e/I.

Virginita: nan MM tu 4/1; ex peut panama! :1255
, Ïlftid par: pari la“ , par: du; renia and,

Terri: [de au m : noli pugnarc lucha.
Qui genre [tu jura finn! mur du: riaient)”:
Eylau: d firman; Hjmcn de: 6 Hjmtna.“

Qu’a retranché ce: huit, vers difpgrareq avcç-kq
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relie de cette piéce charmante. Catulle fait trois parts
de la virginipé des 51,138. Une appartient au pere , l’ ç

tre à la mare , la unifient: à la fille. Il conclut que .
puifque deux [ontvplus forts qu’un , elle doit céder à

les panus, ,Cette forme d’argument n’eû pas de bon

goût. En fait de vierge a: de virginité , il ne doit être

queliion ni de fyllogifme ni de partage.

IDEM.
Note 43. page 6 3. ligne 19. Les Anciens reconnoif-

foient deux Vénus , l’une célefte a: l’autre tondin.

La premier: , auflî connue fous le nom de V dans Uni-

nie. étoit fille de la Lumiere a: préfidoit aux amoura

chailles. L’Hymen étoit regardé quelquefois comme

fils d’Uranie d’Apollon , 8c quelquefois on le faifoit

naître de Bacchus de Vénus. Il paroit bien trine
aujourd’hui,pour le croire fils de la DéeEe de l’Amour

8c du Dieu du Vin.

I D n M.
Note 4.4,. page 6 y. ligne 2. On repréfentoit l’Hymen

avec un voile jaune à la main 8L chauffé d’un brodeo

quin de la même couleur. D’après cela. par que] ha-

fard , cette couleur eIl celle chez nous d’un li mauvais

augure pour lui ? “ 1
I D 1: M.

Note 4;. page 6 j. ligne 16. Aonie , partie de la
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DE CATULIJE.’ tu”!
Béotîe. dont-les montagnes étoient contactées aux

Mures.
I n n M.

Note 46. page 6 f. ligne 16. Aganîppé , fontaine

du Mont Hélicon , de même confacrée aux Mules;

Quand on compare la montagne d’Aonie à celle de:

bons Hommes près de Pany. 8c la fontaine d’Aganippé

à celle de l’Echaudé au Marais , on cit pourtant forcé

de convenir que les noms grecs étoient plus hanna:
mieux que les nôtres. “ l *

I D E à.
Note 4.7. page 4.7. ligne 16.

Tu fëro jauni in manu:
Floridam ipf: pullulant
Mari: à granita [un t “
Dedi: , â Hymne: Hymen,’

Hjmen a Rime/un.

La trop grande reifemblance de cette Rrophe qui
fuit dans le texte , avec une des précédentes . a engagi

à la retrancher. ,
I D n M.

Note 48411971. ligne 14:. Cette circonfiance d’un

lit décoré d’yvoire parQît. petite à nos yeux; mais il.

faut. fçavoir que c’étoit chez les Anciens un meuble

du plus grand prix a: le dernier [36qu de la marli:

. icone.
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I D 3 Me
Note 4-9. page 73. ligne 6.

Nu- diu une: prod:
Fe/cennind (venin;
Nu une: putti: luge: ,
Defznum domini malien:
Combinant amont».

D4 nunc: patrie, iner:
Concubine : fait: dix
Llf/lyli nadir“; («du

Jan: [Erwin Thalajïo.
Concxâine , me“: la.

Sordzbant ti“ villuli ,
Concubine , kadi: , “que Inti.

Nana muai cincrariu:

* Tamia a: ; mifer , ah mi/er
Concubine, nua: la.

Dit-tri: mal: , te à mi:
Ungucntau 314m: marin
pli/liner: ; fui amibe.
la Hjmen Hymenn in ,
Io Fig/men Hymne/ure i0.

On a paire ces quatre ftrophes , parce qu’elles ont

trait à des ufages li peu connus pour nous a: (î éloi-

gnés de nos mœurs , que le littéral le plus fidele a; à

la fois le plus élégant . ne les rendroit ni intelligibles
ni agréables. “

Le nec dia tuent prame; Fefcennina lamie, a trait à
la comme de chante; des vers libres a: [cuvent inia-

deux



                                                                     

DE CATULLË. in
lieux au mari le jour des noaes; coutume que les
Romains avoient emprunté de la Ville de F efcenne
dans la Campanie. L’ufage de jetter des noix aux en-

fans , le jour du mariage , Vouloir dire que l’on renon-

çoit à leurs jeux. On prétend auflî que c’étoit pour

les engager à faire du bruit a: à le diûraire , tandis
que l’époux jouilI’oit des catelles de lat nouvelle épou-

fe. Mais la plus abfurde des prétentions feroit celle

de trouver un fondement raifonnable à tous les ufages

des Peuples les plus (ages, comme les plus faux , les
plus anciens , comme les phis modernes. Si nous en-
trions dans le détail des nôtres , nous en trouverions

de bien ridicules 8: fort peu qui infpiralïent des vers
anil“: brillans que ceux de Catulle. A chaque llropho

de ce chant nuptial , on croit voir s’allumer les Haine

beaux de la fête. J e doute que jamais noces célébrées.

àrSaint Eullache faillent faire d’aulli jolies chaulons.

4)

mWATYs
L A connoiilance des myllères de Cybèle fait encore

mieux goûter les beautés de cette Piéce. La façon la

plus agréable de s’en inllruire ,v ell de lire les vers fu-,

perbes dans lefquels Lucrèce les a décrits. Si quelque
click peut confoler de ne pas lire Lucrèce dans l’on;

R
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:ginal, rc’eft l’excellente Traduction que l’on en doit à

M. de la Grange. Nous en avons déja parlé dans le
’Dikours préliminaire, a: c’elt de lui que la verlion

fuivante cil: empruntée. ,
a» Les anciens Poètes Grecs la repréfeutoient amie fur

a un char traîné par des Lions , nous enfeignant que .

n fufpendue dans l’efpace, elle ne pourroit avoir pour

:9 bale une autre terre. Les animaux furieux , fournis au

v; joug, ûgnifient que les bienfaits des parens doivent
a triompher des caractères les plus farouches. Ils lui ont

.3» ceint la tête d’une couronne murale, parce que fa fur-

.» face cil couverte de Villes st de Forterelïes. Cette

a couronne guerriere infpire encore aujourd’hui la ter-s

a. reur aux Peuples chez qui on promene la Rame de la
a DéelTe. Les Nationsade-tout pays, fuivant un ufage an-

a tique 8; folemnel , l’appellent Idéenne . 85 lui donnent

capout cortége une troupe de Phrygiens, parce que le
a genre humain doit à l’indultrie de ces Peuples la cul-

a cure des grains. Des Prêtreslmutilés célèbrent des fa-

» milices pour enfeigner aux Mortels que ceux qui man-

a quentde refpe& envers leurs meres, (ces images de
a) la bonne DéeIlÏe) . ou de reconnoiche envers leurs

a pares, [ont indignes eux-mêmes de revivre dans une
a poltérite’. Ces vils Minilires font réformer, dans leur:

a» mains, des tambours bruyans, des cymbales réœntif-

arames. a: lecornetau [on rauque &menaçant , Sala .



                                                                     

DE CATULLE. 259
a àûte,dont le mode Phrygien eXcire la fureur dans les

b ames. Leurs bras (ont aufîi armés de piques , inllruù

au mens de la mort , pour jette: l’épouvante dans les

un cœurs impies 8c dénaturés. 1
A a Enlîn , tandis que la Rame muette de la Déclic;

a portée dans les grandes Villes , répand en recret fur

a les Mortels les effets de fa magnificence , on enrichit
a tous les chemins d’or 8c d’argent. On verfe à pleine:

sa mains les tréfors les plus précieux.Une nuée de fleurs ’

a odoriférantes ombrage la Mere des Dieux 8c [a bril-

au lame Cour. i ,” a Alors une troupe armée , que les Grecs nomment

le Canter Phrygiens... jouent 8c le frappent enzr’eux avec

a de pelantes chaînes. Ils daufent 8c regardent avec joie

a le fang qui coule de leurs Corps , a: les aigrettes menaq
au çantes qu’ils agitent fur leurs têtes rappellent ces an-

a ciens Curetes qui couvroient, dans laCrête, les cris de
a Jupiter , tandis que des enfans armés exécutoient des

a daufes rapides autour de fou berceau, frappant en me:
a fare l’airain bruyant , de peur , que de la dent cruelle,

n Saturne ne dévorât le Dieu, 8c ne portât une éternelle

a blelTure au cœur de fa divine Mare. Voilà pourquoi
a laDc’elTe ell: environnée de gens armés. Peut-être auflî

a veut-elle avertir, par-là . les hommes d’être prêts à r

a défendre leur patrie les armes à la main , 8L d’être à la

a fois la gloire 8c le foutien de leurs pareras.“ i

Rij
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Nous emprunterons-encore de M. de la Grange Il
ôefc-ription des inûrumens méconnus aujourd’hui,dont

notre Poète fait mention , 8: que M. de la Grange a
luiméme empruntée de FEncyclopédie a de l’Ami-

quite dévoilée.

a. Le tympanaux étoitun cuir mince, étendu fur un

a cercle de bois ou de fer, que l’on frappoit à-peu-près

ad: la même maniere que (ont encore à préfent ne:

r Bohémiens. Quelques Auteurs dérivent ce mot de
un khan» , frapper. VolIîus le tire de l’He’breu caph. Il en:

un du moins certain que l’invention du tympanum vient

a de la Syrie , felon le remarque de Juvenal :

Jeux [nident 6’er in Tibtrim deflumï 0mm“,

El lingunm, G’ mon”, 6P mm tiéicin: chari.“

OÆIIguu , ne: non gentiliaeljmpzu [une

Varia .
p.113 étoient fort en ufage dans les fêtes de Bacchm

a 8L de Cybèle , comme l’on voit par ces vers de Ca-

nulle:
“thle: . Phrygie a nanan Dm,

. 176i gmhùîm je“: vox , «bi ç; Input; rdwanæ.

a Hérodien , parlant d’Héliogabale . dit qu’il lui pre-

. lioit louvent des fantailîes de faire jouer des flûtes a:

a de faire frapper des tympanum, comme s’il avoit célé-

n bté les Bacchanales.

a L’inRrument que les Latins appelloient cymbalum
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sa: les Grecs nopent, étoit d’aimin comme nos tym-

- bales . mais plus-petit 8c d’unufage diférent. Caïm
a dore 8: Iûdore les appellent acétabule, c’eüaà direl’emn

a boîture- d’unoos , la cavité ou la (nudité d’un. os , dans;

plaque“: un autreos s’emboîte, parce qu’elle mmm,

a bloit à cette ûnuoûte’. C’eft-encore pour-cela que: Pro...

a perceles appetledæ inürumens d’airainqui (ont ronda,

a 8: que Xénophon les compare à la corne d’un chaval.

a qui eû creufe. Les cymbales avoient un manche ana:

a ahé à la cavité extérieure ;.ce qui fait que..P1ina les;

a compare au hantée la cuifTe, 8L d’autres à des. phiolesh

a On les frappoit l’une contre l’autre“ en carient: .J 8c

a elles formoient un (on mes-aigu, Selon 1&2:thst
n c’ézoit une invention de Cybèle. De-là viennqu’on en:

a jouoit dans fesÂ fêtes 8: dans (es facrifîces. Bots de-là h

ail n’y avoit que des gens mols 8.: aféminés qniiouafè

mm de cet inflrumeot..0n en a attribué l’imam-mm

a auxCuretes ticaux habitans duMont I da dans 136%
aile Crêtes Il-eü certain que ceux-ci , de même, que, les.

a-Corybantes , Milice qui formoit lagatdedes Rois (la:
s Crête , lesTelchiniens , peuple de Rhodês HSLIOSSh

a mothrans ont été célébras par le fréquent dag:

a quïla faifoientde ce: infirment a. leu: habileté âme

! jouta. Vs. Le cornet étoit un. înürument à“ tentation: lès/âne-

aclens fa fanoient à laguna Lestcornets mmh

R.
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p marcher les Enfeignes fans les Soldats, 8c les tromi
au. pettes , les Soldats fans les Enfeignes. Les cornetsia:

a les clairons formoient la charge 8C la retraite. Les
a trompettes 8; cornets animoient les troupes pendant
au le combat. Ceux qui font curieux de connoître la fac-

s ture de ce: inflrument,peuvent coufulter l’Enqyclopé-j

a» die.., à l’article C o n N a T . d’où cette Note en tirée. ’

un Le mode Phrygien eût un des quatre principaux a:

sa des plus anciens modes de laMuquue des Grecs. Le
a» caractère en étoit lier, ardent, impétueux, véhément;

a terrible. Aulli étoit-ce Â felon Athenée ,1 fur le ton ou

a? mode Phrygienlque l’on formoit les trompettes 8c les

a autres inhumeras militaires.Ce mode inventé, dit-on;

a». par Marfyas Phrygien , occupe le milieu entre le LyA o

a». dieu a: le Dorien , 84 fa finale étoit à un ton de dima-

v ce de l’un 8; de l’autre.

a: Les Curates étoient regardés comme les plus anq

un ciens Miniüres de la Religion. On les repréfente coma

:9 me des hommes livrés à la contemplation. Ils étoient;

au dit-on ,- en. Crête , ce que les Mages étoient en Perfe.“

sa les Druydes dans les Gaules , les Saliens 8c les Sabine

sachez les Romains. On “ leur attribue l’invention de

un quelques Arts 85 de quelques daufes facrées . qu’ils

a» faifoienttout armés, au bruit des cris tumultueux, des

a tambours, des flûtes a; des formettes. Ils frappoient
a avec des épées furdes boucliers; ce qui les rempliiïoir

.5
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ad’une fureur divine , qui enimpofoit auPèuple épouv-

a vanté. C’eft là , felon. Strabon , ce quileur fit donnes

a le nom de Corybantes. Il’y enavoit enCrête, enPhê

a nide, en-Phrygîe-,..à. Rhodes , &par toute la Grèce;

sa Lucien dit qu’ils fa faibientrdes imitions. Les uns com.

a» roient échevelés parles précipices..D’autres hurloient“:

a 8; frappoient fur des tambours &des tymbales. Enfinh
anils [a mutiloient en:.1’.honneur- de Cybèle-,tdéfefpézée:

au de la mon de fon-Atys. Ils obfervoient, outre col/a ,Ç,

a des icônes rigoureux, dans lefquels ils ne fa germen-:-

z.toient pas même de manger-.dupaimc.

Note 1.. page 83. ligne 17kaui1Eie de tant d’infartunëès;

àËire’es comme elle , en parlant d’Atys... Ce change-n

ment de genre. efÏ’ du Poète Latin.,, 8L n’eftpas moins;

éloquent quîéquitable.

IDEM.“

Note 2o page 89- ligne 9. Ce n’eü point, (dm-doute, ,

î propos de l’anecdote décrite en cetta piéce , quel-el-

tendœ Quinaut s’eR. écrié : ’Atys ejî trop heureux; Maki;

le bonheur , que vante Quinaut , fut caufe de L’infon-“r

aune que Catulle déplore. En elfes, Cybèle-avoitcopa-
,âé le, foin dores facrifîces âlAtys , après’lui avoir fait:

faire vœu dachafleté. L’infoguné vit la belleSan-gæ-s

ride , l’aime. , en fut aimé ,, trahir. fon.vœu ., &Cyhèh:

Einfpirahcomme on “au.

Lin
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Il n’y a peut-être jamais eu de parodie plus rare se

plus ridicule. que les vers dans lefquels M. de la Cha-
pelle a défiguré ce beau morceau de l’Antiquite’. Je ne

Émis me refufer à en dqnner quelques échantillons a

Dirai-ie les excès de rage 8: de colère ,
Où le porta des Dieux l’ordre trop. ranguinaire.’

D’une pierre tranchante armant fa trilie main ,
11 s’arracha lui-même. . . . . . Ah , qu’il fut inhumain l

[quoteaco-c-nccguncgtltolll0.00.00....o.
a Cependant de jeune homme , Atys devenue femme q

A de nouveaux tranlimrts abandqnna fan une.
Au défaut de ma voix , venez. à mon recours ,

Dit-sil , en les prenant , trompettes 8: tambours.

[Q00......IlCCDIIOIQIIQIOICCIlloclç..*!
Déeflë , exemptez-moi d’une telle fureur ,

E: de qui vous voudrez allez, faifir le cœur.
Que jamais de vous voir , il ne me prenne envie 5
Puitilu’il m’en coûteroit le bonheur de ma vie.

On n’of’e décider ici lequel d’Atys , ou de Catulle.“

cil le plus maltraité, l’un par la terrible Dindymene .

Faune par le terrible M. de. la Chapelle. Quant à cette
pièce dans l’original , il étoit , crois , impoflible d’y

mettre plus de chaleur , de verve . de feu l enlia de
mu: ce que l’infqnuné Arys n’avait plus.

1%
au?
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W“ l l WYMWM“ ” 1
LA CHEVELURE DE BÉRÉNICE.

MÉTAMORPHOSÉB EN As’rnn.

N Ote 1. page 89. ligne I7. Conan étoit un fameux
“10001113 de l’Ifle de Samos. Lattnie cil une mon-

tagne de la Carie . où habita long-temps le Clairon:

Endimion. ’
I n E M.

Note 2. page 91. ligne 17. Ptolémée Evergete , frere

de Bérénice, l’époufa; ce qu’autorifoient les mœurs

Egyptiennes. Mais quand ce fait hiüorique’ n’exifteroît

rpas, la tournure du Poète , feroit encore pleine de
grace. de délicateffe a: de fans.

IDEM.
Note 3. page 91. ligne 21. L’Hiûoire nous peint

cette Bérénice comme une Amazone,domptant de:
Courüers, conduifant des chars 5 8c douée de toutes

ces qualités prifées des anciens Héros, mais dont les

Graces peuvent û bien fe paner. La main de la beauté

eû toujours airez forte ,’quand elle peut pofer la cou-

tonne de laurier fur la» tête du Vainqueur. Il faut
qu’elle la donne a; non qu’elle la difpute. Les femmes-

hommes [ont anil”: ridicules que les hommes. feux:

meS.
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I n a 1a.
Note 4.. page 93. ligne 16. Tout ce panage a trait à

la fameufe expédition de Xercès , qui fit couper le.
Mont Athos, pour ouvrir un pall’age à fa Hotte. Cette

montagne, que (es Monallères font appelle: aujourd’hui

âgior-Oros ou Monte-Santo, ne tient au continent que:
par une langue de terre étroite a: balle , qu’il fût fa-

cile à Xercès de faine creufer. Mais l’Antiquité 8L les

Poètes ont ajouté ace trait billerique tout re gigan-

Iefque de la Fable.. Une certaine Thia , fille de Deu--
Galion , qu’époufa Jupiter , 8: dont il eut Macédon ,

qui donna (on nom à la Macédoine , acheva de conflæ

ter le feus de ce. panage.

IDEM.
Note 5’. page 9 g. ligne 6. De toutes les pièces diüi»

ciles de Catulle , celleoci cil peut-être la plus diHicile-

à entendre, a: de tous les endroits dilliciles de cette:
piéce , ces derniers vers font à coup sûr les plus in-

intelligibles. Aucun Commentateur. n’a même donné?

un feus raifonnable à ce pallàge..Je ne connais pen-
fonne qui le Hatte de l’expliquer. bien clairement , 8c

ie fuis loin de prétendre avoir été plus heureux que

tous les autres. On foupçonne des lacunes.. La feuler

ignorance de quelques faits mithologiques pourroit:
caufer cette obfcunité. Ce qu’il y a de certain.a c’eâ
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que le mot à mot ne produit ricin de clair pour nous.’

Je croîs qu’en pareil cas , il eli permis de faire une

liaifon la plus rapprochée pollible , mais fans fcrupule
fur les tranfpolitions, 8L encore moins fur la fidélité
littérale.

IDEM.-
Note 5. page 9 f. ligne 1;. JÊÎIÎCÎS perè’e la nuit finn

les pas des Immortels. En. Les Anciens croyoient que

cette trace lumineufe que nous remarquons au Ciel.
dans les belles nuits , a: que nous nommons la voie
hélée. étoit le chemin par lequel les Dieux le ren-
doient à l’Olympe. L’Aüre de la chevelure de Béréo

nice le trouvant placé dans cette direâion , l’expretL

fion du Poète devient aulli claire que brillante. I

IDEM.
Note 7. page 97. ligne 17. Catulle a imité cette piê

ce de Callimaque. Le texte Grec n’eli pas parvenu
jufquÎà nous. L’Abbé de Marolles , d’après Muret ,

dit, avec grande raifon dans les Notes . qu’il eût été

fort àdélirer de pouvoir coruparer dans cette pièce
les tréfors des plus belles langues du monde, maniées

par deux des plus grands Maîtres. Malgré les détails y

charmans 8c la poëlie , prodigués dans le morteau de

Catulle, il me [emble que ce n’eli pas. à beaucoup
près . celui à qui la préférence e11 dûe.
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Je ne fçais li ces cheveux, qui parlent toujours .1
[ont de bien bon goût , 6: foutant bien bon elfet.
Peut-être les lacunes, que l’on foupçonne dans ce Poê-

me, font elles caufe du ton amphigourique qui me (en:
ble caraâérifer ces vers en général.

mWA M’ANLIUS.“

SUR LA MORT on SA FEMME.“

N01: I. page 97. ligne 18. On fe hâte d’avertir
que le but de Catulle 1 dans cette pièce, cade confoo
le: Manlius fur la mort de fa femme , c’en: à-dire , de

Cette même J unie, dont notre Poëte a célébré les no-

ces dans (les vers f1 brillans 8a (il doux. Telle en) du
moins , l’opinion des plus fçavans Commentateurs. Ce.

fentiment en, en effet , autorife’ par les premiers vers

de ce morceau. Je crois qu’il oblige. ,7 plus qu’aucun

autre du même Auteur,,,à ne rien négliger pour en
rendre l’intelligence façile , a: même poIIible. J’ai bien

peur encore que tous les foins 8c tontes les recherches

ne demeurent également vains pour y parvenir. La
.Traduéteur auroit sûrement pu. mieux faire a mais il

efpere que les gens impartiaux lui trouveront quel-
qu’excufe dans le découfu a: l’obfcurité réelle. 8c

prefque confiante , du texte même. Cette piéce cil. à
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coup sûr , celle qui m’a coûté le plus de peine , 8e i’ofe

en conclure que ce n’en pas celle qui le méritoit le

mieux.
I D11! M.

Note 2. page 99. ligne 1 1. Quand j’ai ceint la toge

virile . en. Il y a dans le Latin , la robe d’une féale cou!

leur. Celle des enfans étoit blanche 8c bordée de pour:

pte.
I n a M.

Note 3-. page 101. ligne 3. Cejfe donc; Manlim. de
blâmer Catulle , s’il rejle jblitaire à Vérone, où les plus

heureux mêmejbnt condamnés à rechanger féal: leur: cou:

che: défend.

J e crois que le Latin , qui répond à cette phrafe;

veut dire , en bon François , qu’il n’y avoit point de

mauvais lieux à Vérone; que Vérone étoit une petite

.Ville de Province. où un galant homme ne pouvoit
feulement pas trouver une jolie lille à la difpolition.’

Cette idée, à la vérité , paroit un peu incohérente;

un peu difparate dans des vers où l’on confole fon

ami fur la mon d’une femme qu’il aimoit. Mais il

faut abfolument le faire ici à ces petites incartades de
la Mule de Catulle. On en jugera par la fuite.

IDEM.
Notek. page 101. ligne 12. Je demande en confcieng
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ce , ce qu’il y a de noble , de faillant, de piquant 8c

de poëtique dans tous les détails qu’expriment les

vers précédens? A-t-on jamais fait un hochepot fem-

blable de la douleur de [on ami, de la mort de fou
frere , des tréfors de la Mithologie , 8: de l’énuméra-

tion de (es porte-manteaux P Tout le Collége Royal
feroit , là. raŒemblé pour me faire trouver cela beau,

qu’il y perdroit [on Latin.

11D I Ml
Note 5’. page 103. ligne 3. Mallé en une fontaine

du Mont Oëta , fameufe par les bains chauds qu’elle

procuroit.

IDEM.
Note 6. page 103. ligne 16. Comment Catulle , qui

connoilToit l’amour , qui quelquefois a peint la jaloufie

délicate qu’il fait naître , 8c le bonheur fuprême de

polTéder exclulivement un cœur , comment l’Amant

de Lefbie ofe-t-il faire entrer, dans la peinture des
délices qu’il regrette , l’idée dégoûtanteôc infe’parable

de les commune: amours .P EIl-il poflible que les mœurs

du Peuple , alors le plus policé de la terre , que les
mœurs d’un liécle prefque réuni à celui d’Augufte ,

autorifalfent un ufage aulli révoltant pour le Peuple
barbare 8c pour les animaux même , que pour la Na-

tion la plus éclairée. v
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Il ei’t des Peuples qui donnent les prémices de leur!

femmes aux Étrangers. Mais ces mêmes Peuples .
après ce même accord , diâé’par un orgueil imbécile ,

qui leur fait mettre le plus doux plailîr au rang d’une

fatigue auvdelTous d’eux , ces mêmes Peuples poignar-

deroient le même Étranger , s’il vouloit conferve: ces

droits. Bit-il un Bélier qui partage, fans combat, la
brebis qu’il carell’e? Les cornes du «plus (ale de tous

les Boucs ont été rougies du fang de les rivaux. Je ne

prétends pas ici déifier une confiance peut-être aulli

’furnaturelle que frauduleufe; mais je dis que le par-

tage de fa Maîtrelle cit encore moins dans la nature.

a; que je“me garderai bien de jamais faire mon ami
de l’homme capable, envers moi, d’un procédé aufli

généreux. Oh, la vilaine image que ces commune:

amours-là! Elle ne peut décorer que le Temple de la
crapule. Catulle étoit fûrement plus qu’yvre, quand

il l’a tracée.

I. D n M.

Note 7. page 103. ligne 24.. Laodamie, défolée de

la mon: de Protélilas , (on époux, demanda , pour

toute grace aux Dieux. de voir (on ombre. Mais,
ayant oublié de familier aux DéelTes Infernales , elle

expira en voulant embralTer le fantôme.

Les Payens ont [auvent deshonoré la bienfaifance
des Immortels . par la maniere un peu traîtrell’e dont
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ils leur font quelquefois exaucer les prieres des pauvre:
humains.

I D n M.

Note 8. page 107. ligne r8. J’avoue que ie ne con-

nais rien d’aulIi mauvais goût que la tirade précé-

dente 8c celle qui fuit. Que veut dire ce jeu de
mots déteûable 8c redoublé, 8: cette comparaifon de

la profondeur du gouffre de Lerne, avec celle du
gouEre où l’amour plonge Laodamie? A quel propos

les travaux d’Hercule a; les noces d’Hébé viennent.

ils ici diüraire de l’intérêt principal, 5 dichile, j’en

conviens, à difcerner dans cette Piéce inconcevable-

ment tillac? Il Faut convenir que les gens qui trou-
Vent tout cela beau , ont furieufement d’efprit. Cette

fublime Epître donneroit quelquefois envie de pen-

fer que les parades étoient connues du temps de
Catulle , li quelquefois des vers pleins de fenübilité

a: d’harmonie ne venoient pas forcer à dire que c’eû

une Pièce déteiiable où il le trouve de fort beaux

vers.
I n n m.

Note 9. page 109. ligne 6. Paré: d’une robe brillante

de la teinte précieufè du fajian, En. Cette couleur étoit

fingulierement prifée des Anciens. Mais cette image

pourra déplaire , parce que , parmi nous, on cit accou-
tumé à ne comparer la couleur du fafran qu’à la jaunilTe.

Une
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Une étoffe de cette nuance n’en fait pas moins une

fort jolie robe de brune. I Z
Ions.

Note Io. page 109. ligne 13. Si Catulle diroit ici
que Junon elle-même fait quelquefois de petites inti-

“délités au grand Jupiter, on pourroit abfolument con-

ceVOir comment Catulle trouva en cela une raifort bon-
ne ou mauvaife . de le confoler des caprices de l’objet

de les communes amours. Mais que Jupiter fait volage,

il faut avoir l’efprit fort bien fait pour trouver en
cela une excufe aux perfidies de fa propre Maîtrefe.
J’avoue que tout Cela me palle. Peut-être n’entendai-

ie pas un mot de la piéoe. Je prie ceux qui feront plus
habiles de m’éclairer.

L ’ “ I n a M.
. “Non 12a page 109. Bgne danien. On fçaît que les

’Ancîens avoient coutume de graver fùrune pierre blan-,

, che le quantiéme du jour où il leur arrivoit quelque

chofe (l’heureux. “ .
’ I D n Il;

Note 13. page no. ligne r 3. Tous les Commente:
saurs s’extalîent, (Muret entr’autres, ) fur l’élégance

a: fur la pureté de la diâion de cette piéce. Ils ont

raifon , fans doute; mais il cil: allez lingule: qu’aucun

de, ces Eauégxrilges n’ait pu dpnner un feus clair a;

. . la.
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«fuivi au chef-d’œuvre qui exalte li fort leur admira-

tion. Rien n’ell li noble , fans doute , que l’exprellion

de la reconnoiüance de Catulle envers Manlius 3 rien

de plus tendre , fans doute , que fes regrets fur la mort
de (on frere; rien de plus poétique que [on épifode

de Laodamie; rien de plus joli que les louanges de la
MaîtreEe , 8c tout cela re’uni , faute d’enfemble , fait ,

à mon avis , une des piéces les plus longues &les plus

, médiocres de notre Poëite. Ces deux qualités vont

louvent enfemble. Catulle . a: peut-être les Ancien:
en général, ne brillent pas par la netteté des plans a;

l’unité du ton , défauts: par lefquels tout grand effet

en: cependant détruit.

WWYwèMLES NOCES DEËTHÉTYS ET DE PÉLÉE.

N Or: 1. page I Il. ligne t 5’; Tout le monde con-1
naît la Fable des Argonautes , ainli nommés du nom

de leur traineau Argo, que let Anciens croyoient
avoir été le premier. On fera peut-être bien aile de

trouver ici le détail que nous en donne Pierre Cor-
neille , à la (in de la Tragédie , dont cette Fable lui a

“ : fourni le (niet. ,
n L’Antiquité n’a rien Fait pallerjufqu’â nous . qui

ï- foit li “généralement connu que ’lelvoyage des Argos
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8 nautes. Mais comme les Hilloriens . qui en ont voulu
a: démêler la vérité d’avec la Fable qui l’enveloppe a

sa ne s’accordent pas en tout, & que les Poètes , qui

a l’ont embellie de leurs liftions , ne le [ont pas allez

a: accordés pour prendre la même route , j’ai cru que

a: pour en faciliter l’intelligence entière, il étoit à pro-

s» pos d’avertir le Le&eur de quelques particularités

ou où je me fuis attaché , qui peutaêtre ne font pas con-

s» nues de tout le monde. Elles (ont, peut la plûpart .

a tirées de Valet-iris Flaccus , qui en a fait un Poème
sa épique en Latin , 8L de qui ,j entr’zutres chofes , j’ai

a emprunté la métamOrphofe de Junon en Chalciopec

a Phrixus étoit fils d’Athamgs . Roi de Thèbes 8:
a de Néphélé , qu’il répudia pour époufer Inc. Cette

t» faconde femme perÎécuta li bien ce jeune Prince qu’il

a fut obligé de s’enfuir fur un Mouton , dont la laine

a étoit d’or ,1 que fa mare lui donna, après l’avoir reçu

a de Mercure. Il le facrifia à Mars , li-tôt qu’il fut

a: abordé à Colchos , a: lui en appendit la dépouille

a dans une forêt qui lui étoit confacrée. Azte , fils du

a Soleil, a: .Roi de cette Province , lui donna pour
a: femme Chalciope, (nulle éluée , dont il eut quatre

a. lils , a; mourut quelque temps après. Son ombre ape
u parut enfuite à ce Monarque , a: lui révéla que le

a deüin de (on état dépendoit de cetteToifon; qu’en

g même temps qu’il la perdroit, il oindroit auûî (on

S ij
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i a Royaume , et qu’il étoit réfolu dans le Ciel que

in Médée. (on autre Elle, auroit un époux étranger.

u Cette prédiâion ûtideux elfets. D’un côté , Acte l

’- a pour-conferver cette Toifon , qu’il voyoit fi-nécef-

en faire à [a propre. confervation , vouluten rendre la

i a conquête impoflible par le moyen des charmes de
i a» Circé , fa fœur . a: de Médée, (a lille. Ces deux fça»

a; vantes Magiciennes firent enferre qu’on ne pouvoit
en s’en rendre maître qu’après avoir dompté deux Tau-

- a reaux dont l’haleine étoit toute de feu , a: leur avoir
.. fait labourer le champ de Mars , où enfuite il falloit

. a: femer des dents de Serpens , dontnaiflëient aulIi-tôc

a autant de gens d’armes , qui tous enfemhle atte-t
- on quoient le téméraire qui le hafardoit à une li dan-

» on gueule entreprife; a: pour dernier péril . ilfalloit

s a. combattre un Dragon quine dormoit jamais ; a:
- in qui étoit, le plus lîdele 8c le plus redoutable gardien

- r de«ce tréfor. D’autre côté, les Rois voilîns . jalon

. a» de la grandeur d’Aæte . s’armèrent pour cette con-

a: quête , 8L entr’autres Perses, fou frère, Roi de la

a Cherfonnèlè-Taurique , 8c fils du Soleil comme lui.
en Comme il S’appuya duifecours des Scythes , Aæte

u emprunta celui de Styrus , Roi d’Albanie , à qui il
9, promit Médée pour fatiafaire à l’ordre “qu’il croyoit

a en avoir reçu du Ciel par cette ombre de Phryxus.
plis donnoient bataille . a: la ’viâoire penchoit du
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in côté de Persès , lorfque Jafon arrivafuivi: de (es Aroî

au gonautes , dont la valeur la 6c tourner du parti cons
a traire , 8L en moins d’immols . ceaHéros,5rent cm.

a porter tant d’avantages au Roi de. Colchos fur fez

a: ennemis quîîls furent contraints. de prendre la fuite .

a 8L d’abandonner leur camp.. . . .... . . . M. H. . . . . .1

8.0.0.5.000000000000.10.05.01.00000004
a Jafon étoit fils d’Æfon, Roi de Theffalie, fur qui.

a Pélias , (on frere-, avoit ufurpé ce Royaume. Ca

a Tyran étoit fils de Neptune 8: de Tyro, fille de
a Salmonée , qui .époufa enfuite Chrétus , par-e d’Æfon

asque je viens de nommer. CCËtCJquWationü lui don-g

au nant la déEance ordinaire àceux de [à forte , lui l’en-p

a. dit fufpeâ: le courage de Jafon , fan neveu , 8: légia

a: time héritier de ce Royaume. Un Oracle qu’il reçu:

a le conârma. dans les foupçons , il bien que. pou:

a..l’éloigner, ou plutôt pour le perdre, illuL com.
amenda d’àller conquérir la.Toifon d’on. dans la

».croyance quece-Prince y périroit , .85. le lameroit .
a. par fa mort , pailîble polTelTeur de l’Etat dont. il s’ét-

a: toit emparé. Jafon ,’par le-confeil de Pallas . fit bâ-

a tir, pour ce fameux voyage , le navireArgO». où»

- a S’embarquèrent avec lui quarante des plus vaillant»

.de toute la Grèce. Orphée fut du nombre. avec Zés

a thès,,& Calaïs. fils du vent Bore’e 8c dÎOîythiGj.

nPrinceffejle Thraçe .1311 étoient nés avec des. aîlea
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au com’me’leur pare , a; qui, par ce moyen , ayant ne

pPhine’e en puffant , le délivrèrent des harpyes qui

a: fondoient fur les viandes , li-tôt que la table étoit

au («vie , à: leur donnèrent la châle par le milieu de

u l’ait. Ces Héros , durant leur voyage , reçurent beau-

» coup a; faveurs de Junon 8: de Pallas . a; prirent
v terre à Lemnos . dont étoit Reine Hyplipile , ou ils

un tardèrent deux ans , pendant lefquels Jafon &t l’ -

a mou: à cette Reine . a: lui donna parole de l’épaule:

a à fun retour. Ce qui ne l’empêclm pas de s’attache:

a auprès de Médée, et de lui faire les mêmes tan-atella-

a tians , fi-tôt qu’il fut arrivé à ColchOS . 8c qu’il en:

vvu le befoin qu’il. en avoit. Ce nouvel amour lui
a l’éullit fi heureufement qu’il eut d’elle des charmes

a pour furmonter tous ces périls 86 enlever la Toifon

vd’or, malgré le Dragon qui la gardoit, 8: qu’elle

a affoupit. Un Auteur . que cite le Mithologifte Noël
9 Lecomte. 8c qu’il appelle Denys le Milélîen , dît

a qu’elle lui porta la Toifou d’or laïques dans (on na.-

» vue. a:

I D E M.

Note 2. page 1 11., ligne 18. Le Pler en un fleuve.
qui navel-[e la Colchide 8; (e jette dans la me: Noire.
D’après l’anecdote que la Fable nous a tranfmife fous

ce nom , on cil fui-pris que Catulle le prononce dans
“Poème. dont. Thérys. cil l’héroïne. En effet a falun
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kMithologîe, Phafe étoit un jeune homme de ce:
contrées , que Thétys , niquée de fon indilïéxence pour

elle , métamorphofa en fleuve. Catulle pouvoit évitez:

cette petiœ sénainifcence à. Pelée a; à Thétys elle,

même. 4o 41 n a M.
Note 3. page 113. ligne 3. M. l’Abbé de Marelle: g

pour être plus Edele à l’image Latine , traduit ainlîs

Pinta coniungens inflexæ texta carinæ, joignant les me

“je: de la navire courbe avec de la poix. Il n’y a pas

un mot dans le texte qui ait rapport à la poix. Mais.
M l’Abbe’ a trouvé plaifant de barbouiller-les doigts-

de Minerve avec du goudron.

I D E 15..
Note 4.. page l» .1 3. ligne 14.. C’ejî alors que Pelée brûla.

d’amour pour Théo/s. Thétys . lille» de Nérée 8c de Do;

xis. Jupiter voulu: l’époufer , tant il la trouvoit- belle;

mais un Oracle ayam annonCé que d’elle naîtroit un».

Héros plus grand que fou pore , Jupiter llabandonna.
au; recherches d’un Mortel. Les Poètes la font auaï.

DéelÎe-de la mer . 8L la confondent louvent avec Am-

phytrite. femme de Neptune. Ces méprifes font par:
donnables dans l’ancienne Théologie, auŒembxouiLë.

lie qu’ingénieufea

l I D z au.Maux. page 113,. ligne 23.111595. là [M Pelle du».

Sis. ’
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files de Neptune, En. Les Poètes connoifl’oient deut-

Thétys ; l’une femme del’Océan. a: l’autre fille de

Nére’e a: de Doris , à petiteolille de la premiere.

I n E tu. 1Note 6. page Il y. ligne 14.. Malgré toute la Poëiîe

renfermée dans ces derniers détails. n’y découvre-bon

pas une maladreffe 8: une faute de goût très-palpaka

Catulle veut peindre la fête du bonheur , 8L toutes les
images qu’il choilît font smillantes. Il ne parle que

de la défenion des énmpagncs . des terres incultes ,

des ronces deshonorant les vignobles a: les guérets . &c.

Que diroitQil, s’il vouloit poindre les horreurs de la
guerre 8c l’effroi qui les préado? N’y avoitoil pas un

antre parti à tirer de ces noms propres li [ancres , né-

ceflitant l’harmonie , la formant par-tout 8: rappellent

avec les beaux lieux qu’ils déiignent les traditions bril-

lantes qui les ont confacrés? Scyros , tombeau d’Ho

mère. Larme ou antique Iolclios , patrie d’Achille;
délicieufe Tempé . rendez-vous des Immortelsl. . . . .“

1A ces noms feuls le charme de l’oreille paire jufqu’i

l’une. a; toutes les portes de l’imagination s’ouvrent

aux enchantemens de la Poëfie. On erre fur les collin
nes de l’Olympe; un fe repofe au pied de 1’083 . ou“

fur les rives du Penée , 8c l’on fe garde bien de lire

l’ancienne Géographie de Danville, qui , au mépris

des?!” beaux vers du monde .. dit . en parlant de
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’cette belle vallée de Tempé , dont le nom foui porte la

volupté dans l’ame: ’

au C’eft après avoir kiffé cette Ville (LarilTe) fur

mla droite, que le Penée referré entre l’Olympe a:

a l’OlTa. de maniera à n’avoir entre ces montagnes

a: qu’autant qu’il faut d’efpace à un cours rapide , a

se rend dans la mer par une embouchure qu’on nom”

1: me Lyçojiomo , ou Bouche de Loup 5 8e la longueur de

a: ce panage , dans des lieux fauvages 8e croupés , cil:
a la fameufe vallée de Tempé. a

O beau Penée ! Apollon eût-il aimé ta Elle. à
Daphné eût-elle fui vers toi, li tu t’étois appellé Boue

che de Loup? O M. Danville! vous n’avez jamais lu

les beaux vers de Catulle , 8e je crois que vous n’avez

pas été davantage en ThelTalie.

I

IDEM.
Note 7. page 1 I f. ligne 22. La Pourpre Marine. On

fçait que la Pourpre des Anciens provenoit d’un petit

Coquillage. Le Murex ou Bucçin du Poitou poffede
auni les mêmes propriétés. Voyez dans le Journal

étranger de 17%., une Diffamation très intéreFante la!

la Pourpre des Anciens . traduite de M. Templemann.

IDEM.
Note page a r9. ligne 2. Androgée , il: de Minos;

fut tué par de jeunes Athéniens jaloux de fer fuccès
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dans les Jeux , dont il remportoit toujours le prix.“
Minos . pour fe venger . exigeoit tons les neuf ails des
Athéniens , l’affreux tribut de fept filles 8: de fept

garçons , que l’on donnoit à dévorer au Minotaure.

J’ignore fi c’efi l’établiŒement de ces horribles (acri-

Gces qui lui valut le titre de Juge des Enfers.

En murant la Vernon de cet endroit , je viens de
m’appercevoir d’une faute , c’eü d’avoir ajouté tous les

au. qui n’eft pas dans le texte. La faute ne feroit pas
d’avoir ajouté ces trois mots,s’ils n’établiEoient pas une

erreur hiüoriqne . dont je demande pardon.

IDEM. .Note 7. page :31. ligne 1 3. (Le n°. de cette Note.
par inadvertance, eii doublé dans l’édition , ainfi que

celui de la fuivante.) Des voiles trempée: dans les teintes

jbmbres de l’Ibêre. Ceci a trait à une couleur de pour-

pre obfcure ou à un violet très-foncé , que les Anciens

tiroient de l’Efpagne , ou de l’Ibère , tandis que le.

Royaume de Pont en fourniffoit une très-éclatante.

IDEM.
Note 8. page 133. ligne 14:. Tout Leâeur reconnaî-

tra ici, par fon embarras à fe remettre au à! du difl-
cours . combien l’épifode d’Ariadne cil un tréfor dé-

placé; mais c’efi un tréfor. On en aira plus fur ce:

article à la En du Poème, Revenons à La defcription.
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du lit de la neem: Thétis . car c’ell où Catulle en veut

revenir.
l D n m.

Note 9. page 13;. ligne 3.Voyez les Notes fur Atys.
tirées de la Traduction de Lucrèce.

I D n M. aNote 10. page 14.3. ligne 8. Tu le: attellera: quand
les cadavre: accumulés, (je. Cette image forte & noble

ne paroîtra pas gaie pour un jour de noces. Peut-être

cil-elle déplacée , par cette raifon. Peut-être y avoit-il

une autre façon d’annoncer la gloire d’Achille. Peut,

être auilî avons-nous trop laillé acquérir aux images

fortes le droit de nous effaroucher. Il pourroit bien
en être de ces images comme des armes des Romains.

C’ell parce que nous avons le poignet faible , que nous

les trouvons lourdes.

I n n m.
Note n. page 143. ligne 16. Patin-ne, lille de

Priam 8c d’Hécubc. Achille du: l’époufer , & fut tué

par Pâris , au moment où l’on s’affembloit au Temple

pour la cérémonie.

Après la prife de Troye, Pirithoiîs immola cette

Primaire fur le tombeau de Priam ion pere,.pour
venger Achille. Catulle devoit-il ainii rapprocher
l’idée de la mort d’Achille de l’Hymne nuptial chanté

en (on honneur. - « --
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I n n n.
Note 12. page 14;. ligne r. D’un collier devenu trop

. étroit.Les Matrônes prétendoient , à ce ligne.reeonnoî-

ne la grofTefÎe’ des nouvelles mariées. Les Ancien;

avoient encore confiance à un autre fymbole,tput au“?

ridicule a: aufli abfurde, pour connoître la virginité des

filles. On mefuroit avec un [il la grollèur de la gorge.
Enfuite la jeune performe foupçonnée prenoit duale“:

dents les deux extrémités du fil magique. Si latête, pou-

voit palier dans le tout que ce (il pouvoit alors former ,
il étoit clair que la Vierge ne l’étoit plus. D’après quoi ,

toutes les illes graITes pouvoient palier pour des Ca-

tins , 8c les maigres pour des Veûales. Il ell airez
plaifant de mefurer le dégré dada vertu par celui de

l’embonpoint.

I D E me
Note 13. page 14;. ligne r4. Cent Mars roulant daru

la Carrière Olympique. a Selon Samuel Pitifcus , la
afête Olympia étoit célébrée par les Athéniens 8; les

a autres Peuples de la Grèce, en l’honneur de J api-

a ter. Cette fête étoit accompagnée de Jeux qui rem-

» fermoient cinq fortes d’exercices , fçavoir la.Courfe ,

I a le Difque , la Lutte , le Saut 8: le Pugilat. On pré?
“and que Pélops en fut l’Inüituteur t après. (on heu-,-

a rem: combat avecŒnomaLîs a mais Hercule , qui en

a augmenta la. pompe , fiteoublier Pélqps . 86 on. lit les
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abonneurs de ces Jeux au 613 de Jupiter; Cèrtamen
a Olympium injlituit Hercules. Ils le célébroient tous les

a quatre ans auprès d’Olympie , Ville d’Elide . 86 il:

Y .- devinrent li folemnels , que la Grèce en fit [on épo-

s» que pour compter les années que l’on appelloit

p Olympiades. Les Vainqueurs recevoient une couron-

/ .2 ne d’ache, d’olivier on de laurier, a: quand ils re.

a tournoient dans leur patrie, on abattoit un pan de
* a muraille pour les faire entrer triomphans fur un cha-

n riot dans la Ville. Dans la même Ville d’Olympie .

a les perfonnes du fexe célébroient une fête panicu-

a liere en l’honneur de Junon , & l’on faifoit courir

.Tdans le Stade les Elles diltribuées en trois claires.
a. Les plus jeunes couroient les premieres 5 celles d’un

l. âge moins tendre, les deuxiémes; 8c après . toutes

’ au les autres les plus âgées. En conlidération du fexe .

a on’ne donnoit que cinq cens pieds ’àl’étendue du

“ a Stade , qui en avoit huit cens dans la longueur ordig

p mire. c
ÏD’autres prétendent qu’Hercule fut le Fondateur

a: Pélops le Relianrateur de ces Jeux; d’où l’on peut

conclure que la Chronologie en en doute fur le temps
“ou vivoit Hercule : doute, que peut augmenter le
nombre des Héros du même nom . a; dont on a rapa

’ porté les aétions héroïques à un feul. La date de la

miliaires. de la Vie 6c de“ la monde Pélops, aryen]
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maternel de Théfée , cil plus connue. Plutarque.“

parle dans la vie de ce: illuftre parjure, 8L le profond
Dacier établit , dans fes Notes, une Généalogie de
Théfée , irrécufable par tous les Chapitres d’Allemao

gne. r
On a pu remarquer que le doâe Pitifcus, dans (a

defcription des Jeux Olympiques , ne fait nulle men.
tion des chars . dont les eourfes font indiquées dans

Catulle. Ce nouvel exercice ne fut, en effet, admis
que dans la quatre-vingtahuitiéme Olympiade. Les
Eléens avoient auparavant infiitué des combats pour

les enfans. Peu après , on leur avoit même permis
Pufage entier-de tous les exercices. Les inconvénient.

qui en réfultoient les en firent exclure enfuite g mais

les hommes les conferverent. L’abolition de nos
Tournois eut la même “un pour nos hommes faits.

que celle des Jeux Olympiques pour les enfeus des
Grecs.

Les Jeux étoient précédés d’un pompeux facrilice

en l’honneur de Jupiter. Il y avoit des Juges du Cir-

que; comme nous avons en des Juges du camp; 8c;
en tout , nos Tournois le rapprochoient beaucoup
de ces fameux fpeâacles , dont les rives de l’Alphe’e

étoient le théâtre. Il faut être bien foible , bien mal i

adroit, bien timide i8: bien gauche, pour fe’rappeller.

. fans regret, ces temps où la force, l’admire, le cou-
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rage 8c la grace étoient comptés pour quelque chofe.

Une couronne d’ache ou de laurier ne liedelle donc
pas aufli bien à l’air du vifage , que des cheveux moitié

poudrés à blancs , 8c moitié enfermés dans un fac de

taffetas noir?

O Femmes l ne trouveriez -vous donc pas vos
Amans aulIî aimables en rompant une lance , qu’en

bâillant au Wuifeck 3 en luttant , qu’en perûlllant; en

domptant des Courliers, qu’en cal-cirant vos petits
Chiens ?

I D E M.

Note 14. page 14;. ligne 19. Tandis que les habitant

de Delphes limoient en foule pour recevoir ce
Dieu, dont les Autel: fumoient d’ un encens pur. Catulle

parle ici de Delphes , 8L des [acrilices que les habitant ’

de cette Ville prodiguoient au Dieu des Raifîns , com-g

me ü Bacchus y avoit reçu un culte extraordinaire.
Tout le monde fçaît que c’étoit Apollon qui y pré;

idoit. 8c que ce beau Temple, balayé avec les land
rien: de Callalie, de même que la Pythoniffe a; les tré-

fors de tous les dévots de la Phocide, étoient confacré:

à Apollon. Mais les Poètes font fouvent errer Bacchus

à les Menades fur le Parnalle , en faveur des jolis vers .

que le vin infpire , 8: comme Delphes ell bâtie au pied
de cette montagne. Catulle en parle appareillaient à

saufs du vdiûnage. “ l ’
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I D B M.

Note 1 j. page 14;. ligne 22. Au: rapidi Tritoni: Hem;

au: Rhamnujia V irgo: Et la divine Pallas, Er la terrible

Rhume/ù. &c. Hem étoit un furnom de Junon.
quand on la prenoit pour la Déclic de la Fortune.
Ce mot veut dire aullî Proteârice , Maîtrellë d’un

lieu , d’une maifon , mais non pas Maîtrell’e , Aman-

te. L’Abbé de Matolles fait donc un contrefena fort

gratuit , quand il traduit Tritonis Hem. par la Madrague

du rapide Triton. Ce contreferas en d’autant plus lino

guliet . que le même Abbé de Marolles, dans fes

Notes, paroit fort inflruit du furnom de Tritonie.
que l’on donnoit quelquefois à Pallas , comme étant

née, felon les uns , près d’un marais de l’Afrique,

’ appellé Triton, a: felon les autres , près des foune:

du Triton, fleuve de Crête. Tout cela ne nécellîtoit

point l’Abbé de Marelle: à donner, dans le monde .

’ un Amant à la fage Minerve. Les Abbés font tous

jours un peu légers fur le compte des femmes.
Rhamnulîe, Rhamnxg/îa Virgo. étoit généralement

regardée comme la DéeEe de la Vengeance. a: jouoit

conféquemment un grand rôle dans les combats. I

IDEM.
Il Note t6. page 14;. ligne danien. Quand le fier: eut
vu la main fraternelle [guigner dans Il?! 12mg. En. Ilgell;

airez



                                                                     

DE CATULLË. 2299;
hiiez fingulier que le fratricide ait pallié, chez prefque

tous les peuples , pour un des premiers crimes connus.
fur la terre; ou plutôt, la conformité de cette tradio -

tion ne limplilieroit-elle pas quelques faits hiRoriques
confondus?

I D E M.
Nora 17. page 147. ligne 6. Quand une mei’c impie”

eut abufe’jimvnlr, pour deshonorerjës Lure: par un incejîe,

ô’c. Allufion à la Fable . ou à l’Hiftoire d’Œdipe 8C.

de JocaÏlze , trop connue pour la répéter. i

I D E M. INote 18. page 147. ligne to. Cette pièce eû imitée.

d’Héfiode , 86 cette imitation a fixé , chez les Ana

ciens, la réputation de Catulle. Chez les Anciens ,
comme chez les Modernes, rien de plus riche en poë-

iie que les détails de ce Poëme. Ce qui yaut encore
mieux que la riclrelre des images , c’eil: la fenGbilité

brûlante 8: profonde qui caraëtérife touc’le difcours

d’Ariadne. Ce morceau porte à un attendriffement ,t

dont il cil: impoflible de fe défendre, a: auquel on,
feroit bien malheureux de réfiiier. Au moment où la
raifon s’arme de la critique , même judicieufe , les fan-q

glotsi coupent la voix qui va prononcer l’arrêt févère ,

les larmes effacent les traits de la plume qui veut le

tracer. .Î En fe demande (i ce Poème en: bien en effet en.

I
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“tanneur des noces de Thétys; li Ariadne n’en cf!
gazas plutôt la véritable héroïne. On convient que l’épi-

fode intérelre mille fois plus que l’aâion principale;

«que la defcription de la courte-pointe du lit de la
Déefe. la fait oublier pendant plus de la moitié de
l’ouvrage. Mais on ne convient de tout cela que quand

fun long intervalle a donné à l’ame le temps de le

remettre de l’affeétion laplus douce a; la plus doulou-

reufe à la fois. Les gémilTemens déplorables de la lille

de Minos retentiiient encore au fond du cœur long-
temps après qu’on les a entendus , a: on les entend.

Son défefpoir, (es douleurs, (es charmes, a: fur-tout
fou amour , ne lainent que la force d’abhorrer le par-

jure qui l’abandonne.

Un mot, d’ailleurs,embarralferoit beaucoup les Cri-
tiques. Cemorceau , imité d’Hélîode , n’en peut-être

qu’un fragment , n’en: peutétre qu’un Chant d’un

Poème en plulieurs Chants. Alors on conviendra que
l’épifode de ce Chant n’étoulïe pas plus l’aâion prin-

cipale, que la defcription du bouclier d’Achille dans

Homère . ne nuit au véritable a: grand intérêt de

l’Iliade. ’
Enfin , fi la defcription du lit de Thétys cl! le mor-

ceau faillant du Poème chanté en [on honneur , il en

allez faillant , en effet , pour avoir feu] fourni à Tho-
mas Corneille les plus grandes beautés d’une des des!
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Tragédies qui l’ont placé un moment à côté de fou

Érere. Il feroit trop long de citer ici tous les vers tra-

duits littéralement de Catulle par Thomas Corneille;

on fe contente d’inviter le Lecteur à la confronta

tian.

. ..Ü. l.
NOTES SUR LA VEILLE EN L’HONNEUR

“ DE VENUS.

CETTE piéce charmante , où les tréfors de la
Poëiîe (ont femés d’une main li prodigue, n’efl: pas

généralement accordée à Catulle. On l’attribue quel-

quefois à d’autres Poètes de l’Antiquité. a: nommé-

ment à Aufone. Il feroit, fans doute , heureux de
fçavoir précifément à qui l’on doit (on plaiiir; mais il

faut commencer par en jouir . et le contenter de
diriger aveuglément fa reconnoiil’ance vers celui qui

la mérite.

Cet hymne amoureux 8: printannier , refpirant à la
fois les feux de la’DéeiI’e qu’il honore . a: la douceur: -

de la faifon où les Romains le chantoient , le Perd
wigilium Veneris a été (outrent imité en vers François.

l’attribue le peu de fuccès des tentatives à leur ditiî-

culté. Il cit certain que de toutes ces imitations,
aucune de celles que j’ai pu me procurer , ne m’a paru

/ a“

la.
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pouvoir fouffrir la confrontation du texre , fans nul
.humiliation. trop marquée pour la faire fabinà l’imi-

mteur.
Il cil d’autres objets de comparaifon plus intéref-

fans , 8: que l’on me fçaura gré peut-être de rappro-

cher ici. I“MII’Àbbé de Lille, Auteur de la meilleure Trad.

duction qui ait paru en vers François , depuis que l’on

en fait . dit dans fes notes fur le recoud Livre des
Géorgiques. au fuie: du fuperbe morceau-où Virgile

décrit le déployement des germes, au retour du Prin-

tems , que ce Poëte femble avoir emprunté quelques

images de Lucrèce . 8c nommément la magnifique
idée du mariage de l’Air 8c de la Terre. J’oferois

reprocher à M. de Lille de n’avoir pas également

parlé de l’analogie delce morceau,-en général, avec.

plufteurs (tances du Pervigilium Veneris. Je mettrai à
portée d’en juger en rapportant ici les vers de M. de

Lille lui-même.

On vient de nous donner un Poème des Saifons,”

dont le nom feul-de l’Auteur fullit pour fixer la répits

ration. Il étoit impofïîble que M. de Saint-Lambert.

n’eut pas placé , dans le Chant du Printems , un
morceau relatif à ce moment fublime de l’année, où

la nature, rafTemblant toutes fes forces productives,
Seconde, dans les entrailles de la terre. les [carences
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que l’homme laborieux y a dépofe’, 8c dont elle doit,

la multiplication aux travaux des hommes , 8: à la.
confervation des êtres qu’elle a formés: nouveau fuie:-

de comparaifon.
Enfin , nous devons à M. Dora: un petit Poème du,

mois de Mai. ou le trouve comme fondus 1519m3“:
des morceaux du Pervigilium V cricri: , fur lefquas doit;-

porter la comparaifon entre Catulle. Virgile 8c notre,
Théocrite moderne. Si je ne montrois Catulleà côté-

’de ces deux rivaux que fous le.trille habiL, dont la.
proie , 8: la mienne fun-tout . l’a revêtu , il paroîtroic-

trop à (on défavantage. J’aurai recours aux jolià vers.

du Poëme du mois de Mai ; vers que leur pureté , leur;

coloris a: leur élégance auroient gravés dans la mé-

moire de tout le monde , dans le. temps où l’on aimoit-

encore les vers; dans le temps où..l’.on chantoit en»

tore àtable, 8c où les efprits facs 8c méthodiftes n’a-

voîent pas trouvé le fecret d’établir un fyllême exclu-..

lif a; deltmâeur des charmes de la (aciéré. Au relie-

-ee que je pourrois dire nevaudroit pas mes citations-
Les voici:

TRADUCTION (immanente-du féraud Livre des“ Ceci-«w

gigues. par M. l’Abbe’ a a IL 1s L s-’

Mais le Printems fur-tout féconde les travaux-
Le Printems rend aux bois des omemens nouveaux...
Alors la Terre cumin: f5 entrailles profondes , .

’ T
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Demande de a: fruirs les femences fécondes.
Le Dieu de l’Air dehnd dans (on (En amoureux .
lui verre (es tréfau. lui darde tous Ares feux;
Remplît te vaüe corps de“ (on ame piaillante î

Le monde re ranime, a: la nature enfante.
L’Amour dans les forêts réveille les Oifeaux.

L’Amour dans les vallons fait bondir les troupeau.
Ëchaufés par Zéphyr , humeâés par l’Aurore ,

n voit germer les fruits , on voit les (leur: éclore .

La Terre en plus riante 8: le Ciel plus vermeil.
Le gazon ne craint point les ardeurs du Soleil a
Er la vigne des vents, olim: braver l’orage,
Laine échapper (à; Heurs a: fouir Ion feuillage,

Sans doute, le Primeurs vit naître l’Univers.

Il vit le jeune Oifeau slelliayer dans les airs.
Il cuvât au Soleil û brillante carriere,
Et pour l’homme raillant épura la lumiere.

Les Aquilons glacés, 8: l’œil ardent du jour,
ReŒeâoîent- la beauté de tian nouveau Œjour.

Le (en! Primeurs (omit au monde en ton Aurore.
Le Primeurs, tous les ans, le rajeunit encore;
Et des brûlans Êtes , réparant les Hyvers,

Laine du moins entr’eux reliât-cr. l’Univers.

E XTRAITdu Poëme des Saifom de III. DE 8.4131-

L4 M a 342.4 Chant I.

Et toi, brillant Soleil, de climats en climats,“

Tu pourrais vers le nord la nuit 8: les frimas;
Tu répands, devant toi , l’émail de la verdure;
En précédant la route, il’couvre la nature.

Et des bords du Niger, des monts audacieux“;
Q“ le Nil. a. caçhé fa. ligure: dans. les. Cieux .
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Tu l’étends par degrés de contrée en contrée;

Jufqulaux antres voilins de l’ondehyperboréee

En tapis d’émeraude , il borde les ruilfeaux;

Il monte des vâlons au tomme: des céteaux;
Cet émail , qui rallèmble8t la lumiere 8: l’ombre;

Paroi: , à ton retour , plus profond 8: plus l’ombre;

Il charme les regards , il repaie lesrxeux ,
Que fatigue, au Prmtems, l’éclat nouveau des Cieux.
Soleil , dans nos. farés, ta chaleur plus aâive-

Redonne un libre cours à la fève captive.
Ce rapide torrent , gêné dans (es canaux ,
Ouvre, pour s’échapper, l’écorce des rameaux; ’

Du bouton déployé fait fouir le feuillage,
L’élève 8: le répand fur l’arbre qu’il ombrage.

Le Chevreuil, plus tranquilo, en caché dans les boisa”.
le ne vois plus l’Oifeau , dont j’écoute la voix.

Fleurs , naiffez tous mes yeux dans ces valles même.
Couronne: les. vergers , égayez les forêts;
Réjouilfez les feus 8c parez la Jeunelfe;

En donnant la beauté , promettez la. ridelle:
Que l’émail des côteaux , des,vallons , des jardine;

Annonce au Laboureur ou les fiuits out-les grains...
Champsazurés des airs , dans vosplaines liquides,”

Enlevez les vents frais 8L les vapeurs humides.
Tempere, Mire du jour , le feu de. tes rayon g. .
Ne brûle pas les bords- que tu rendis féconds.

Sans diflîper» leurs eaux, échauffe les nuages,

Et que la douce ondée anale. nos» rivages;

Quel cmtnlle charmant dru-verd de. ces. gammar-
Au verd de la forêt , à celui des maillons!-
Qu’il cil doux d’admirer les détails & L’enfemblc»

Des biens. 8: des beautés-gaze hPrintemæ affaiblit!

I: la;
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Amcur , c’en pour toi (àul, qu’il ornoit l”Univers.

Viens remplir de tes feux, l’air , la terre 8c les mers.

Principe de la vie, ame 8: reflort du monde ,
Des grades, des plailirs, lôurce aimable 8: féconde;
Toi; qui, dans tous nos fens , répands la volupté,
Dès que la force en nous s’unit à la beauté;

Toi, qui fubiugues tout, toi, qui rends tout fènlible;
’Puîllance univerfelle , ou charmante ou terrible ,
Vainqueur des faibles loix 8c des dogmes trompeurq,“
Que les vains préiugés t’oppofènt dans nos cœurs,

Toi ’ (cul remplis l’ame , 8C [émir la vie Il
’Con feinteur des maux dont elle et! pourliiivie ,
Rends heureux l’Univers; qu’il aime , 8: c’eü airez;

Enllamme, réunis les Êtres dilberlës.

Par l’excès des plaifirs fais Entir ta puilTance:

La nature cl! enfin digne de ta préfence.
. Jeune , riante 8e belle, elle attend tes faveurs;
Ton Thrône efl préparé fous des berceaux (le Heurs.

Des chants multipliés dans les airs fe confimdentg
Et volent des côteaux aux vallons qui répondent.
Je. vois les animaux l’un vers l’autre accourir;

S’approcher, s’éviter, le combattre 8c s’unir».

Ils fèmbIent inlbirés par une ame nouvelle ,
Et le feu du plailir dans leurs yeux étincelle.
Le belbin du plaifir et! alors un tourment.
Les tèns n’ont qu’un objet , le cœur qu’un fèntiment;

IAmour, charmant Amour , la campagne et! ton Temple a
La, les feux d’un Ciel pur , le penchant 8; remuglem
Le doux efiwit des Heurs , le (buffle du Zéphyr,
Les concerts amoureux, tout arpon: au plaint;
Tout le chante , le fent , l’infbire 8: le partage.
Les vergers! les hameaux z le chaume 8: le treillaqu
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Les bofquets détournés , les vallons ténébreux;

Tour devient un aryle où l’Amour cil heureux;

EXTR AI T du Poëme du mais de Mai. paf M. Dom”;

Le mois de Mai defcend; la terre lui foutit :
Les Hors plus librement ferpentent dans leur lit;
D’une prodigue main il [ème la verdure,

Et lave le rideau qui cachoit la nature.
Refiaurateur du monde , il change en Iêls féconds
Ces longs tapis d’albâtre , étendus furies monts; ’

Et répandant au loin fa vapeur fortunée ,
Il émaille de Heurs le cercle de l’année.

A peine a-tvil paru; le Soleil dans (on cours
Se plaît du haut des airs à prolonger les jours.
Par-tout’avec (ès feux , il épanche la vie, I

De t’es plus doux rayons carelïè la prairie,

Er retarde le loir [es courlieu haletans ,
Pour refpirer l’odeur 8: le frais du Printems;

Des chants harmonieux remplill’ent les boccages;
Quel mélange d’odeurs parfume les rivages!

Dans les veines du monde enfin relTufcité,

La fève s’infinue avec la volupté. ,
Dans ton fein , ô Pales! quels tréfôrs tu renferma!

Un [ire réparateur fait enfler tous les germes.
Au haut des (japs déja, je le vois arriver.
Par de fecrets canaux , il court les abreuver.
L’écorce s’arrendrit , le bourgeon va paraître ,

Et la grappe en déja dans la lieur qui va naître;

Mois , objet de nos vœux , 8: toujours regretté ,
Même alors qu’on jouit des tréfôrs de l’Été ,

C’efi à roi que j’ai dû les aimables preüiges,

Tm brillante Planette et! fertile en prodiges.
Les Nymphes des jardins , les Nymphes des forêts;



                                                                     

:98 NOTES POUR LA TRADUCTION:
Celle dcnt l’onde finit fous les (“les épais,

Toutes viennent en chœur célébrer ton empire;
Elles doivent aimer le mais où l’on foupire.

C’en tous ton ligne heureux , au matin d’un beau jour;

Qu’on né ce Dieu cruel , que l’on appelle Amour.

On le nourrit des fleurs les plus fraîches éclofes,

Sur fa lèvre enfantine on exprima des roies.
Pour lui tout leurs parfums; leur épine en pour nous.“

La main qui le careil’e éprouve (on courroux.
En mémoire des foins donnés à [on enfance;
Il bleue !. . . o Et c’eü ainlî que l’Amour récompenû!

Mais on dit que fans arme on la vu dans les bois;
Il a quitté lès traits , 8c polë 12m carquois. .
Nymphes , bazardez-vous , l’Amour en fans défenfc g

Et veut fêter ainlî l’inflan: de fa naîEance. o

Il e11 nud , dépouillé; mais en eR-il moins beau!

Il s’embellit encore en quittant Rn: bandeau.

lmprudentes , fuyez une nife nouvelle.
Redoute: de fes yeux la brûlante étincelles
Votre cœur â (es yeux doit etre accoutumé.

C’elt quand. l’Amour efl nud, que l’Amour cl! armé.

C’eü auûî dans ce mois que l’on vit Dionée

Sortir, en toutim: , de la mer étonnée.
Par le plaifir, émus, mille Bots carelTans,
S’entrepotdfoîent autour de les charmes nadiraux.“

L’un buire lès cheveux , que le Zéphyr dénoue.

L’autre près de fa conque 8: bondit 8: f0 joue.

D’autres , avec mima: , demeurent fuliaendus;
Fiers d’ouvrir un pafïàge à la belle Vénus.

Le Triton recourbé , fendant l’onde écumante,

Change en [bupirs les Ions de là voix eŒayanttg
Et fune de Corail les Courant fortunés
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Qu’en gliiTant fur les eaux le char a ânonnés;

Vénus embraie tout. Les côteaux reverdiûient.’

Des accens du bonheur les grotte: retentiûënt.
L’éther, à ion afpeâ, prodiguant [Tes bienfaits;

S’ébanche fur les monts , defcend fur les forêts,

Et fe couvrant de Beurs, la plaine quiil inonde
Ouvre (on foin avide au Dieu la féconde.
Par roi [ont protégés, (bus de timbres berceaux;
Les amours des Mortels 8: l’hymen des Oifeaux.
Chaque branche et! un nid. Tout fe cherche , s’attire;
Tout [Emma ranimé par le même délire.

L’arbre n’a point de feuille infênlible au délira

Le moment qui lfagite e11 celui du plaifir. .
i Le Palmier amoureux vers le Palmier s’incline;

L’Ormeau (emble chercher l’Ormeau qui l’avoiEne.’

Le Peuplier Empire , a: le Cédre à l’ihiiant ,

Répond par (on murmure au Ibupir qu’il entend.“

La chaîne de l’Hymen embraffe la nama.

Il naît un nouveau feus que l’Amour nous [mm
Le monde fe répare, a: l’Olympe enchanté ,

Sur la terre, à grands Bots , répand la Volupté.

IDEM.
Note I. page 15;. ligne 6. Ces vers. ainii rappa»;

chés , offrent, je crois , la feule imitation digne du
texte Latin , 8c qu’il fait pofiîble . jufqu’â préfent, d’y

oppofer dans notre langue.

Ivan
Note 2. page 1;9. ligne u. Voyez la Note 31. de

la pièce admirée àHortaius.
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IDEM.
Note 3.; page U9. ligne derniere. Le Poëte fait icï

allufîon à un trait hiâorique. Les habitus de la Ville

d’Amyclée, ayant été plufieurs fois allumés par de

faux avis qui les menaçoient d’une furprife , défendi-

rent à jamais qu’on leur en donnât de femblables. Ils

furent furprîs , en effet , dans la fuite , faute d’avoir

été avertis. Cette eomparaifon n’en eü pas moins (on:

tr’ouvée ici , 8c d’affez mauvais goût.
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ET ÉPIGRAMMES.

A ASINIUS.
N Ote 1. page 167. ligne y. Le genre feul de cette
pîéce feta fentir à tous les gens de goût que l’afferviiîè-

ment au texte y feroit ridicule. Perfîfler littéralement

me femble la chofe impofïîble. .

(camant-ram“
A LA VILLE DE COLONIA.

N Ote 2. page 169. ligne 1%.e0n a moins confervé

cette piéce pour la gloire de fon Auteur, que pour
celle de Tibulle. Ce morceau fournira, en effet , un
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i objet de comparaifon avec la feptîéme Elégie de (on

premier Livre. Le Poète veut de même tourner en ridi-

cule le mari de fa MaîtrelTe; fuie: plus piquant que
délicat. Mais le trait caraâériilique des deux Ana-

créons Romains (emble lingulierement diflingué par

le ton que chacun a adopté. La piéce de Catulle cil ,
à mon gré, l’ouvrage d’un crâne de vingt ans , 8c celle

de Tibulle. le perfiHage le plus lin de l’homme de le

meilleure compagnie. On en jugera.

YMWMO

CONTRE CÉSAR, A L’OCCASION
DE MAMURRA.

N Uméro oublié dans l’édition , page t6 9. ligne der-

niert. Cette virulente diatribe contre Céfar e11: intérelï

Tante par l’idée qu’elle nous donne de fon liécle , de

l’horreur des déprédations, de la licence effrenée dans

tous les Ordres , de tous ces préfages infaillibles de la
ruine des Etats , a; par les objets de comparaifon qu’el-

le peut fournit à l’HiRoire.
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mwüwAIVARUS.
NUméro oublié dans l’édition , ainli que le précé-

dent, page 173. ligne y. Et tout cela eji exécuté avec

une magnificence de BpOgraphiefans exemple. On a cru

devoir ici fubllituer nos recherches typographiques à

celles des Anciens, dont les mots techniques feroient
inintelligibles pour la plûpart des Leâeurs. Au relie .t

voici le fens littéral des mots employés dans le texte,

a une courte définition des objets que ces mots repré-

rentent.
In palimpjêjlo .. veut proprement dire fur de mauvais

papier; c’eü ce que nous appellons les brouillons.

Novi umbilici en allez exaâement rendu par fleu-
rans, ou cul de lampe; c’elt-à-dire, la petite décora-

tion quelconque, par laquelle on termine un volume,
ou même un manufcrit.

Lora rubra. veut dire le ruban, ou la peau , avec
lefquels les Anciens nouoient leurs rouleaux ou leur:
tablettes.

Membrana dauffa plumbo a trait à de certaines peaux

canées avec un foin particulier, fort unies, 8: fur lef-
quelles on écrivoit avec du plomb. Nous nous en fer-

vons encore. Il en vient de fort bonnes de Londres.
a: que l’on imite allez mal à Paris.



                                                                     

304, NOTES POUR LA TRADUCTION

Etpumice omnia æquata. Les Anciens polill’oient avec;

la pierre-ponce, nonJeulement les tablettes fur lef-
quelles ils écrivoient, mais aufli les reliures de c0:
tablettes.

A FURIUS.
N Ou 3. page 177. ligne 8. Cette piéce étoit une
de celles que j’avais le plus particulierement deliine’es

à n’être point traduites. Plulieurs perfonnes m’ont

aVerti, à mon grand étonnement , que l’exceliivo.

réputation dont elle jouifroit me rendroit impardon-
nable aux yeux de trop d’Amateurs , fi je m’avifois

de la fupprimer. Je me fuis rendu, 8: ai vaincu de
mon mieux ma répugnance. Les partifans de ce mor-

ceau, y trouvent une fleur de Philofophie, qui n’eft.
que là. C’efl avoir le nez bien fin.

Il y a, fans doute, de la Philofophie à méprifer les

richeEes. Mais on peut chanter les douceurs de la mé«

diocrité fans une ironie barbare fur la mirere exceliiva

d’un autre, 84 furotout fans traîner fa Mule de latrine

en latrine.
Pour moi, je n’ai pu me déterminer à offrir la ver-.

lion de ces vers de Catulle que pour convaincre tout«
à-fait les Leâeurs qui ne fçauront pas le Latin , que

le
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le Poëte» à qui ces vers-là [ont échappés , par en

avoir fait d’autres que l’on fait bien de ne pas tra-

duire. a«imam du
A CALVÙ’S.

NÔte 4. page 187. ligne 3. Comme je té hâïroùpouf
prix de l’horrible bouquin dont tu m’a: gratyîé. Il y a ici ,

dans le texte, une eXpreflîon vigoureufe que je n’ai.

altéré qu’à regret: mais elle eût été inintelligible fans

un Commentaire. Catulle pour exprimer à Calvus
combien il le haïroit s’il ne l’aimoit pas à la folie , lui

dit qu’il auroit pour lui une haine vatinienne, c’eût-â-

dire, une haine qui ne peut être égale qu’à l’averfie’n

que Vatinius infpire. Rien de plus neuf affinement 8c
de plus doux , que de faire ainlî, d’un nom propre,-un

fynonyme avec la plus forte de toutes les injures.

’ il ’ YMMW l
I D’UN QUIDAM ET DE CALVÜS.

l N Or: 5’. page 191. ligne dernierc. Une circonflanee
très-naturellement ignorée fait tout le faillant de tette

piéce. Calvus étoit fort petit pour la taille , sa for:
grand pour l’éloquence. Le (cl del’Épigramme con-,

h V4
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dîne dans ce contraûe rapproché en deux mors , 12:14-“

putium dzfertum; ce .fel nécelrairement s’évapore dans

la Traduâion , quand on ne connoît pas les perfonnr
ges dont il s’agit.

nomA CÉLIUS, SUR LESBIE.

N 011,6. page 193. ligne 6.Tout le mérite de cette
“piéce cil encore dans le contralto fublime, entre les

petites occupations de Lelbie , 8c les magnanimes def-
-cendans du Fondateur de Rome. Mais ce contraüe,“
ainlî rapproché , ell un chef-d’œuvre.

S U R C É S A R.

N Or: 7. page 19;. ligne r r. Rien de plus diHîcile
que de traduire des vers en profe, il ce n’en: de traduire

en profe une piéce de deux vers. Cette diHiculté ren-

dra indulgent fur-tout ce que perd ici dans la verfion;
l’expremon la plus fablime que le mépris puine jamais

diâer. . l
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. a
A AUFILÉNÂ.’

N Or: 8. page 197. ligne 6. Ce]! un tour dont la
plusjefe’e Catin rougiroit. On a fubüitué dans la ver-

fion. un lixbflantif à une périphrafe. C’eft une bonne

fortune à laquelle un Traduéteur ne peut ni ne doit
guères f3 refufer.

me iâ-YW“ “Z i
A SON CHAMP.

N Olé 9. page 199. ligne 4. De fort habiles gens
prétendent que ce Sextianus, également appellé Sexe:

tins; cit le même dont Cicéron prend la défenfe dans

l’Oraifon pro Satie. Tout cela cil fort pollîble. Sex-.

tins pouvoit fort bien avoir un bon procès, un Ave-I
cat fublime , ne pas faire lui- même les meilleures
harangues, a avoir la rage de les lire. Il y a eu des
importuns conGans dans tous les Helen 8: il y en aura

toujours.

Allie”!i! 1*
Il

(Y ,
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QWÂ SŒSITABLETTES.
NOteJo. page 199, ligne defnim. Cette piéœ ne
devroit pas être placée ici. Elle a été oubliée dans le

cours de la Traduâion , ainfî que les deux qui fuivent.

On a cru qu’il valoit encore mieux les donner, malgré

cette tranfpoütion , que les fupprimer tout-à-fait.

Cæcilius avoit, en effet, compofé un Poëme de
’Gybèle. Cet Ouvrage n’eft pas venu iufqu’à nous .8:

le fufoage de Catlgle le fait regretter.

La; M. T. ÇI’CÈRON.

Notes; 1, page 201. ligne 7. Ces vers nous aunoit:
cent trois chofes intéreffantes. L’une.-que Cicérona

lui-même joui de fa réputationsl’autre, qu’il fçavoit

obliger; la troiïîe’me. que Catulle étoit remmaillât]:

a: modem.

W a
à?



                                                                     

n. E c A T U 1:; E a: au

0MA CALVUS. SURLA MORT DE. (211mm

N01: 12. page 201, ligne derniere. Comment le:
même homme a-t-il compofé cette philofophique a:
dégoûtante Ép’igramme , fur la. conjiipation de F orins,

85 ces vers . expretlîon du [intiment le plus tendra
comme le plus honnête? Comment pourrai-je me par-

donner l’oubli qui me force à mettre ici cette jolie.
piéce au rang. des Épigxammes 8.: des Satyres de.Ca.g

tulle?

En
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DE CATULLE.
Q. UE l’on n’a pas cm devoir traduire, Ù dm: mg

. n’qfie que le texte dans cette Édition-

Î Y.DE VARO ET EIUS.AMICA..
N Ote x. page 206. vers dernier; Le: Van”, don: i2”.
0R parlé dans cette piéce , n’eü point le fameuxVaxuSm

défait en Allemagne avec fes mais légions ; puifque»

cette défaite de Vams n’a eu.lieu que plus de cinqçmn»

te ans après la mort de Catulle.- (3’611 le Varus Poëtev.

8c fou contemporaià. Catulle. nous apprend dans cette:-

piéce que ce Varus lé mena faire une vifite à fa Mai?

traire. 8c l’Abbé de Marolles traduit ainiî ce 122152133:

“une” jimillum... ut mihi. mm repente saifum 42’...mm

Kim
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fane inlepidum. Je Vis fa petite coquette; qui, à la vérité;

n’était pas trop malfrapre. En général, ces vers (on:

allufîon à un voyage que Catulle Et en Bythinie 8c à

la mauvaife conduite du Prêteur débauché qui com-

mandoit alors. Le morceau cil, en général, obfcur a;

encore moins. piquant. Il nous fait entendre que la.
petite coquette de Varus faifoit cas des Porteurs de
chaife : ils ont ou leur prix de tout temps.

.üamm
AD AURELIUM ET FURIUM.

N Ote 2. page 207. ver: 17. L’Abbé de Marches
traduit le pædicabo ego vos. Er inrumabo, par je vous
ferai ferrages-cheffes. Ce n’ait pas précifëment ce que

cela veut dire. Ce vers qdrelfé à une femme ne feroit

pas délicat, mais admiré à deux hommes; c’ell une

ordure. Quoique l’expreŒon latine (oit forte, l’amitié

de Catulle pour Furius 8c Aurele , 8c [on goût pour les

mœurs de fou temps ne permettent de la regarder ici que

comme une petite gaîté, adrelTée à ce Furius 8e à ce:

Aurele qui reprochoient à Catulle de faire des vers un,
’ faubertiez!

0

sec-a
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AD AURELIUM.
N 0:: 3. page 208. ver: n. Catulle dans cette piéça
nous apprend que (on bon ami Aurele , eü fort gour-
mand. meurt de faim , en veut à fa MaîtrelTe . a: voilà

tout.

a .
ADJUVENÏIUM

N Ote 4.. page 208. vers dernier. Je me vanterois E je
dirois entendre cette pièce en entier. Mais j’avoue que

re que j’en comptends ne me laifl’e pas grand regret .

fur le telle.

àÆüÆà&%ÆYàÆhÆ%ÆÂÆ

. A D T H A L L U M.
’ Ote y. page 209. ver: 13. Ces vers font admirés

à un voleur de manteau que Catulle menace de coups

de bâton , 8.: contre lequel il vômit les injures les plus

recherchées 8c les moins faites pour être renfermée!

dans un métra quelconque.

(à?
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mWAD VERANNIUM ET FABULLUM.

N 0re 6. page 210. vers 9. Cette pièce en encore
obfcure. Ce [ont encore des injures contre le Queüeur

Pifon , envoyé en Efpagne . a: de l’impatience duquel

Sallufte rend un fi bon compte.

MWWYWWAD v’IBENNIos.

N On 7. page 2:0. vers dernier. Injures encore con--
ne les Vibenniens , dont le pere vole les. habits de:
gens qui fe baignent , tandis que fon fils leur ePc d’un

autre ufage , quand toutefois il ne les dégoûte pas trop.

(camAD CONTUBERNALES.
N Ote 8. page 21 1. vers dernier. Ces ïambes groines
s’adreITent à une troupe de libertins cafannés dans une.

maifon de débauche , où ils ont enlevé l’objet des

amours de Catulle, qui menace de mettre le feu à la.
maifon , de leurfaire d’étrange: chofes à toux. (felon l’ex-

preflion de l’Abbé de Marelles ,) 81 entr’autres à ce:

Egnatius dont il a déja été parlé, 8c qui (a lavoir les

dents avec de l’urine. d’EfPagne.
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DE AMICA MAMURRÆ.
N014: 9. page 212. vers 8. Catulle dit ici des fotifes
à la Maîtreüe de Marnurra parce qu’elle lui demande

de l’argent a: qu’il la trouve trop laide pour être aqui

exigeante.

(mWIN CÆSAREM.
N Ote Io. page 212. vers dernier. Tout ce que je
comprends de cette Épigramme contre Céfar , c’eû

qu’elle ell très-orduriere 8; dégoûtante. Elle peut être,

bien mordante 8c bien bonne , mais je ne me latte
point de l’expliquer.

* *’ W ’MÆE

AD M. CATONEM PORCIUM.
N Ote 1 1. page 213. vers 7. O rem ridiculam. Gara,“

ff jocqfam. La chofe fi plaifante dont Catulle invite
Caton à rire, dans ces vers, cit d’avoir pris, en Ha-

grant délit , un petit garçon 8: une jeune fille. C’eü ce

que l’Abbé de Marolles traduit ingénieufement par

ces mats: Je m’en: de jîuprendre un par gara-z qui
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e ayoit de fa ire quelque chofe à une petite fille. Mais comme I

Catulle le vante d’avoir battu le petit garçon..& efpèro

que Vénus lui en (çaura bon gré, il y a à parier que le

petit garçon faifoit quelque chofe de fort extraordiq
mire à la petite Elle. Il ell encore vrai-fetnblable que
ce Caton n’elhpas le févère Caton d’Utique , mais bien

plutôt l’Auteur des Dires, dont Suétone fait l’éloge

dans (on Livre des IlluIlres Grammairiensa

tamIN MAMURRAM ET CÆ’SAREM.

N Ote 12. page 213. ver: dernier. Ceci cil: une non»
velle apologie de le luxure 8: de la crapule de Céfar

l 8c. de Mamurra; le tout exprimé avec toute la chaleur
que la haine infpire v8: la crudité d’exprellîon que la -

décence ne permet guères.

IN RUFAM.
N Ote 13. page 214;. vers la. Voici de nouvelles
douceurs que Catulle adrelÏe à une certaine Rufa. Il
l’accufe d’aller voler fou louper dans les fépulclrres & -

fur les bûchers funébres; d’être née de Scilla , qui a

des chiens: aboyai“. autour de [ès calfat. 8c 511i: par; (a,

plaindre de les rigueurs.



                                                                     

DE C’A’TULLE.’ 311

QmZAD JANUAM MŒCHÆ CUJUSDAM.

N Ote 14.. page 216. ver: dernier. L’idée de cette

piéce alternez Enguliere. Catulle fait parler la porte
d’une honnête femme de Ion temps, & lui fait révéler

toutes les intrigues feerettes de la Maîtrelre de la
maifon. Il failît l’occafîon de faire le portrait de tous

les perfonnages qui y font entrés. Mais tout le piquant

de ces vers conlîfte dans des perfonnalités qui n’ont

plus aucune valeur pour nous. Cette conlidération 8c
celle de quelques endroits obfcurs ont également dé:

terminé à en fupprimer la verûon tout-à-fait.

W h l kml YMW “Î Î
IN RUFUM.

N Ote 15. page 217. vers Io. Catulle ici confeille
amicalement à Rufus de ne point s’étonner Il aucune

femme ne veut de lui, attendu qu’il lent beaucoup le
goulfet. Cela n’en pas autrement intérellànt à con: “

ferver.
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’ DMAD VIRRONEM.
N Or: l 6. page 2 I7. vers dernier. Cette piéce en d’un

coloris aulli frais que la précédente. Catulle invite
Virron à le confoler de l’infidélité que lui fait fa Maî-

treIÎe en faveur de ce même Rufus. Il trouve la Maî-

trelTe fullîfamment punie par le voilînage de ce bouc

rival, &Rufus punilui-même en augmentant fa goutte
par l’ufage des faveurs de la Maîtrelfe deVirron.

YWWIN GELLIUM.
l N Ote 17. page 218. ver: 6. Ce Gellius paroît un

des hommes à qui Catulle en avoulu davantage. Bien

qu’un incelle (oit une vilaine chofe. la confcience de

Catulle n’eft pas allez timorée pour ne pas foupçon-

ner encore un motif plus perfonnel à (on averlîon. Il
nous l’annonce lui-même dans une piéce où il parle

des privautés de ce Gellius envers Lelbie. Dans ces
derniers vers, il l’accufe d’être l’Arnant de la femme

de [on oncle , 8c enfuite d’être l’Amant de fon oncle

lui-même pour l’empêcher de trouver mauvais qu’il fait

l’Amant de fa femme.
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I N R U F U M.
N Ote 18. page 218. vers 12. Voilà encore ce Ru-
fùs fur le’ tapis, pour avoir ofé ravir un baifer à la

MaîtreIÎe de Catulle. Il paroit, en général, qu’elle ’

étoit fujette à le lamer manquer de refpeâ. Catulle

’ promet ici à [on rival de le peindre en beau à la plus

vieille poüérité, a: lui tient parole.

IN LESBIUM.
N 0:: 19. page 219. ver: 2. Catulle parle ici de la
beauté du mari de Lefbie , 8: du peu d’inquiétude qu’il

lui donne . malgré fes charmes. Le trait de l’Epigram-

me conlîfte dans un proverbe perdu pour nous avec

tout le fel qu’il peut avoir. “

üqznmmwaamh

AD GELLIUM.
N 0re 20. page 219. ver: 10. Nouveaux vers à Gel:
lins . nouvelles ordures.

Ehëë
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AMWMYWW
A D J U V E N T I U M.

N 0re 21. page 219. vers dernier. Catulle reproche
à Juventius de lui avoir préféré un certain homme de

Pifaure , Ville de l’Ombrie . 86 qu’il peint fort laid 8c

fort jaune.

Gamme-ansa:
DE ARRIO.

Non 22. page 220. ver: 12. Cette piéce et! intræ
duifible , vu le peu de connoifïance que nous avons
de l’exaâe prononciation des Latins. Elle tourne en

ridicule un homme qui prononçoit tous les mots avec
une articulation a: afpiration très-afeâée. Il feroit
poŒble d’en faire une imitation airez heureufe dans

une Epigramme contre nos grafTeyeurs. Mais gal-dense
nous bien. de faire jamais une Epigramme contre nos
grafTeyeufes; les défauts font des graces dans la boucha

d’une femme.

35%
W

IN



                                                                     

r: t 1.à,

ÈËÔÀÎÜÎLÈ y:
g M“ MW 7’ 3’ MM ’

I N G E L L I U M.

0k hg“. tag: 225. Wh damier. Caîuilè rèjàrochê

cncore avec beaucoup de  douceur à (on ami Galliuâ n
tiffe “lignine dëiûcéÎièë du i’eciierchÉÈ. I

A . Ü . 1 ri “, . -. .

ÎN EUNDEM; i
l N Otè 24. page fait. vais 6. Càtulle primât à foii
i ami Gallius un Mage pour dèfce’ndaht , d’après le pros

a verbe qui dîfoitichez les Anciens . qu’uû Mage ne pou:

110i: naître que diun incèfîe. L’ABbé de Maroiles , à

cette pièce, commence à (a doutér que ce Gellius

; pouvoit bien. en effet, être un peu libertin; a; dit
a “en eonféquènce dans laNote qui y cit relative , ilfaut
æ bien que ce Geîli ait été tàur-à-fait irüpudiquê, plamât

z abufoit injblemment de Madachà men , dcfcsfœur: à?

ç defa caudines. , i v “
à“ i ’PMWM“

Ai) MENTütAM.“

N Oœ 2;. page 221; un 8. Ce que j’entends moinâ

au: le Latin de ces deux vers , que je n’entends pat

X



                                                                     

32: NOTES POUR LA TRADUG’HON

du tout , c’ell la Traduâion qu’en a fait l’Abbé de

Marches. La vpîci: Elle péche d’ une étrange forte ; cat-

ter. elle -pe’che’d’une étrange farte: c’e/î-à-dàe , comme

«in parle communément, que la marmite cueille la choux;

DE CINNA ETÏIVOLUSIO.

N Or: 26. page 222. un 3. Ces’vers font relatiE
à un Ouvrage de Cînna . que l’Auteur avoit travaillé

avec beaucoup (le-foin. Catulle promet à cet Ouvrage

la .plus grande réputation , 8c annonce aux Annales
d’Hortenlîus 8L Volulîus l’honneur d’enVelopper les

anchois 8: les fardines au marché. De tout temps il
s’ell trouve des Poètes a: des Orateur: attentifs au
commerce des Eplc’iers à des Beurrleres.

WWYWIN ÆMILIUM.
N Or: 27. page 222. vers 1;. Voici de petits vers
délicats, où Catulle offre un parallèle tout-à-fait pi-

quant entre la bouche le derrière d’Æmilius, 8L

dans lequellil donne la préférence au dernier. On
pourra. d’après cela. dilfpenfer d’un indice plœ dé-

taillée
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“IN VECTIUMÏr
NOte 28. page 223Z vers 3. Il en mais: d’être
obligé de croire tous ces vers. de l’Arnant de Lenaie.

Il faudroit qu’un gadouard eut doublé fa ration de.

brandevin pour ofer les chanter. Le cher Abbé de.
Marolles qui fupprime , avec grand foin , tous les vers;
de galanterie un peu vive . fe déleâtedans eaux-ci ,.

a: ne manque jamais de les traduire jufqu’au. bout-
Chacun a (on goût. .Ceux qui ferdnt allez heureux-

pour ne pas les entendre a; allez malheureux poum,
délirer de les entendre, pourront avoir recours à lat
Traduâion de M. l’Abbé,

DE CÆLIQ ET QUINTIO.
N01: 29a page 52.3. ver: 11.. Catulle reproche à
Callus d’aimer Auâlénus ; ce qui cil fort bien faim.

Mais ce qui mail pas li bien, c’eft d’être jaloux dZAu-g-

menus.

Sl/è
ââ
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QW«l -« A n c 0-11 NEL tu“?
NO» 3a. pdge 22 3. vers ânier. Catulle dans cettq
page picçe f: «me d’être fartdihet , 8c voilà tout. I

AÉSILQNEm
N03. 32. pagç 224,. un 4., Catulle prie. Silon dt
lui and“; l’argent qu’il Lui a pzêté .ü a; de. (me après .

(19h11. «un de a)?! «il voudra.

ADSïLQNEM
N erg 32. page 224.. :2918. Je n’qntends point la
ân. dg ces quatre. ver,s ,& 8p j; crojs paumât m’en con,-

(Mgr...

æëâææünææaænæaüaË

“ INMENTULAM2
Qrç.313.pagç 224.. 11337; 42min. Catulle comparq
Magma. à tu: âne» qui veut gravit. au. Parnafe. 2X
me 1’99. ça. 911482 à mugs de, bâton». C38. dm. ïîîà
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DE CATULLE; au.
“nivets-ç êtxjç pignait; en Latin ; mais m peuvent Être“; (

Ça profe hahgoife , que trop plus. pour le: traduire.

0m )

DE F’UERO ETTRÆCONE.

Q4; 34., Pagç 23;. ver: 2. J’enterids bien les mon
de cette pièce . mais nullemeptÀle (ex-1.8.1

üæmwwmuwsïaæmmummmà

AD COMINIUM. 5
-NÇtq pagg 225.1)”: 8. Je: ne fçais pas ce quo
ce Cominius avoit fait à Catulle ; mais je fçais que rien

ne peut excufer les vœux atroces exprimés dans. cqs

à; vers,

DM.AD AUFIL,ENAM..
NOte 3-6. pige 22 5*. vers dernier. Catulle fèproche
à Aquin; dg faire elle-même (es cantines germaines!

«Ü»

T
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’ - æwm’ADNAsonEM ’
N 0:: 37. page 226. vers 2. Je n’entends pointle fans
de ces deux vers, a; j’invite les autres à y en trouver un.

amAD CINNAM.
N Ote 38. page 226. ver: 6. de laure encore à de
plus habiles l’explication claire de ces quatre vers.

1,5. .:l
INMENTULAM’

NOte 3 9. page 226. vers dernier. Catulle décrit ici;
les richeffes exhorbitantes que MamuIra. devoit à (es
déprédations , a: le donfole de lui voir tant de richellès

par l’efpoîr de le voir . malgré cette exceliîve prodigaà

lité. pauvre au milieu de (on opulence.

mWIN EUNDEM.
N Ote 4.0. page 226. vers 8. Le fonds de’cette piéce

68: le même que celui de la précédente. Aucune en;
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premon Tale n’en rend la Verlîon impoflible. Mais

l’extrême diliiculté de lui donner quelque couleur 8:

quelque force dans une proie littérale. a fait renoncer
à les traduire.

YWWAD GELLIUM.
N Ote 4.x. page 227. vers dernier. Nouvel efpoir.
donné à Gellius de le faire connoître aux fléoles à venir

8c cela dans des vers que je ne me pique pas d’entendre

bien exaâement.

aml

.AD HORTORUM DEUM.
N Ote 42. 43. 6’ 44.. page 228. Cr fuir/anter. Cette.
piéce 8c les deux fuivantes fe trouvent inférées dans les

Cataleâes de Virgile ; mais font attribuées, malgré
gela , airez généralement à Catulle. Les détails qu’elles

[renferment pouvoient avoir quelque prix pour les
Anciens; mais ne nous olfriroient que (les lieux com-

muns auxquels nous ne pannions attacher nulle va:

leur. vFin des Notes pour la Traduélion de Catulle.


